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Prologue



Angel   tourne   en   rond   dans   sa   nouvelle   demeure. 

Kraler ne l’a pas laissée reprendre l’entraînement. Il 

prétend que ce n’est pas la place d’une femelle. Il tient 

des propos totalement contraires à ce qu’il disait avant 

qu’elle parte. 

Il estime que sa  Shélina doit rester chez eux. 

Pff ! 

Elle voudrait être au temple à s’entraîner, apprendre 

à se défendre. Mais non. Le chef a parlé ! Elle est 

totalement contre sa décision, elle s’imaginait déjà le 

suivre lors de ses missions, lui prêter main-forte. Mais 

où donc avait-elle la tête ! 

Depuis qu’ils sont de nouveau ensemble, il la traite 

comme si elle était en sucre, comme si elle pouvait se 

briser   n’importe   quand.   En   même   temps,   il   a   des 

circonstances atténuantes. Il a cru qu’il allait la perdre. 

Blake. 
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Ce   maudit   vampire   a   littéralement   disparu.   Il   ne 

donne plus le moindre signe de vie depuis un mois. 

Au lieu de se réjouir de son départ, Kraler est inquiet. 

En fait, rien ne peut détendre ce colosse sans cesse sur 

les nerfs ! Même Angel n’y arrive plus ! 

Elle   regarde   le   feu   crépiter   dans   l’immense 

cheminée du salon, sa main sur son ventre. Elle prie 

pour   être   enceinte.   Elle   fait   ce   qu’il   faut   avec   son 

 Shéler pour le devenir. 

Eh   oui.   Ils   ont   décidé   d’avoir   un   bébé.   Ce   qui 

explique que Kraler refuse de la voir apprendre à se 

battre. Il s’imagine sans doute faire d’elle une maman 

modèle au foyer ! 

Il n’a donc pas compris à quel point elle a besoin 

d’être avec lui ! 

Il   est  parti   depuis  à   peine   une   heure,  il  avait  des 

affaires à régler au  Byzance. Il ne s’occupe plus de son 

club depuis des semaines, il devait y remédier. Elle a 

bien essayé de lui dire de le vendre, mais il refuse de 

s’en séparer. 

Seulement une heure, et elle s’ennuie déjà ! 

Il   ne   sera   pas   de   retour   avant   le   lever   du   jour. 

Qu’est-elle censée faire en son absence ? Regarder un 

film ? Dormir ? Elle a de plus en plus de mal à dormir. 

Dès qu’il s’absente, elle s’inquiète. Elle n’a pas oublié 

les images de son  Shéler entre les mains de Blake. Ça 
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la hante encore. Il n’est pas invulnérable et n’importe 

quel   ennemi   puissant   pourrait   le   lui   prendre   en   un 

claquement de doigts. 

Elle   marche   dans   la   pièce   spacieuse   que   Kraler 

affectionne. Ah l’espace ! Il en a tellement besoin. 

La   maison   regorge   de   caméras   et   de   guerriers 

veillant sur elle, mais elle n’arrive pas à se sentir en 

sécurité sans son  Shéler. 

Depuis un mois, tout est calme. 

Trop calme. 

Elle va vérifier que la porte d’entrée est bien fermée, 

par   sécurité.   À   peine   a-t-elle   posé   sa   main   sur   la 

clenche que la porte s’ouvre, laissant entrer un courant 

d’air froid. Elle est projetée en arrière sous l’impact. 

Ce n’est pas naturel. 

Son cœur s’accélère, palpitant incroyablement vite. 

Elle ignore ce que c’était, mais ce truc lui a fichu la 

trouille ! Elle regarde dehors, la nuit noire, avant de 

fermer la porte qu’elle ne verrouille pas. Elle pivote 

pour regarder son salon. Rien d’anormal. 

 C’était quoi ce truc ? 

Angel se demande si c’est le moment de paniquer ou 

bien si c’est son imagination qui lui joue des tours. 

Après quelques minutes durant lesquelles elle était 

figée,  elle   décide   que  c’est  son  imagination  qui lui 
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joue   des   tours.   Elle   soupire   puis   se   dirige   vers   le 

téléviseur   dans   l’intention   de   l’allumer,   mais   sa 

marche est interrompue par un courant d’air frais qui 

lui   caresse   la   peau.   Elle   sursaute.   Ce   n’est   pas 

normal ! 

Elle regarde autour d’elle. Rien. 

La   panique   la   gagne   rapidement,   mais   au   lieu   de 

courir n’importe où comme une dératée, elle attrape 

son téléphone et appelle Kraler. 

Ça sonne. Une fois, puis deux. 

–    Il va falloir que tu apprennes à te passer de moi ! 

–     Une autre fois peut-être, mais là il se passe un 

truc pas net. 

Il pose le papier qu’il a en main, elle obtient toute 

son attention. 

–     Comme quoi ? 

–    Tu vas me prendre pour une folle, mais il y a un 

courant d’air dans le salon. 

Il aurait pu la prendre au sérieux, après tout ce n’est 

pas une menteuse, mais il éclate de rire à n’en plus 

finir. 

–    Kraler ! peste-t-elle. 

–      Désolée, chérie. Tu m’appelles parce que tu as  

 froid ? Passe donc un pull. 
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–    Je suis contente que ça t’amuse ! 

Comment peut-il croire qu’elle l’aurait dérangé juste 

pour si peu ! 

Elle sursaute en sentant le froid envahir son dos. 

–    Kraler ! crie-t-elle terrifiée. 

–     Le temps de passer le message et je suis là. 

Son cri d’effroi lui a fait l’effet d’un électrochoc, il a 

compris   qu’elle   n’avait   pas   besoin   d’un   pull,   mais 

bien de guerriers volants à son secours. 

Angel pivote rapidement, serrant le téléphone dans 

ses   mains.   Elle   regarde   autour   d’elle,   mais   ne 

distingue rien. Le courant d’air se joue d’elle. 

La   porte   ne   tarde   pas   à   s’ouvrir,   laissant   entrer 

Kraler, Viper, Slash, Dark et Friz. 

Le chef se dirige aussitôt sur sa  Shélina qu’il étreint 

tendrement. 

–    Dis-moi tout, réclame-t-il en l’écartant de lui. 

Elle lui raconte alors ce qui s’est passé quand elle a 

voulu vérifier que la porte était bien verrouillée. 

–    Qui aurait la capacité de s’amuser à ce genre de 

petit jeu ? demande Kraler à ses acolytes. 

–    Une sorcière, répond Viper. 

–     La   seule   que   nous   connaissons   est   morte ! 

objecte Kraler. 
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–    Tu as oublié que j’ai vu son double. 

Kraler acquiesce mal à l’aise, fuyant le regard de sa 

 Shélina à qui il a caché cette information capitale. 

–    C’est quoi cette histoire ? demande-t-elle. 

–     Euh…   Kral   t’a   rien   dit ?   questionne   Viper 

embarrassé. 

–    Non, je n’ai rien dit, répond le chef. 

Viper   n’ajoute   rien,   conscient   d’avoir   fait   une 

bourde. 

Kraler   finit   par   plonger   son   regard   dans   les   yeux 

verts de sa compagne. 

–    Il y a quelque temps, Viper a vu Kalypso, ou son 

sosie. 

–    Et personne n’a jugé bon m’en informer ! peste-

t-elle. 

–    Je ne voulais pas que tu t’inquiètes pour rien. 

–    T’es en train de me dire qu’il se pourrait que ton 

ex ne soit pas morte et qu’elle se balade actuellement 

dans notre salon ? 

–    Je n’irai pas jusque-là, mais c’est dans l’idée. 

Angel a bien envie de hurler. Pourquoi son  Shéler lui 

a-t-il caché une telle information ? 

Pff. 

Elle le sait. Il a décidé de ne plus la mêler à sa vie 
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nocturne. Il faut tenir le danger loin de fragile Angel ! 

Alors qu’elle s’apprête à lui cracher son indignation, 

elle sent une caresse froide sur sa main. Elle l’éloigne 

de ce truc froid en sursautant. 

Qu’est-ce   donc ?   Kalypso   transformée   en   courant 

d’air ? N’importe quoi ! 

Son fantôme peut-être. 

Une sorcière peut-elle revenir hanter les vivants ? 

–    C’est là ! Je le vois, informe Slash en dégainant 

son épée. 

Et c’est vrai. 

Angel perçoit une forme arrondie, comparable à un 

amas de fumée. 

–     Tu comptes faire quoi avec ton épée ? s’amuse 

Viper. 

Friz ouvre la porte d’entrée en grand afin de rendre 

l’évacuation de la  chose plus facile. 

Slash ne tient pas compte de la remarque de son ami 

et brasse l’air devant l’amas de fumée afin de l’obliger 

à quitter les lieux. 

Bizarrement, la  chose  quitte la villa. 

Friz ferme la porte avant de se tourner vers ses frères 

d’armes. 

–    Qu’en pensez-vous ? 
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–     Qu’on   va   devoir   enquêter   là-dessus !   décide 

Kraler. 
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Chapitre 1







Après   cet   incident,   plus   rien   d’étrange   n’est   venu 

hanter Angel durant la nuit. En même temps, la jeune 

femme   ne   reste   plus   jamais   seule   en   l’absence   de 

Kraler. Un dénommé Clark veille sur elle. Un guerrier 

appartenant aux  Snake depuis plus de vingt ans. 

Le vampire a quarante ans. C’est le premier jeunot 

de la race qu’elle côtoie de si près. Il affiche un visage 

impassible sous ses traits fins. Il reste en permanence 

posté derrière la porte d’entrée, les yeux rivés sur la 

 Shélina de son Seigneur. Il est son garde du corps et 

ne laissera jamais rien lui arriver. 

Cela fait maintenant une semaine qu’il est présent 

dans   le   salon   des   Davers-Snake,   et   rien   n’est   à 

déplorer. 

Il   rassure   Angel,   c’est   indéniable.   Elle   n’a   pas 

apprécié l’intrusion nocturne d’un amas de fumée, ou 

d’une  chose. Les vampires la nomment différemment, 

même s’ils sont tous d’accord pour dire que quoi que 
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ce soit, ça reviendra. 

Angel   avait   raison,   ce   n’était   pas   qu’un   simple 

courant d’air. C’était vivant. 

 Berk ! 

–    Vous voulez quelque chose, Clark ? 

Tous les soirs, elle lui pose la même question. Et à 

chaque fois, il répond la même chose. 

–    Non, merci, madame. 

Le beau brun impassible et silencieux semble avoir 

une   vingtaine   d’années.   Il   a   arrêté   de   vieillir   à   ses 

vingt-cinq   ans.   Le   vieillissement   reprendra   dans 

quelques années. 

Angel porte son attention sur le film. 

Kraler   est   encore   parti.   Il   a   réglé   ses   affaires   au 

 Byzance  et  a   repris   la   chasse.  Il   est   à   l’affût   de   la 

moindre information concernant Blake ou la  chose. 

Et elle meurt d’ennui…

Elle se réjouissait de venir vivre ici, enfin seule avec 

Kraler ! Mais ses rêves étaient bien loin de la réalité ! 

Kraler passe ses nuits dehors et elle tourne en rond. 

La journée, ils dorment. Elle plus que lui. 

À tout bien y réfléchir, elle aimait vivre au manoir. 

Rectification : elle préférait vivre au manoir. Il y avait 

Camilla, même si elle passait la majeure partie de son 
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temps avec Slash. Et la nuit, elles allaient toutes les 

deux à l’hôpital de Lawson pour passer la nuit avec 

Anna. 

Les filles lui manquent. 

Elle remet son esprit égaré dans le film. Y a rien à 

faire… il ne la captive pas. 

Elle   s’imaginait   une   vie   où   Kraler   serait   présent, 

avec des enfants… une vie normale, quoi ! 

En même temps, vivre avec un vampire – le roi des 

 Snake, de surcroît – n’a rien de normal. Qu’espérait-

elle donc ? 

Elle soupire. 

Elle attrape un coussin qu’elle serre contre elle, se 

blottit dans le canapé, et tente de se concentrer sur le 

film, puis le suivant. 

La nuit va être bien longue ! 



–     C’est   quoi   ce   bordel ?   s’écrie   Kraler   en 

bondissant de son fauteuil. 

Le meuble tombe sous l’impact du choc et un bruit 

sourd résonne alors que Kraler bout de rage. Ses yeux 

noirs semblent sur le point de sortir de leur orbite, 

pouvant exploser à chaque seconde. Les veines de son 

cou se dilatent comme jamais. 

Oui. Il est terrifiant. 
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Friz aurait peur s’il n’était pas ami avec le chef. Lui 

annoncer   une   nouvelle   pareille   n’est   pas   sans 

conséquence, surtout que depuis plusieurs semaines, il 

ne se passe rien. 

Des   dizaines   de   disparitions   d’individu   humain 

masculin   sont   à   déplorer   depuis   un   peu   plus   d’un 

mois, Kraler sent un poids de plus sur ses épaules. 

–     Je   suis   certain   de   ce   que   j’avance,   Kral.   Pire 

encore… articule Friz qui se tait un moment, laissant à 

son ami le temps de s’y faire. 

Dark,   Slash   et   Viper   gardent   aussi   un   silence 

terrifiant. 

–     … je suis sûr que d’une façon ou d’une autre, 

Blake est derrière tout ça. 

Kraler se gratte le menton recouvert d’une barbe de 

quelques jours. 

Blake ?   C’est   plus   qu’évident,   même   s’il   ne 

comprend pas pourquoi. 

–     J’en   ai   marre   de   ce   mécréant !   peste-t-il   en 

frappant son poing sur la table. 

–    Nous aussi, enchérit Viper. On finira par l’avoir. 

–     Quand ? questionne durement Kraler. Avant ou 

après qu’il ait enlevé toute la population masculine de 

la ville ? 

–     Qu’est-ce que tu crois qu’il compte en faire ? 
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demande Friz. 

Il hausse les épaules. Il l’ignore. 

–     Peut-être   qu’il   va   nous  demander   une   rançon, 

s’amuse Viper. 

Kraler   roule   des   yeux   en   le   regardant.   N’importe 

quoi ! Le coup de la rançon est totalement improbable, 

mais il y a bien une raison à tout ça. 

–    L’histoire s’est ébruitée ? interroge Kral. 

–     Comment tu crois que je l’sais ? Je l’ai vu aux 

informations, en flash spécial, réplique Friz. 

–    Oh putain ! 

Le   chef   passe   la   main   dans   ses   cheveux.   C’est 

encore pire qu’il le pensait. 

–    Comment se fait-il qu’on n’ait rien su ? 

–    J’imagine que ça devait être tenu secret au début. 

–    Oh ! C’est pas vrai ! 

Il ignore ce que cela cache, mais rien de bon. Il le 

pressent. 

–    Je pense qu’on devrait enquêter nous-mêmes sur 

les disparitions, suggère Slash. 

–    C’est la meilleure solution, reconnaît Kraler. 

Si les militaires commencent à les soupçonner, ils 

peuvent dire adieu à leur trêve ! Kral ne veut pas se 

retrouver en guerre contre Blake et les militaires. Les 
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guerriers  Snake n’y survivraient pas. 

–    Et bien, au boulot ! décide-t-il. 

Il quitte son bureau au  Byzance, suivi par ses quatre 

frères d’armes et de sang. 

Il faut éclaircir cette putain d’histoire au plus vite. 



D’abord, ils font un saut au temple afin d’informer 

Yassin et les   Serpents  de ce qui se passe dans leur 

ville.   Kraler   veut   que   les   guerriers   laissent   traîner 

leurs oreilles à l’affût du moindre indice pouvant les 

mener à Blake ou à la vérité. 

Blake semble être de retour. 

La poisse ! 

Même   si   Kraler   savait   bien   que   cela   finirait   par 

arriver. Il va se venger de lui et des siens. Il devra 

redoubler de prudence en ce qui concerne Angel. 

Puis il repense à la  chose s’étant insinuée chez eux. 

Était-ce lié à Blake ? 

Ils   ont   fait   tout   leur   possible   pour   trouver   des 

informations sur ce bizarre amas de fumée, sans rien 

découvrir. Même Yassin n’a pas la moindre idée de ce 

que cela peut être. 

Il chasse cette pensée de son esprit. De toute façon, 

elle est avec Clark et si un problème surgit, il sera 

averti et sur place en moins d’une seconde, alors tout 
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va bien. 

Les   membres   du   Conseil   quittent   le   temple   avec 

Kraler   qui   se   questionne.   Tout   semble   étrange,   ces 

derniers temps. Cela pourrait finalement avoir un lien 

avec le double de la sorcière. Est-ce vraiment Kaly qui 

a ressuscité ? Les sorcières ont-elles ce pouvoir ? Ils 

n’ont   pas   vraiment   enquêté   sur   cette   mystérieuse 

rousse   apparaissant   au   Byzance  à   l’instar   de   cette 

salope   de   pythie   quelques   semaines   plus   tôt...   ils 

auraient peut-être dû. 

–     Celui  qui  a  enlevé  les  humains  a  bien  dû  les 

mettre quelque part, émet Friz. 

–    À moins qu’il ne les tue, objecte Viper. 

–    Ne parle pas de malheur ! intervient Kral. On est 

assez   dans   la   merde   comme   ça !   Il   faut   vite   les 

retrouver   sans   quoi,   les   militaires   finiront   par   nous 

soupçonner. 

Et ils en sont tous conscients ! 

–    Que proposes-tu ? questionne Dark. 

–    Il nous faut une piste. 

Kraler   fait   quelques   pas   sur   le   bitume   devant   le 

temple, réfléchissant à un moyen d’obtenir un élément 

– même infime – pour démarrer cette pénible enquête. 

–    Si c’est un coup de Blake, on peut aller jeter un 

œil au château. 
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–     Dans le cas où il n’y a rien, je pense qu’il faut 

chercher du côté des entrepôts, suggère Slash. 

–    Ou des conteneurs à bateau, ajoute Viper. 

–     Tu   penses   que   les   humains   pourraient   être 

envoyé ailleurs ? s’ahurit Kraler. 

Ça pourrait être un milliard de fois pire que Blake ! 

–     On ne sait pas ce qui se trame, Kral, peut-être 

que Blake y est mêlé, ou peut-être pas. 

Le chef hoche la tête. Viper a raison. 

Ils   vont   pouvoir   commencer   les   recherches.   Au 

moins, ils savent où chercher. Mais qu’adviendra-t-il 

s’ils ne trouvent rien ? 

Et si ce n’était pas Blake ? Ce serait qui ou quoi ? La 

 chose ? 

Trop de questions et pas une once de réponse. Il va 

falloir que cela change ! 



Angel   est   assoupie   quand   elle   entend   la   porte 

d’entrée. Elle sursaute cherchant Clark du regard. Il 

est devant la porte avec Kraler. 

Kraler. Enfin ! 

Elle   se   lève   et   se   précipite   sur   le   vampire   qui 

l’enlace. 

–    A demain, Clark, émet Kral en même temps qu’il 
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étreint sa  Shélina. 

–    Mon Seigneur, ma reine, les salue-t-il avant de se 

dématérialiser. 

–    Je suis contente que tu sois là. 

–    Moi aussi. 

Il l’embrasse comme il la conduit au canapé en cuir. 

Il l’y allonge tout en la déshabillant. 

Avec les  Snake, ils ont passé la majeure partie de la 

nuit  à   fouiller  les  environs  et  ils  n’ont  rien  trouvé. 

C’est   très   frustrant   et   il   a   besoin   d’évacuer. 

Maintenant. 

Quand sa  Shélina est nue, offerte à lui, il la regarde. 

Elle est merveilleusement belle. Il retire son pull noir 

puis son pantalon assorti, révélant son érection. Il ne 

lui faut pas plus que le corps nu de sa femelle pour le 

faire bander. 

Sans un mot, il s’allonge entre ses cuisses écartées, 

la pénétrant aussitôt. Il émet un gémissement, il n’y a 

pas de meilleur endroit pour lui. Il la pénètre d’abord 

avec lenteur puis rapidement, il accélère, toujours plus 

vite,   jusqu’à   atteindre   cette   vitesse   démesurée 

caractéristique d’un vampire né. 

Il ne faiblit pas malgré les ongles de sa compagne 

s’enfonçant dans sa chair. Ses cris de plaisir l’obligent 

à poursuivre, il veut lui en donner plus et il en veut 
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davantage.   Il   en   a   besoin   pour   évacuer   toute   la 

frustration qui l’habite, mais aussi pour surmonter la 

séparation d’avec elle. Il est conscient de ne pas être 

aussi présent pour elle qu’il le voudrait. 

Il   poursuit   le   rythme   soutenu   de   ses   pénétrations 

encore   un   moment   avant   de   relâcher   la   cadence, 

jusqu’à s’arrêter complètement quand il s’est répandu 

en elle. 

Ils veulent un enfant. 

Il ne pense qu’à ça en la regardant. Peut-être lui a-t-

il fait ce merveilleux cadeau. Peut-être est-elle enfin 

enceinte. Lawson lui avait assuré qu’elle pourrait à 

nouveau tomber enceinte après sa fausse couche. 

Il l’embrasse doucement puis insinue sa langue dans 

sa bouche et caresse la sienne avec tendresse en même 

temps qu’il recommence à bouger en elle. 

Il n’en a jamais assez, c’est une chose qu’Angel a 

apprise depuis qu’elle est avec lui. Il est si chaud qu’il 

pourrait sans problème passer plusieurs jours au lit à 

faire l’amour sans jamais faiblir. 

Ils s’embrasent dans une seconde étreinte, beaucoup 

plus   longue,   mais   aussi   intense   que   la   précédente. 

Quand Kraler a joui, il lève la tête machinalement et 

perçoit une forme à travers la baie vitrée. 

Une femme rousse est en train de les regarder. 
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 Merde ! 

C’est   le   portrait   même   de   la   sorcière   pourtant 

décédée. Soudain, elle se transforme en un amas de 

fumée et disparaît. 

La  chose. C’était la  chose. 

Il se retire de sa  Shélina et enfile son pantalon avec 

rapidité. 

–     Appelle   les   autres !   ordonne-t-il   avant   de   se 

précipiter dehors. 

–    Kraler ? 

Elle ne comprend pas ce qui se passe, mais appelle 

Slash, encore nue sur le canapé. 

–     Angel ? Qu’est-ce qui se passe ? 

–    J’en sais rien, Kraler veut que vous veniez. Il se 

passe un truc. 

–     J’appelle les autres et on arrive. 

Elle se rhabille dès qu’elle a posé le téléphone en 

cherchant   Kraler   des   yeux,   mais   il   semble   avoir 

disparu, avalé par la nuit. 

En   enfilant   son   pantalon,   elle   lève   la   tête   sur   la 

fenêtre à côté de la cheminée allumée et perçoit une 

femme. Tout se passe très vite. La femme est rousse et 

la   fixe   intensément   avant   de   disparaître.   C’est   là 

qu’elle crie. 
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Les guerriers  Snake se matérialisent dans le salon à 

cet instant. Elle n’est même pas couverte ! La poisse ! 

–    Je sais que tu me kiffes, mais rhabille-toi, chérie. 

On ne peut pas faire ça ! s’amuse Viper. 

Elle   croise   son   regard,   elle   semble   terrifiée   en 

enfilant son pantalon. 

–     Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiète-t-il soudain. 

Où est Kraler ? 

–    Dehors, articule-t-elle. 

–    J’y vais. Slash, tu viens. 

Slash emboîte  le  pas de  Viper,  puis  Dark  les suit 

alors que Friz reste avec Angel. 

–    Que se passe-t-il ? 

–    J’en sais rien. Il a bondi dehors et depuis je ne le 

vois   plus.   J’ai…   j’ai   vu   une   femme   à   la   fenêtre, 

raconte-t-elle en désignant l’endroit. 

–    Tu la connais ? 

–    Non. C’était une rousse. 

Il n’en faut pas plus à Friz. Encore cette apparition 

de Kaly ! Mais pourquoi ? Qu’est-ce donc ? 

–    Kraler a dû la voir, c’est pour ça qu’il est sorti. 

–    J’ai crié, Friz. J’ai crié, larmoie-t-elle, et il n’est 

pas venu. 

Friz s’assoit à côté d’elle et la prend dans ses bras, 
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comprenant très bien qu’elle s’inquiète pour Kraler. 

Bon, il est vrai que si le chef pénétrait dans cette 

pièce à cet instant, le vampire pourrait se faire réduire 

en   bouillie   pour   son   geste,   mais   il   sent   l’humaine 

terriblement angoissée et il n’est pas insensible. 

Elle est son amie avant d’être sa reine, la femme de 

l’un de ses meilleurs amis – frères, même – il se doit 

de la soutenir. 

–    Angel ? 

Elle reconnaît la voix de Kraler. Elle brise l’étreinte 

de Friz pour aller se lover contre son   Shéler  qui la 

serre contre lui. 

Friz regarde son Seigneur qui lui hoche la tête en 

signe   de   remerciement.   Kraler   n’est   pas   fâché ? 

Étonnant. 

Mais Kral sait bien qu’il avait dépassé les bornes 

quand   il   s’en   était   pris   à   Viper,   Camilla   lui   avait 

d’ailleurs démontré qu’il n’y avait aucun mal dans ce 

geste. 

Il   ignore   si   Slash   l’a   su,   quoi   qu'il   en   soit   il   ne 

compte pas le lui dire. 

–    Tu l’as trouvée ? demande Friz. 

–     Non. Comme je leur ai dit, c’était la sorcière. 

Elle nous regardait en train de…

Il ne finit pas sa phrase, ce qui est totalement inutile. 
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Ils ont tous compris. 

–     Quand   je   l’ai   vue,   elle   s’est   transformée   en 

fumée et a disparu. 

Il l’explique à Friz sans lâcher sa femelle. 

–    Je l’ai vue à la fenêtre, balbutie Angel. 

Son   Shéler  la   serre   davantage   contre   son   corps 

imposant, voulant la protéger à n’importe quel prix, 

même   si   le   danger   est   loin.   Dehors,   ils   n’ont   pas 

trouvé la moindre trace de cette femme. 

–    Merci d’être venus, émet Kraler aux  Snake. 

–    À ton service, répond Dark. 

–    Vous croyez qu’elle peut entrer ? demande Angel 

en s’écartant légèrement du vampire qui la réconforte. 

–     Seulement   si   tu   lui   en   laisses   la   possibilité, 

répond   Slash.   Souviens-toi   de   l’intrusion   de   l’autre 

jour, tu avais dit que tu avais ouvert la porte. 

Elle s’en souvient bien, c’est un horrible souvenir. 

Mais a-t-elle vraiment ouvert la porte ? 

–    J’avais juste mis la main sur la clenche, rétorque-

t-elle. Je ne me souviens pas d’avoir ouvert la porte. 

–     Peut-être   que   cette   seule   pression   a   suffi, 

d’autant qu’elle n’était pas verrouillée. 

Elle espère que Slash a raison, elle ne veut pas de 

cette  chose dans sa maison. 
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D’ailleurs c’était quoi ? 

Une   sorcière ?   L’ex   à   Kraler   qui   revient   pour   les 

hanter ? 

–    Vous pouvez rentrer, je vais gérer, intime Kraler. 

Les vampires se dématérialisent l’un après l’autre, 

puis Kral se tourne pour faire face à Angel. 

–    Cette femme est le portrait craché de Kalypso. Je 

ne comprends pas, mais je crois qu’on va avoir des 

ennuis. 

Elle soupire. Elle l’avait bien compris. 

Il la serre contre lui, ravi qu’elle ne lui en veuille 

pas.  Après   tout,   c’est   de   sa   faute   si   cette   garce   de 

sorcière   les   hante.   Elle   lui   avait   promis   qu’elle   se 

vengerait avant de mourir. 
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Chapitre 2







Viper   se   matérialise   dans   la   ruelle   adjacente   au 

 Byzance, un besoin latent d’évacuer et aussi une envie 

de   revoir   cette   salope   ressemblant   trait   pour   trait   à 

Kalypso. 

Quand il y pense, heureusement qu’il n’a pas sauté 

cette garce ! 

Il entre dans le club et va directement au comptoir 

où il serre la main de Stefan en se commandant un 

Whisky. 

Il est bien loin le temps où ils passaient tous leurs 

soirées ici, à se ficher de tout, à prendre simplement 

du   bon   temps.   Eh   oui,   Kraler   s’est   réveillé   et   a 

endossé son rôle de chef. Bon, ça a du bon, mais il 

aimait   bien   aussi   leurs   virées   nocturnes   où   seul   le 

plaisir comptait. Maintenant, il est souvent seul à les 

faire ces sorties, comme maintenant. 

Kraler,   Slash   et   Dark   bavent   devant   leur   femelle, 

alors   que   Friz,   en   vieux   qu’il   est,   préfère   ses 
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pantoufles et son canapé ! Pathétique ! Il ne reste plus 

que lui ! 

–    Tu te souviens de la rousse, l’ex de Kral ? 

–    Oui, répond Stefan. 

Comment oublier une telle beauté ? Il ignore ce qui 

lui est arrivé. Tout ce qu’il sait c’est que Kraler est de 

nouveau avec Angel. 

–    Tu l'as vue récemment ? 

–    Y a plusieurs nuits, mais tu étais là aussi, si je me 

souviens bien. 

–    Ouais. Et depuis ? 

–    Euh… non, rien, désolé. Est-ce important ? 

–    Plutôt, oui. Si tu la vois tu m’appelles. 

–     OK pas de souci. Je te contacterai dès qu’elle 

ramènera son cul magnifique. 

Il hausse les sourcils. 

 Ouais ! Quel cul ! 

Viper sourit avant de gagner la table habituelle des 

 Serpents. 

Il avale son Whisky en regardant les femelles. Il a 

besoin   d’évacuer.   Il   ignore   ce   qui   va   leur   tomber 

dessus, mais ça sera énorme. Il en est convaincu. 

–    Puis-je te payer un verre ? 

Viper lève les yeux sur une jeune femme plutôt jolie, 
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les   cheveux   teints   en   rouge   et   des   yeux   d’un   noir 

profond. Ravissante, pour passer le temps ! 

–    Ouais, répond-il. 

Elle   fait   signe   à   Stefan   en   même   temps   qu’elle 

s’assoit. Habituellement, il ne se fait pas accoster, il 

est redouté, ici. Il doit user de la manipulation mentale 

pour   approcher   une   femelle.   Pourquoi   celle-là   ne 

semble-t-elle pas apeurée ? 

Stefan dépose rapidement deux verres de Whisky sur 

la table. 

–    Je m’appelle Sieyès. 

–    Viper. 

–    Tu es un guerrier  Snake ? L’un des membres du 

Conseil ? 

Elle semble savoir de quoi elle parle. Il la respire. 

C’est une vampire née. 

–    Tout à fait. 

–     Mon   frère   s’appelle   Guéran,   il   est   l’un   des 

vôtres. 

Possible.   Il   ne   connaît   pas   le   nom   de   tous   les 

guerriers. 

–    Qu’est-ce que tu me veux, femelle ? 

–    Sieyès. 

–    Ouais, Sieyès. 
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–    Juste prendre un verre avec toi. 

–    Pourquoi ? T’as vu ma gueule ? Les femelles me 

fuient habituellement. 

Elle le regarde. Si elle fait abstraction de la lueur de 

mal qui étincelle dans ses yeux et de son sourire de 

prédateur, alors il est beau. Incroyablement beau. Mais 

c’est vrai qu’il affiche une mine à faire pâlir un mort. 

–    Moi je te trouve beau, enfin… si tu voulais bien 

arrêter de me fixer comme si tu allais me bouffer ! 

Il esquisse un sourire, elle n’a pas froid aux yeux, la 

petite. 

–    C’est peut-être ce que je vais faire. 

–    Tu te nourris sur les femelles de ta race ? 

–    C’est très rare. Je préfère les humaines. 

Il avale son verre comme elle, il ne veut pas perdre 

de temps à discuter, la vampire née est superbe pour 

une exploration anale. À voir si elle acceptera ou s’il 

devra l’y forcer. 

–    Tu veux baiser ? 

Elle   pose   ses   yeux   sur   lui,   elle   pourrait   être 

offusquée, mais elle connaît sa réputation. D’ailleurs, 

elle n’est pas là par hasard. Elle a entendu parler de lui 

et veut l’essayer. Il paraît que cet amant hors pair n’a 

jamais pénétré une femme par l’avant, il se contente 

de l’arrière. Cela l’a intrigué quand elle l’a entendu. Il 

33

paraît aussi qu’il se contrefiche du consentement de sa 

partenaire   et   qu’il   prend   du   plaisir   en   la   faisant 

souffrir. 

–    Qu’est-ce que tu proposes ? 

Il n’était pas sûr qu’elle accepterait. Mais en aucun 

cas, il ne l’aurait laissée lui échapper. 

–    Les chiottes, comme d’hab. 

Très romantique ! 

Euh… à quoi elle pense, là ? 

–    Tu ne veux pas danser un peu avant ? 

–    Tu m’as bien regardé ? 

Il ricane. 

–    Alors, j’irai sans toi. 

Elle le défie du regard de la suivre, mais il ne fait 

pas le moindre mouvement. Il la regarde s’écarter de 

lui et accoster un autre mâle avec qui elle danse. Il 

n’avait pas fait attention à ses vêtements. Elle porte 

une   jupe   en   cuir   noir,   très   courte,   ainsi   qu’un   top 

rouge moulant parfaitement ses obus. Le tout sur dix 

centimètres de talons. Des bottes noires qui épousent 

parfaitement les formes de ses jambes fuselées. 

 Putain qu’elle est bonne, la salope ! 

En la voyant danser contre ce mâle – se trémousser, 

même   –   Viper   regrette   de   ne   pas   avoir   accepté 
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l’invitation.   Elle   aurait   réussi   à   le   faire   bander   en 

moins de deux ! 

Bon sang qu’il veut l’explorer ! 

À la fin de la musique, Sieyès revient à la table, mais 

ne s’assoit pas sur la chaise. Elle fait une lap dance à 

Viper qui n’en a pas eu le droit depuis bien longtemps. 

Trop   longtemps.   Habituellement,   c’est   sur   Kraler 

qu’elles se jettent toutes ! 

Son cul parfait frottant son entrejambe lui donne des 

envies,   il   pourrait   d’ailleurs   la   prendre   ici   et 

maintenant sans éprouver la moindre gêne. 

Il attrape les fesses de la demoiselle pour l’obliger à 

s’asseoir sur lui. 

–    On va aller finir ça dans les chiottes. 

–    Je ne crois pas, non. 

Il n’aime ni la réponse ni le regard qu’elle lui lance. 

–     Tu m’allumes et tu crois que je vais te laisser 

filer ? 

Il s’insinue dans son esprit pour la manipuler, mais 

se heurte à des barrières. Il aurait dû s’en douter, en 

tant que vampire née, elle sait se protéger. 

 Fais chier ! 

–    Donne-moi un stylo. 

–    Quoi ? 
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–    Un stylo. 

 N’importe quoi ! 

Il   obéit   néanmoins   et   en   sort   un   de   la   poche 

intérieure de sa longue veste noire. 

Elle le saisit et y inscrit un numéro sur sa main. 

–    Tu fais quoi, là ? 

–     C’est mon numéro. Quand tu auras mieux que 

les chiottes à me proposer, tu m’appelleras. 

Elle pose le crayon sur la table avant d’embrasser la 

joue du vampire et de se dématérialiser sous ses yeux. 

 La garce ! 

Il regarde sa main. Qu’est-ce qu’elle espère ? Qu’il 

va l’appeler pour la sauter dans un lit ? Elle ne sait pas 

à qui elle a à faire ! 

Il remet son crayon dans la veste en même temps 

que   son   regard   croise   celui   d’une   jolie   petite 

dévergondée   se   trémoussant   avec   sa   copine.   Deux 

pour le prix d’une ! 

Viper   se   lève   et   s’approche   des   filles.   Elles   sont 

humaines. Tant mieux. 

Dès que la blonde le voit, elle étouffe un cri. Quoi ? 

Il n’est pourtant pas repoussant ! 

Elle tire sa copine hors du club. 

 Salopes ! 
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Il les suit. 

Il les bloque dehors et s’insinue dans leurs esprits 

pour qu’elles le suivent. Il les conduit dans la ruelle 

où Anna est morte. 

Il   attrape   la   blonde   –   sale   garce   qui   l’a   regardé 

comme s’il était un monstre – et relève sa jupe en 

même temps qu’il la plaque au mur. Il ne prend pas le 

temps de la préparer à quoi que ce soit et s’enfonce en 

elle, la faisant crier sur son passage. Il se délecte de 

ses cris en même temps qu’il intime à l’autre fille de 

ne pas avoir peur. Il va et vient dans la femelle qui 

hurle avant de planter ses crocs dans sa gorge et de 

boire son sang. Elle a un sale goût de cigarette. À tous 

les coups cette pétasse est une fumeuse invétérée. 

Il recrache son sang comme il se retire d’elle avant 

de   l’envoyer   valser   contre   le   mur   et   d’attraper   la 

suivante, recommençant le même scénario. 

Cela fait bien trop de décennies qu’il agit comme ça 

pour pouvoir s’arrêter. D’ailleurs il n’en a pas envie. 

Aucune femelle n’est digne ! Ce sont toutes de sales 

putes ! Comme sa chienne de belle-mère ! 

Foutue pouffiasse qui a mis le grappin sur son père, 

parce qu’il était un   Snake, il en est certain. La pute 

voulait avoir un avenir assuré. Mais papa était bien 

trop vieux à son goût, sans doute. 

Il repousse ses souvenirs maudits. Pourquoi pense-t-

37

il à Shézabelle ? 

Il poursuit sa petite  affaire dans le corps de cette 

garce qui n’a que ce qu’elle mérite. Cet acte étant un 

peu comme une punition, une punition qu’il destine à 

sa belle-mère. Shézabelle. 

 Si je te retrouve, chienne, je te crève ! 

Il lâche la femelle après avoir éjaculé en elle et se 

rhabille   avant   de   filer,   les   laissant   à   moitié 

déshabillées,   le   sang   coulant   de   leur   gorge.   Il   n’a 

jamais été aussi négligent, mais avec cette pute qui 

revient dans son esprit, il n’arrive pas à réfléchir et à 

prendre des précautions. 



Sieyès se dirige dans la ruelle que vient de déserter 

Viper et trouve les deux filles apeurées. Elle jure. 

–    N’ayez crainte, je vais vous aider. 

Elle s’approche et lèche la plaie de la première pour 

que le sang ne coule plus. Les orifices se referment et 

plus   rien   n’y   paraît.   Elle   fait   la   même   chose   à   la 

seconde. 

Elle remet ensuite leur jupe en place et efface leurs 

souvenirs avant de se dématérialiser devant elles. 

38







Chapitre 3







La réunion se tient au manoir, à la tombée de la nuit, 

Viper est anxieux. Il est dans l’obligation de révéler à 

son chef ce qui s’est passé la nuit dernière, et il ne va 

pas aimer ! Il a déjà dû en avoir des échos ! 

Les pensées de Viper se confirment en voyant Kraler 

pénétrer   dans   le   manoir   avec   sa   tête   des   mauvais 

jours. 

 La poisse ! 

–    T’es tout seul ? 

–    Oui, soupire Viper. 

 Allez, courage ! C’est le moment ! 

–    Faut que je te parle. 

–    Tu as trouvé les humains ? 

–    Ça n’a rien à voir, ça me concerne. 

–    Je t’écoute. 

Kraler   lui   donne   toute   son   attention   comme   la 
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tension quitte son corps. 

–    Je n’ai pas effacé la mémoire de deux femelles, 

cette nuit. 

Il   n’a   pas   besoin   d’en   dire   plus,   Kral   comprend 

exactement de quoi il parle. 

–    C’est très irresponsable de ta part. 

–     Oh !   Je   le   sais,   mais   j’ai   cette   chienne   de 

Shézabelle qui est venue dans ma tête…

–    Elle t’a contacté ? s’ahurit Kraler. 

–     Non, l’ami, je veux dire que je pensais à mon 

passé. 

–     Très   bien.   Je   m’occuperai   de   l’affaire   si   j’en 

entends parler. 

–    Merci. 

Viper est soulagé. Il s’attendait à ce que Kral tonne 

et le traite de tous les noms, mais il n’ignore rien de 

son passé douloureux et peut le comprendre. 

–    Autre chose, ajoute Viper. 

–    Je t’écoute, articule Kraler avec prudence. 

Va-t-il lui parler d’un meurtre ? 

–    Il paraît…

Viper n’a pas le temps de continuer, le téléphone de 

Kraler sonne. 

–    Allo ? 
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Viper voulait lui parler de Sieyès. N’importe quoi ! 

Heureusement   que   le   téléphone   l’a   empêché   de 

commettre cette erreur. 

–     Bonjour, mon Seigneur. 

–    Bonjour, Yassin. 

–     L’un des guerriers aimerait vous parler. 

–    Ah ? 

Kral est étonné, ça n’arrive pour ainsi dire jamais. 

–    Et bien, passez-le-moi s’il est près de vous. 

–     Tout de suite, mon Seigneur. Merci. 

–      Je   suis   désolé   de   vous   importuner,   Seigneur, 

 mais ma sœur a insisté. 

Oh la la ! Une histoire de nana. Il n’aime pas ça. Un 

guerrier qui jouerait l’entremetteur, si c’est ça, il va 

hurler. 

–      Elle   voulait   vous   faire   savoir   qu’elle   s’est  

 chargée   d’effacer   les   pensées   des   deux   femelles  

 laissées par le guerrier Viper. 

Kraler hoche la tête en regardant Viper qui ne rate 

rien de la conversation. 

–    C’est Guéran ? questionne Viper à Kraler. 

–    Quel est votre nom ? le questionne Kraler. 

–      Je   suis   Guéran   Delaraus,   pardonnez   mon  

 impolitesse. 
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Kraler attend une réaction de Viper qui comprend 

que la femelle n’a pas menti, mais qu’en plus, elle lui 

a sauvé la mise. 

Sympa ! 

–     Demande-lui   le   prénom   de   sa   sœur,   requiert 

Viper. 

–    Comment se nomme votre sœur ? 

–     Sieyès. 

Viper est satisfait, il esquisse même un petit sourire. 

–     Merci, guerrier. 

Kraler coupe la communication aussi vite. 

–    Tu m’expliques ? 

Viper lui raconte alors sa soirée, sa rencontre avec la 

superbe vampire née qui n’a pas voulu d’un coup tiré 

dans les chiottes. 

–    Tu la remercieras, s’amuse Kral. 

Viper rit comme les autres vampires entrent dans la 

pièce.   Puis   il   regarde   sa   main   nettoyée   où   l’on   ne 

perçoit plus le numéro de la sulfureuse Sieyès. 

–    Quoi de neuf, mon pote ? s’enquiert Slash. 

–     Rien,   malheureusement,   répond   Kraler.   On   va 

encore passer la nuit dehors. Il faut absolument qu’on 

trouve les humains. 

–    On a fouillé le château, les entrepôts…
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–    Je m’en fous ! le coupe-t-il. On recommence. On 

a dû en rater. 

–     Dis, Kral, avant qu’on aille faire une nouvelle 

recherche, j’ai quelque chose à te dire, intime Friz. 

–    Toi aussi t’as fait une connerie ? 

–    Mais non ! s’offusque le vampire. 

Il ne fait jamais de connerie ! Il est maître de lui-

même et très réfléchi comme mâle. 

–    Je voulais te parler d’un généticien. Il est temps 

d’en engager un autre. 

–    Je n’arriverai pas à lui faire confiance. 

–    Même si c’est un vampire ? 

–    Tu as un nom ? 

–    J’étais de sortie cette nuit après notre recherche 

non productive et j’ai parlé avec un vampire, l’un de 

nos guerriers. Il se trouve que son père est généticien. 

–    T’as un nom ? redemande Kraler. 

–    Flavious Delaraus. 

–    Delaraus ? s’étonne Kraler. Comme Guéran ? 

–    Oui, c’est le guerrier dont je te parle. 

Il hoche la tête avant de poser ses yeux sur Viper. 

–    Le monde est petit. 

–    Tu l’as dit, mon pote ! 
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–    Vous le connaissez ? s’intéresse Friz. 

–    J’ai rencontré sa sœur hier, Sieyès, répond Viper, 

et Guéran a appelé le chef un peu plus tôt. 

–     Sieyès ?   intervient   Dark   jusqu’ici   resté 

silencieux. Tu l’as baisée ? 

–    C’est pas un peu perso ça comme question ? 

–    Vas-y, Viper, fais pas ta pute ! 

–    Non. La petite s’est dégonflée. 

–    T’as eu du bol ! 

–    Pourquoi ? 

–    Tu ne connais pas l’histoire de Sieyès Delaraus ? 

–    Non. Je ne connaissais même pas la femelle. 

Dark s’éclaircit la voix avant de raconter ce qu’il sait 

à Viper et aux autres par la même occasion. 

–    C’est une riche femelle de haut rang, promis à un 

vampire digne d’elle, Lord Lucius. Elle est vierge et 

son   père   a   déjà   coupé   sa   paire   de   couilles   à   un 

vampire qui la draguait dans un bar. T’as eu chaud ! 

–    Ah bon ? La vache ! 

Effectivement, Viper  pense  qu’il  a  eu  chaud.  Que 

serait-il   advenu   de   ses  parties   intimes   si   la   femelle 

avait accepté de se faire labourer dans les chiottes ? 

–    Bon, intervient Kral, pour en revenir à Flavious 

Delaraus, c’est quoi l’histoire ? 
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–    Guéran m’a assuré que ce serait un honneur pour 

son père de travailler pour toi. 

–    Je ne sais pas trop. Si Viper se met à avoir des 

histoires avec sa fille, je préfère ne pas m’emmêler. 

–    Je n’ai pas d’histoire avec elle ! aboie Viper. 

–    Certain ? 

–    Arrête, Kral, je tiens à mes couilles. 

–     Dans ce cas… pourquoi pas, même si je serai 

très méfiant vis-à-vis de lui. 

–    Pour info, Guéran était l’un des corbeaux. 

–    Ah merde ! 

–    T’inquiètes, tout va bien. C’est pour cette raison 

qu’il m’a conseillé de faire affaire avec son père, pour 

éviter ce genre de désagrément. 

Kraler pense que l’idée peut-être bonne. Flavious a 

l’un de ses fils dans les guerriers  Snake, si bien qu’il 

ne voudra pas lui nuire, ni à eux. Ce serait un gros 

plus   pour   la   confiance   de   Kraler.   Bien   sûr,   il   reste 

toujours Viper et Sieyès. La femelle ne cherchera sans 

doute  pas  après  lui,  mais  lui ?  Il   n’est  pas  stupide, 

mais il sait aussi qu’il est tourmenté en ce moment. 

–    D’accord, je vais le rencontrer, accepte Kraler. Je 

te laisse organiser ça. 

–    Très bien, réplique Friz. 

45

La discussion s’arrête sur cette décision, ensuite les 

 Snake partent à la recherche des humains disparus. 

Il ne s’agit pas seulement de ceux du quartier sud, 

mais bien de toute la ville de Seattle. 

Ce qui est encore plus rageant ! 
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Chapitre 4







Angel   vient   de   prendre   une   décision :   elle   va 

reprendre l’escrime. 

Elle   n’en   peut   plus   de   passer   toutes   ses   nuits   à 

attendre Kraler, elle doit s’occuper avant de devenir 

folle, et surtout savoir se défendre quand le fantôme 

de la sorcière se montrera. Elle a aperçu cette femme 

la veille – juste deux secondes –, elle lui a semblé 

divinement belle. Une superbe rousse. Elle comprend 

pourquoi Kral a craqué. Néanmoins, ça lui fait mal d’y 

repenser. Il a couché avec elle. C’est dur à avaler. 

Elle se demande souvent comment il l’a prise, mais 

n’a jamais osé lui poser la question. A-t-il été doux et 

délicat comme il l’est avec elle ou bien n’a-t-il fait 

que la sauter vulgairement comme il le faisait avec 

n’importe quelles femelles avant de la rencontrer. 

C’est elle la bonne. C’est elle sa  Shélina. 

Elle s’égare…
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Elle   veut   faire   de   l’escrime,   reprendre 

l’entraînement, mais surtout : s’occuper, avoir un but. 

Elle   n’imagine   pas   que   son   Shéler  puisse   le   lui 

refuser   puisque   c’est   lui   qui   lui   avait   suggéré   la 

première   fois.   Il   doit   sans   doute   toujours   vouloir 

qu’elle sache se défendre. 

Elle arrêtera quand elle tombera enceinte. D’ailleurs 

à ce propos, elle a deux jours de retard. Elle meurt 

d’impatience   d’en   informer   Kraler,   mais   elle   doit 

encore attendre, elle veut être certaine d’être enceinte 

avant de le lui dire. Elle a bien un test de grossesse 

dans la commode de sa chambre, mais veut encore 

attendre pour le faire, elle a tellement peur qu’il soit 

négatif. 

Plus que tout, elle veut donner un enfant à Kraler. 

Comme   toutes   les   nuits   depuis   qu’ils   vivent   ici, 

Clark   veille   sur   elle.   Le   vampire   né   a   toute   la 

confiance de son  Shéler. 

Mais   elle   aurait   préféré   que   Kral   reste   auprès 

d’elle…   pourtant,   il   ne   peut   pas.   Il   lui   a   parlé   des 

humains   qui   disparaissent   depuis   un   mois   et   de 

l’importance de les retrouver avant que tout leur éclate 

en   pleine   face.   Kraler   redoute   que   les   militaires 

cassent   la   trêve   et   il   veut   absolument   résoudre   ce 

mystère de disparition. 

Elle le comprend. 
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Mais… il lui manque tellement. 

Elle ne se souvient pas d’une période où il n’y avait 

pas le moindre danger et où ils étaient heureux. 

Peut-être qu’un jour…

Un   enfant   changera   tout,   elle   en   est   persuadée. 

Kraler devra apprendre à déléguer. 



Il est presque cinq heures du matin lorsque Kraler 

passe   la   porte   de   chez   lui.   Comme   d’habitude,   il 

remercie Clark qui se dématérialise assez rapidement. 

–    Te voilà, sourit Angel en s’approchant de lui. 

–    Oui, enfin, sourit-il à son tour comme il la prend 

dans ses bras. 

–    Comment ça va ? 

Il   dépose   un   baiser   sur   son   front   avant   de   briser 

l’étreinte. 

–    On n’a toujours rien trouvé et on a rendez-vous 

la nuit prochaine avec un généticien. 

–    Tu es sûre ? demande-t-elle en grimaçant. 

Elle a appris par Camilla ce qui est arrivé au doc 

pour avoir essayé de doubler Kraler. 

–    C’est le père d’un de nos guerriers, je ne pense 

pas qu’il y ait de risque. 

–    Tu le connais ? 
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–     Non. Mais son fils est l’un de ceux qui se sont 

transformés en corbeaux et qui ont failli y rester. 

–    T’es sûr qu’il ne voudra pas se venger ? 

–    Je ne pense pas. J’ai appelé Yassin cette nuit et il 

me jure que Guéran Delaraus est un type intègre tout 

comme son père. 

–    J’espère. 

Elle   l’enlace   de   nouveau,   ressentant   un   terrible 

manque en elle. Il laisse des séquelles dans son être à 

chaque fois qu’il s’éloigne pour la nuit. 

–    Je te veux, mon amour, souffle-t-elle. 

–    Allons faire un tour dans notre chambre. 

Il prend sa main et l’attire à l’étage. 



–    Je suis enceinte, annonce Camilla. 

Slash écarquille les yeux. Il ne s’y attendait pas du 

tout. 

Ils essayent, c’est vrai, mais il ne s’attendait pas à ce 

que ça arrive si vite. Il pensait que cela prendrait du 

temps,   peut-être   même   que   les   Snake  seraient 

débarrassés de Blake. Si vite, ce n’est pas dangereux 

pour lui et les siens si ce vampire apprend la grossesse 

de sa  Shélina. 

D’abord   Slash   est   angoissé,   mais   rapidement   son 
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côté heureux prend le dessus et il enlace sa compagne 

en emprisonnant ses lèvres. Ils échangent un baiser 

passionné, Camilla ne pouvait pas être plus heureuse. 

–    Je suis content, ma déesse. 

L’inquiétude est passée si rapidement en Slash que 

Camilla   ne   l’a   pas   perçue,   elle   ne   voit   que   son 

bonheur. 

–     Que   dirais-tu   de   le   garder   pour   nous   pour   le 

moment ? 

Slash brise  l’étreinte. Pourquoi  une   telle   requête ? 

S’inquiète-t-elle aussi à cause de Blake ? 

–    Je ne veux pas rendre Angel malheureuse. 

Slash   comprend.   Angel   et   Kraler   essayent   aussi 

d’avoir un bébé et Camilla a peur de lui faire de la 

peine en lui annonçant sa grossesse. 

–    Elle sera ravie pour toi, promet Slash. 

Elle sait qu’il a raison, néanmoins une part d’Angel 

sera terriblement déçue et envieuse. Elle ne veut pas 

de ça. 

–    S’il te plait, insiste-t-elle. 

–    D’accord. On va le garder pour nous. On ira voir 

Lawson pour qu’il te suive. Tu n’as pas oublié que 

notre relation doit être parfaite pour que tu survives. 

–    Je sais. 
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Elle avait appris par Angel et le docteur Lawson les 

dangers   que   représente   une   grossesse   pour   une 

humaine enceinte d’un vampire. Mais elle ne s’en fait 

pas,   elle   s’est   toujours   merveilleusement   bien 

entendue   avec   Slash   et   quand   sa   grossesse   sera 

avancée,   elle   sait   que   Kraler   l’autorisera   à   rester 

auprès d’elle. 

–     J’essayerai   de   trouver   un   moment   la   nuit 

prochaine. 

En l’énonçant il se dit que ce ne sera pas une mince 

affaire. Ils ont un rendez-vous arrangé par Friz avec le 

docteur Delaraus – grand généticien –, puis ils doivent 

poursuivre   leurs   recherches   pour   retrouver   les 

humains,   étendre   les   lieux.   S’il   n’en   parle   pas   à 

Kraler, il ne risque pas de trouver de créneau de libre. 

–    Camilla, je dois le dire à Kral, sinon, je n’aurai 

jamais le temps d’aller à la clinique avec toi. 

–    Pourquoi ? 

–    Tu n’ignores pas ce qui se passe…

Et pour cause, il lui dit tout. Ils se sont jurés de ne 

jamais rien se cacher, même si cela est déplaisant ou 

même terrifiant. 

–    … Kral ne voudra jamais se passer de moi sans 

une bonne raison. 

–     Je   ne   veux   pas   qu’Angel   le   sache,   pas 
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maintenant. 

–    Je lui expliquerai. 

–    Fais comme tu veux, cède-t-elle, même si l’idée 

ne l’enchante guère. 

Il l’enlace de nouveau avant de déposer un baiser sur 

ses lèvres, puis un autre, et encore un autre. 

Sa femelle le rend fou de désir. 



Comme   à   l’accoutumée,   Dark   passe   toutes   ses 

journées à l’hôpital. Il ne se souvient même plus de la 

dernière fois qu’il a dormi dans son lit. 

Lawson a fait installer un second lit dans la chambre 

d’Anna et Dark l’a lié à celui de sa femelle. 

Alors qu’il est étendu sur ce qui sera son lit pendant 

encore un bon moment, il raconte sa nuit à Anna. Lui 

non plus ne lui cache rien. Au moins elle ne se fait pas 

de souci et peut même l’aider avec ses suggestions 

avisées. 

Elle est blottie contre lui, il a une main posée sur son 

ventre et de l’autre il lui caresse les cheveux. Il l’aime 

plus que sa vie et le petit bout qui arrondit légèrement 

le   ventre   de   sa   compagne   en   témoigne.   Il   a   hâte 

d’avoir son enfant, hâte de rentrer chez lui avec sa 

famille. Il espère que lorsque le grand jour sera là, 

Blake ne sera plus de ce monde et les ennuis disparus. 

53

–    Tu as encore de quoi lire ? 

–     Lawson   m’a   fait   apporter   de   nouveaux   livres 

cette nuit. 

La lecture est l’occupation qui lui plait le plus, mais 

depuis quelques jours, elle s’est mise aussi au tricot. 

Elle veut faire des vêtements pour leur bébé et c’est 

l’infirmière – Claysia – qui lui donne des cours. 

Elle   a   presque   terminé   de   fabriquer   une   petite 

brassière couleur vert d’eau. 

–    Si tu t’ennuies, tu peux te mettre à la décoration 

de notre appartement. 

–    Sérieusement ? demande-t-elle en se redressant. 

–    Hein, hein, répond-il en hochant la tête. 

Il la regarde. Bon sang, ce qu’elle est belle ! 

Il   caresse   son   doux   visage   avant   d’y   apposer   un 

baiser. 

–     Demande   à   Lawson   de   te   faire   porter   des 

catalogues   et   commande   ce   qui   te   fait   plaisir   pour 

faire notre intérieur. Le budget est illimité. 

–    Et si tu n’aimes pas ? Je préfère te montrer avant 

de commander. 

–    Comme tu veux. 

–    Et quand tu dis illimité… ça veut dire vraiment 

illimité ? 
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–     J’ai   plein   de   blé,   chérie,   alors   oui,   vraiment 

illimité. 

Il sourit avant de passer une main derrière sa tête 

pour l’attirer à lui. Il écrase ses lèvres sur les siennes 

et l’embrasse passionnément, insinuant sa langue dans 

la bouche. 

Il est toujours très délicat avec elle depuis qu’elle a 

été admise à la clinique, ayant peur de lui faire mal ou 

à l’enfant qu’elle porte. La plus grande preuve c’est 

qu’il ne lui a pas fait l’amour depuis qu’ils sont ici. Il 

ne veut pas courir de risque. Et il n’a pas cédé une 

seule fois à une autre femelle, d’ailleurs il n’y a pas 

été tenté. Lui, le pervers obsédé du sexe n’a pas eu de 

rapport depuis plus d’un mois et demi. 

Il mériterait presque une médaille ! 

Le plus dur, c’est de repousser les avances d’Anna. 

Cette femelle a le don de lui faire avoir une érection 

rien qu’en se lovant contre lui. 

Quand il sent qu’elle essaye pour la énième fois de 

glisser sa main dans son jogging, il met fin au baiser 

en emprisonnant cette vilaine main. 

–    Sage, ma chérie. 

–    Lawson dit qu’on peut. 

–    Quoi ? 

Il écarquille les yeux. Elle n’a quand même pas été 
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poser la question au médecin. Apparemment si. 

–     C’est sans danger du moment que je garde ma 

perfusion. 

–    T’es sérieuse ? 

–    Oui. 

–    Tu lui as demandé ? 

–    Dark ? Déshabille-toi. 

Le vampire esquisse un sourire. Est-il possible qu’il 

ne reparte pas frustré à la tombée de la nuit ? Il a beau 

ne   pas   s’en   plaindre,   néanmoins   il   est   en   manque. 

Vraiment en manque. 

–     Tu resteras allongée et je t’interdis de bouger, 

déclare-t-il en retirant d’un seul coup son jogging et 

son   caleçon,   dévoilant   à   sa   femelle   une   érection 

parfaite. 

–     Très   bien,   mon   mâle,   je   te   laisse   prendre   le 

contrôle. 

Elle   s’allonge   alors   que   Dark   entreprend   de   lui 

retirer la blouse qu’elle porte, puis sa culotte, après il 

s’allonge sur elle. Il peut enfin sentir sa peau contre la 

sienne, ça faisait si longtemps. Quand il y pense, ils 

auraient dû en parler au médecin tout de suite au lieu 

de choisir l’abstinence ! 

Il sent qu’il ne pourra pas se retenir très longtemps, 

Anna lui fait bien trop d’effet. Il embrasse ses lèvres 
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pulpeuses en même temps qu’il enfonce son membre 

en elle, l’épousant parfaitement. 

Elle lâche un gémissement comme elle caresse sa 

nuque, noyant son regard dans le sien. 

Il va et vient au fond d’elle avec douceur parce que 

s’il accélère, il va se répandre de suite en elle. Il ne 

veut pas. Pas encore. Il veut d’abord faire  durer le 

plaisir et puis s’il flanche trop tôt, il recommencera. 

Il garde une cadence plutôt douce, mais comme il le 

présentait   il   n’arrive   pas   à   se   contrôler   bien 

longtemps. Il avait beaucoup trop envie. 

C’est pas grave ! 

Il   l’embrasse   sur   le   nez   avant   d’emprisonner   ses 

lèvres tout en bougeant de nouveau en elle. Il compte 

bien lui en donner davantage. Et il en a besoin pour 

être repu de sexe, lui qui en a été privé si longtemps. 
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Chapitre 5







Les  Snake se retrouvent dans leur salle de réunions 

au manoir avant de partir pour leur rendez-vous. 

Slash est venu en avance pour parler à Kraler, mais 

ce dernier est arrivé le dernier, alors la discussion sera 

remise. 

Kraler prend le volant de sa Jaguar et Viper de sa 

Lamborghini.   Slash   monte   avec   son   ami,   espérant 

pouvoir lui parler, alors que Friz et Dark montent avec 

Viper. Il faut quand même préciser que Slash leur a 

demandé mentalement de le faire. Il sait bien qu’il y 

aura des questions, mais il trouvera bien une réponse 

plausible. 

–    J’espère qu’on ne fait pas une erreur, baragouine 

Kral sur la route. 

–    Arrête, je pense que non. Friz le certifie sûr. 

Il ne répond rien. Il est devenu tellement méfiant 

depuis leur mésaventure avec le doc, sans compter le 
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départ d’Angel et la manipulation de Kaly, mais ça, 

c’est une autre histoire. 

–    Je pourrais m’éclipser un moment cette nuit ? 

–    Pourquoi t’as mieux à faire ? On a tous mieux à 

faire, mais on n’a pas le choix. 

Son   chef,   et   ami,   semble   bien   remonté.   Peut-être 

n’est-ce pas le moment de lui parler. Mais il n’a pas le 

choix, alors il se lance. 

–    Je dois voir Lawson. 

–     Tu as un problème ? s’inquiète Kral en posant 

ses yeux sur lui. 

–    Regarde la route. 

Il obéit. 

–    C’est Camilla. Elle est enceinte. 

Silence. 

Un autre de ses frères d’armes va être papa. Encore 

un à qui le bonheur sourit alors qu’il le boude. Le 

destin n’a pas dû apprécier la façon dont a été traitée 

la vie qu’il avait mise en Angel et il les punit, ça ne 

peut être que ça. 

–    Félicitations, finit-il par dire. 

Slash voit bien que c’est un coup dur pour son ami, 

et il en est profondément désolé. 

–    Tu devrais prendre ta nuit. 
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–    Quelques heures me suffiront, je partirai juste un 

peu plus tôt. 

Kraler hoche la tête. 

–    Ne dis rien à personne pour le moment. 

–    Tu veux dire à Angel ? 

–    Camilla a peur de lui faire de la peine. 

–    Angel va bien, je t’assure. Mais je ne lui dirai 

rien. 

–    Le prochain ce sera toi, intime Slash en posant sa 

main sur son épaule. 

Kral esquisse un sourire. 

–     À   moins   que   Viper   ou   Friz   se   déniche   une 

femme et la mette en cloque ! 

–     Slash   est   content   de   voir   qu’il   en   plaisante, 

même   s’il   sait   que   la   perte   de   son   enfant   laissera 

toujours   une   plaie   qui   ne   se   refermera   jamais 

totalement. 

–    C’est vrai que c’est possible pour Friz, mais pas 

Viper, ricane Slash. 

Il   n’imagine   pas   une   seconde   son   ami   en   couple, 

alors faire un enfant, même pas en rêve ! Pour Friz ça 

semble plus plausible, même si le guerrier ne s’affiche 

jamais   avec   des   femelles.   Peut-être   préfère-t-il   les 

mâles ? Il a beau être son ami, il ne connaît pas tous 

les   détails   de   sa   vie   en   dehors   des   activités   des 

60

 Serpents. 

Kraler rit avec lui. 



Les deux voitures s’immobilisent devant une grille 

haute de quatre mètres. La sécurité est de rigueur ici ! 

Quatre   vampires   ouvrent   les   grilles   pour   laisser 

entrer les voitures. De là, les   Snake  sont escortés à 

l’intérieur de la demeure. 

Cette maison n’a rien en commun avec celle du doc. 

Celle-ci est claire et agréable. On voit tout de suite 

que   c’est   une   riche   famille   qui   habite   le   manoir. 

Aucune statue ou gargouille immonde sur le devant, 

uniquement des parterres de fleurs et des fontaines. 

Une vue agréable et paisible. 

Les   cinq   vampires   sont   conduits   au   bureau   de 

Flavious   Delaraus   et   patientent   une   poignée   de 

seconde avant qu’un groupe de trois vampires fassent 

son entrée. 

D’abord Flavious, le plus âgé de tous, arborant une 

quarantaine d’années, ce qui signifie qu’il a repris le 

vieillissement. Il doit avoisiner les cinq cents ans en 

âge vampirique. Il affiche une mine sympathique bien 

que sérieuse. Il a quelques cheveux grisonnants ici et 

là et des yeux gris pâle dans lesquels brille sa fierté de 

rencontrer   son   Seigneur.   D’ailleurs,   il   s’agenouille 

devant lui. 
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Tout  comme   Guéran,  le   jeune   vampire  qui   reflète 

l’image d’un séduisant aristocrate. Si Kraler ne savait 

pas qu’il était l’un de ses guerriers il ne l’aurait pas 

deviné.   En   regardant   de   plus   près,   il   le   reconnaît. 

C’était   bien   l’un   de   ceux   qui   ont   fait   la   mauvaise 

expérience de la transformation. 

La femelle aussi s’agenouille devant son roi. Elle est 

très   jeune   et   très   belle.   De   longs   cheveux   rouges 

tombent en cascade sur ses épaules dénudées et ses 

yeux bleu océan se posent un instant sur Viper. 

–    Relevez-vous, ordonne Kraler. 

–     C’est   un   honneur   de   vous   rencontrer,   mon 

Seigneur,   articule   Flavious.   Laissez-moi   vous 

présenter Guéran, mon fils est l’un de vos guerriers. 

–    Je le reconnais. 

–    Et Sieyès, ma fille. 

Ainsi donc voilà la femelle qui a fait des avances à 

Viper deux nuits plus tôt. Il s’étonne que le vampire 

n'ait pas cédé, mais en est bien content. Cette petite 

pucelle n’est qu’un nid à emmerdes de par son statut 

et sa main promise à un autre. 

–     Mon  fils  m’a   rapporté   que  vous  cherchiez   un 

autre généticien, j’aimerais me proposer. 

–     Le dernier est mort et sa maison a brûlé pour 

avoir voulu nous doubler. Ça vous intéresse toujours ? 
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–     Je   suis   intègre,   mon   Seigneur.   Oui,   cela 

m’intéresse toujours. 

Bien. 

Il sait déjà quel sort l’attendra s’il lui prend l’envie 

de trahir, alors ils n’ont plus qu’à parler affaires. 

–     Dans ce cas, allons droit au but, parlez-moi de 

vos découvertes. 

–    Asseyez-vous, mes Seigneurs, émet Flavious en 

désignant une grande table entourée de chaises. 

Les   guerriers   prennent   place,   puis   la   famille 

Delaraus. 

Viper soupire quand Sieyès s’installe à côté de lui. 

Bon sang qu’elle est belle ! Et qu’est-ce qu’elle sent 

bon ! Un mélange de  jasmin et de  chocolat. Et ses 

yeux   bleus…   la   dernière   fois   ils   étaient   noirs.   Il 

suppose qu’elle met des lentilles, alors qu’elle est sa 

vraie couleur ? 

–    Je sais par mon fils que vous avez recours à des 

potions d’invincibilité face au soleil par moment. 

–    Effectivement, confirme Kraler. 

–     Je   peux   vous   en   fournir.   J’ai   travaillé   sur   la 

formule de nombreux mois avant de la mettre au point 

et mes enfants l’ont testée. 

–    Vous deux ? demande le chef en regardant tour à 

tour Guéran et Sieyès. 
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–     Oui, Seigneur, répond la femelle en repoussant 

les cheveux rouges qui s’obstinent à vouloir se placer 

devant ses yeux. J’ai pu marcher dans la rue en pleine 

journée, sentir le soleil sur ma peau… et cela n’a eu 

aucun effet désirable. 

–    Combien de temps ça dure ? questionne Kral en 

posant ses yeux sur le patriarche. 

–    Une dizaine d’heures. 

Pas aussi efficace que celles du doc, néanmoins c’est 

bon à prendre. 

–    Quoi d’autre ? 

–     J’ai aussi de quoi assurer le retour à la forme 

humaine après la transformation. 

–    Je l’ai testé, intervient Guéran, et je n’ai pas eu 

besoin d’une sorcière pour m’aider. 

–     Tant   mieux,   lui   répond   Kraler.   Je   suis 

impressionné, ajoute-t-il à l’intention de Flavious. Il 

se peut que j’accepte. 

–    Nous n’avons pas encore parlé d’argent. 

–    Ce n’est pas un problème. 

–     Même  si mon  prix  est élevé ?  Les  recherches 

sont très coûteuses. 

Il le sait, le doc n’arrêtait pas de le lui rabâcher. 

–    Je vous l’ai dit, ce n’est pas un problème, mais 
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ne vous avisez pas de me rouler, je connais les prix. 

Le vampire hoche la tête. 

Lorsque   les   arrangements   sont   pris,   les   Snake 

quittent le manoir. Kraler est plutôt content, même si 

sa méfiance naturelle le somme de faire attention. Il 

ne foncera pas tête baissée dans ses transactions avec 

Flavious,   c’est   certain.   Il   prendra   son   fils   comme 

cobaye. Cette idée le fait sourire. 

–     Je peux m’absenter un peu ? demande Slash au 

moment où Kral ouvre la portière de sa Jaguar. 

–    Vas-y. 

–    Merci. 

Slash se dématérialise aussitôt. 

–    Où il va ? demande Dark. 

–    Il te le dira en temps voulu. On va poursuivre les 

recherches, annonce-t-il aux autres. 

Il prend place au volant comme Dark monte à son 

côté. 

Friz   monte   dans   la   Lamborghini,   alors   que  Viper 

l’imite   il   entend   qu’on   l’appelle.   Il   pivote   pour 

regarder   derrière   lui.   Dissimulée   dans   les   arbres, 

Sieyès lui fait signe de venir. 

–    Accorde-moi deux minutes, émet-il à Friz avant 

de rejoindre la femelle. 
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Friz   jure   en   le   voyant   faire.   Heureusement   que 

Kraler a déjà regagné le portail. 



–     On   peut   se   retrouver   quelque   part,   je   dois   te 

parler, c’est important. 

Viper soupire. 

–    Je ne te baiserai pas maintenant que je sais qui tu 

es,   et   si   je   m’étais   fait   prendre   à   cause   de   tes 

conneries…

–     Chut ! intime-t-elle alors qu’il hausse le ton. Je 

ne suis pas une idiote, je savais très bien ce que tu me 

proposerais,   bref,   ce   n’est   pas   ça   que   je   veux.   J’ai 

besoin d’aide. 

Il   perçoit   au   fond   de   ses   yeux   bleus   suppliants 

qu’elle est sincère. Elle semble avoir peur. Tous les 

sens de Viper se mettent en alerte. Cela pourrait être 

lié   à   l’accord   passé   entre   eux   et   son   père.   Il   doit 

savoir. 

–     C’est   d’accord,   femelle.   Retrouve-moi   au 

 Byzance en fin de nuit. Je tâcherai de me dépêcher. 

–    Je m’appelle Sieyès, peste-t-elle. 

–    Le nom que tu portes m’importe peu, femelle ! 

Il   ricane,   puis   tourne   les   talons   et   monte   dans   sa 

Lamborghini. 

Friz lui laisse à peine le temps de démarrer avant de 
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le harceler. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? 

–    Je démarre et je quitte cet endroit. 

–    Avec la femelle. Bon sang ! 

–    Rien du tout. Je l’ai même pas touchée ! 

–    Vous vous êtes dit quoi ? 

–    Ne sois pas jaloux, Friz, tu la veux, je te la laisse, 

ricane-t-il. 

–    C’est un tas d’ennuis cette nana. 

–    Je sais. On va juste discuter. Ne t’inquiète pas. 

Il rejoint Kraler derrière le portail. C’est alors que 

les grilles s’ouvrent et que les voitures peuvent quitter 

la propriété. 

–    Si tu fais une connerie, on le payera tous ! 

–    Calmos, frère ! Elle a besoin d’aide, je vais voir 

et c’est tout. 

–     Pourquoi   tu   accepterais   de   l’aider ?   s’étonne 

Friz. 

Viper ne pense qu’à lui et n’aide personne sauf s’il 

s’agit de sa confrérie. 

–    Ça pourrait être lié à son papa et nous. 

–     Tu   n’y   penses   pas !   Kral   me   tuera   si   je   l’ai 

envoyé dans un traquenard. 
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–     Il ne te tuera pas, et je vais aller vérifier, c’est 

tout. Pas d’inquiétude. Va baiser, Friz, t’es trop sur les 

nerfs ! 

Va baiser. 

Oh   la !   Ça   fait   des   mois   que   cela   ne   lui   est   pas 

arrivé.   Il   n’a   aucune   envie   de   coucher   avec   des 

femelles. Sauf  une.  Et  il ne   connaît même  pas  son 

prénom. 
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Chapitre 6







–    La vache ! Ce que ça pue là-dedans ! râle Rese. 

–    Ils se pissent dessus ! peste Koros. 

–     C’est   écœurant,   merde !   Faut   que   Blake   fasse 

quelque chose. 

Rese balance les cinq derniers arrivants dans la pièce 

qui   devient   vraiment   trop   étroite   et   incroyablement 

sale. 

Ensuite, il s’en va trouver Blake. 

–    Blake ? Blake ? 

–     Le chef est au premier avec Kenza, informe un 

vampire. 

Rese   monte   au   premier   et   va   directement   dans   la 

pièce   réservée   au   chef   des   Skull.   Il   est   sûr   de   l’y 

trouver. 

Il frappe et entre. 

Bingo. 
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Blake   est   affalé   dans   un   canapé   complètement 

délabré, Kenza à ses côtés. 

–    Tu peux nous laisser, intime Rese. 

La femme se lève et sort de la pièce sans un mot. 

–     Blake, ça pue en bas, faut faire quelque chose. 

En   plus   toutes   les   pièces   sont   pleines.   Je   ne   peux 

même pas en ramener d’autres. 

–    Il est trop tôt pour les relâcher. 

–    La dernière fois tu m’as dit que t’allais le faire. 

–    Oui. Mais j’ai changé d’avis. 

–    Qu’est-ce que t’attends au juste ? 

–     La révocation de la trêve entre les militaires et 

les vampires. 

–    Les soupçons ne portent pas sur Kraler, objecte 

Rese. 

–     Peut-être   que   si   encore   plus   d’hommes 

disparaissaient…

–     Blake !   Merde !   On   n’a   pas   la   place   de   les 

garder ! En plus ils crèvent la dalle. 

–    C’est un problème, oui. 

Blake se lève et fait le tour de la petite pièce. 

–    Je ne veux pas que mon armée meure. 

–    Alors je fais quoi ? Je commande dix tonnes de 

pizzas ? 
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Blake ne répond pas. 

–     Si tu continues à si mal les traiter ce n’est pas 

une armée qu’on aura, mais une rébellion ! 

Blake réalise que c’est vrai. Il est tellement à fond 

dans son plan qu’il a négligé les éléments mêmes de la 

chute du roi usurpateur. 

–    Qu’est-ce que tu suggères, Rese ? 

–    De les nourrir, de les laver et de leur donner un 

endroit décent pour vivre. 

–    Et bien, fais-le. 

–    Ouais, peste Rese. Et pour l’endroit décent ? Y a 

pas de place ici. 

–     Nourris-les,   lave-les   et   donne-leur   de   quoi   se 

changer. Ordonne à Koros de se bouger les fesses et 

de nous trouver des camions, on va bouger de là. 

–    Super ! Et on ira où ? 

–    Combien a-t-on d’hommes ? 

–    Un peu plus de deux cents. 

–    C’est bien. C’est bien. Fais monter, Kenza, elle 

nous trouvera un endroit. 

Rese hoche la tête et sort de la pièce. Il intercepte 

Kenza un peu plus loin. 

–    Blake veut te voir. 

Il poursuit sa route jusqu’à trouver Koros. 
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–     Blake   veut   que   tu   trouves   des   camions,   on 

change d’endroit. 

–    Quoi ? Maintenant ? 

–    Affirmatif ! 

Koros soupire. 

Rese va ensuite mandater une dizaine de vampires 

pour qu’ils aillent chercher des pizzas dans des lieux 

différents avant d’en prendre dix autres pour conduire 

les humains puants aux douches. 
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Chapitre 7







Slash   est   ravi   en   reconduisant   Camilla   chez   eux. 

Non seulement Kraler lui a téléphoné pour lui dire de 

rester   chez   lui,   mais   en   plus   le   docteur   Lawson   a 

confirmé : elle est bien enceinte. 

Il leur a fait tout un speech sur les réalités liées à une 

telle grossesse, mais ils le savaient déjà. 

–    Je vais passer le restant de la nuit avec toi. 

Camilla est radieuse. 

–    On le dit quand aux autres ? 

–    Slash…

–    Je sais, j’ai promis, mais je suis trop excité pour 

attendre. S’il te plait, ma déesse. 

Il se met à genoux devant elle en serrant ses mains 

dans les siennes. Elle ne peut que craquer. 

–     On   pourrait   inviter   tout   le   monde   à   dîner, 

suggère-t-elle. 

73

Slash se redresse. Il doute que Kraler accepte, il est 

tellement à cran en ce moment avec cette histoire de 

disparition d’humains. Puis Anna ne pourra pas venir 

et Dark n’aime pas passer son temps libre loin d’elle. 

Alors s’il veut que tout le monde soit là, ça repousse à 

dans   trois   mois   et   demi,   après   l’accouchement 

d’Anna. Même pas en rêve ! 

–    C’est impossible. 

–     Bon, alors juste  un verre de  champagne, cinq 

minutes au manoir. 

–     Ça   me   semble   plus   plausible.   Je   me   charge 

d’arranger ça. 

Il   l’enlace   aussitôt   après,   son   odeur   de   cannelle 

l’enivre. Elle l’enivre. 

–    Je t’aime tellement, ma déesse. 

–    Je t’aime plus que tout, Slash. 

Il   caresse   son   doux   visage   crémeux.   Ils   en   ont 

surmonté   des   épreuves   pour   arriver   ici.   Chez   eux, 

avec un petit en route. Et unis. 

 Merci mon Dieu de m’avoir fait un si beau cadeau. 

Il   pose   solennellement   ses   lèvres   sur   les   siennes. 

Cette nuit, il va rester avec elle, il va la faire sienne 

durant des heures. 



Encore un échec ! 
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Kraler   passe   la   porte   du   manoir   en   fulminant   de 

rage !   Où   sont   donc   passés   tous   ses   humains 

disparus ? 

–    Les infos en font mention, informe Friz qui vient 

d’allumer la télévision de la cuisine sur la chaîne des 

informations en boucle. 

Kraler   et  Viper   vont   regarder.   Dark   est   déjà   parti 

retrouver Anna. 

–     Les disparitions des hommes de Seattle ne font 

qu’augmenter, nous vous recommandons la prudence, 

intime la journaliste. 

Kral regarde sa montre. Quatre heures du matin. Il 

est épuisé nerveusement. Il va finir par craquer ! C’est 

pas possible ! 

–    Qu’est-ce qu’on va faire ? 

Il parle plus pour lui que pour les autres, car il le 

sait, personne n’a de solution miracle à lui soumettre. 

–     On   reprendra   les   recherches   demain,   émet 

néanmoins Viper. 

Kraler ne répond rien, il quitte la demeure. 

–    T’as pas un rencard ? rappelle Friz à Viper. 

–    C’est pas un rencard ! 

Friz ricane alors que Viper quitte la demeure à son 

tour. 
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Le   vampire   arrive   rapidement   au   Byzanc e   et 

s’installe à la table où l’attend Sieyès après avoir fait 

un signe à Stefan. 

–    Je t’écoute, femelle. 

Elle soupire. Il le fait exprès, elle en est certaine. 

Cette façon de la nommer ainsi au lieu de l’appeler 

par son prénom ! 

–    C’est sérieux, alors je ne veux pas en parler dans 

un bar. 

–    Je n’irai nulle part ailleurs. C’est maintenant ou 

jamais. 

–    Y a vraiment pas un endroit plus calme ? 

–     Salut Viper, émet Stefan en posant un verre de 

Whisky sur la table. 

–    Salut et merci. 

Le vampire l’avale d’une traite avant de poser ses 

yeux sur la femelle. 

–    OK. Allons dans le bureau de Kraler. 

Il se lève et la conduit au bureau du chef des  Snake, 

qui est seulement le patron du   Byzance  quand il est 

ici. 

Dès qu’il a fermé la porte, elle le supplie de lui venir 

en aide. 
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–    Ça a un rapport avec les affaires entre nous et ton 

père ? 

–    Non, s’étonne-t-elle. Ça ne concerne que moi. 

La vache ! Dans quoi s’est-il embarqué en acceptant 

de   l’écouter ?   Il   croyait   dur   comme   fer   que   cela 

concernait les affaires. 

Il soupire. 

–    Et bien, parle. 

Il pose ses fesses sur le coin du bureau comme il 

croise les bras sur son buste imposant. Puisqu’il est là, 

autant   l’écouter.   Ça   peut   être   intéressant,   voire 

instructif. 

–    Mon père m’a promise à Lord Lucius…

Elle   lui   fait   cette   révélation   comme   si   c’était   une 

abomination. 

–    … et je refuse de m’unir à lui. 

Oh la la ! La femelle l’entraîne sur un terrain plutôt 

glissant.   Lord   Lucius   est   un   aristocrate   riche   et 

respecté, bien que sous les ordres de Kraler – comme 

toute la race. 

–    Et alors ? C’est pas mon problème. 

–     Si   je   trouve   un   meilleur   parti   que   ce   vieux 

vampire,   mon   père   acceptera   de   reconsidérer   la 

situation. 
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–    Tu veux des noms ? ricane-t-il. 

–    J’ai déjà ce qu’il me faut. Merci. 

Elle le fixe en attendant une réaction qui ne vient 

pas. Viper semble se moquer de ce qu’elle raconte. 

–    Bon. Si t’as fini, je me casse. 

Il décroise ses bras et se dirige vers la porte. Il aura 

peut-être   encore   le   temps   de   se   dénicher   un   cul   à 

fourrer. 

–    Unie-toi à moi. 

Il s’arrête net. Tellement choqué qu’il n’arrive pas à 

pivoter pour  la  regarder  et lui  rire   au  nez. Elle  est 

complètement folle ! 

–     Pour que je m’unisse à un membre du Conseil 

des  Snake mon père brisera sa promesse. 

Elle est sérieuse, et elle insiste ! 

Viper   retrouve   ses   esprits   et   se   tourne   pour   la 

regarder. 

La femelle est sérieuse. C’est pas vrai ! 

Elle pose un regard suppliant sur lui, comme si sa 

vie dépendait de ce qu’il allait dire. 

–    Ton idée est idiote. 

–    C’est la seule pour me sauver de ce Lucius. Tu le 

connais ? 

Bien sûr qu’il le connaît. Tout le monde le connaît. 
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C’est un vieux vampire qui atteindra bientôt mille ans 

et qui arbore un physique de vieillard. Il ne comprend 

pas   pourquoi   Flavious   oblige   sa   fille   à   épouser   ce 

débris.   À   moins   que   ce   ne   soit   dans   son   intérêt. 

Histoire   de   devenir   encore   plus   riche.   Flavious 

Delaraus   aime   l’argent,   il   l’a   rapidement   compris, 

d’ailleurs   il   a   été   clair   avec   Kraler,   ses   prix   seront 

élevés. 

Il hoche la tête pour répondre à Sieyès. 

–    Alors ne me laisse pas devenir sa  Shélina. 

–    Même si j’acceptais de t’aider, femelle, je refuse 

de m’unir à toi. Demande à Friz. 

–    Je n’aime pas les blonds ! 

Silence. 

–    Viper, je t’en prie. Ça ne sera que du cinéma. 

–     C’était pour en venir là ton plan de drague à 

deux balles de l’autre nuit ? 

–    J’espérais que tu tomberais amoureux de moi. 

Il éclate de rire. Il rit tellement qu’il n’arrive pas à 

s’arrêter et Sieyès se sent humiliée. 

–     Suis-je à ce point repoussante ? peste-t-elle. 

Quand   il   comprend   qu’il   a   vexé   la   demoiselle,   il 

reprend le contrôle et affiche de nouveau un visage 

impassible. 
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–    Ce n’est pas ce que…

Le voilà qui bafouille et qui ne trouve plus ses mots. 

–    Tu es très belle, je suis désolé. Je dis juste que je 

ne veux pas. 

–    Pourquoi ? 

Elle   écarquille   les   yeux   comme   s’il   l’avait 

condamnée. 

Pour   une   raison   qu’il   ignore   il   se   sent   mal   en   la 

voyant si désespérée. 

–    Je n’ai pas l’intention de m’unir. Ni maintenant 

ni jamais. 

–    Kraler a donné le droit de briser une union. On 

pourra le faire par la suite. Je t’en supplie, accepte d’y 

réfléchir. 

Il   soupire.   Mais   pourquoi   ne   le   lâche-t-elle   donc 

pas ? 

–     Mon père veut m’unir à ce Lucius dans deux 

mois. 

Ça lui laisse le temps de réfléchir ! Non. Qu’est-ce 

qu’il raconte ? Il a déjà pris sa décision. 

–     Je   t’en   prie,   mon   Seigneur,   insiste-t-elle   en 

s’agenouillant devant lui. 

Là, ça devient trop sérieux. 

Il va faire une connerie, il le sent. Mais elle ne peut 
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pas se donner en spectacle ainsi, pas alors qu’elle est 

noble  et de sang pur. Tous ses ascendants sont des 

vampires   nés.   Pas   un   seul   humain,   ni   vampire 

transformé. C’est plutôt rare. Rares sont ceux qui ont 

réussi à conserver un sang pur. La famille de Lucius 

est aussi composée de sang pur uniquement, peut-être 

est-ce pour cela que Flavious là lui a promise. 

–    Relève-toi, femelle. 

Elle obéit, essuyant les larmes qui perlent du coin de 

ses yeux. 

–    Tu es jeune, beau, riche, de sang pur, un guerrier 

et un Juge des   Snake, mon père sera honoré de me 

donner à toi. Accepte d’y réfléchir, Seigneur. 

 Ne dis rien. Ne dis rien. Ne dis rien. Surtout garde le  

 silence. 

–    D’accord. Je vais réfléchir. 

Et voilà. Il a parlé. 

Sieyès se jette à son cou pour le remercier. Viper est 

totalement déconcerté et choqué par ce contact. Il se 

sent envahir et manque d’air. Deux secondes plus tard, 

il la repousse avec brutalité. 

–    Je t’interdis de me toucher ! crache-t-il. 

–    Pardon, mon Seigneur. 

Il lui lance un regard qui glace le sang avant de sortir 

du bureau. 
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Le cœur de Sieyès fait des saltos après le départ du 

vampire. Il lui a fait véritablement très peur. 

Elle n’ignore pas qui il est, c’est d’ailleurs pour cela 

qu’elle l’a choisi. Bon, ses choix étaient plutôt limités, 

c’est vrai. Toute la société vampirique sait que Kraler 

et   Slash   sont   unis   à   des   humaines   et   que   Dark 

fréquente une jeune vampire transformée qui porte son 

enfant.   Même   si   l’histoire   de   Dark   suscite   des 

questions.  Vampire   transformée  et   enceinte  ne 

devraient   pas   être   dans   la   même   phrase.   C’est 

impossible. 

Friz   est  un  grand  blond  séduisant,  mais  bien  trop 

calme   et   posé   aux   yeux   de   Sieyès.   Elle   aime   les 

rebelles, Viper lui était tout désigné. Elle espère qu’il 

acceptera. 

Son temps est malheureusement compté. 

Si Viper refuse, elle ignore ce qu’elle fera. Il est son 

seul espoir. La seule vraie solution pour ne pas passer 

sa vie avec un vieux ! 

En même temps, il est craquant ce Viper. Il se dit 

qu’il est tatoué de partout, elle se demande si c’est 

aussi le cas sur son sexe. 

 Vilaine coquine ! 

Elle rougit. 

Autre paramètre à prendre en compte, elle préfère 
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donner sa virginité à Viper – malgré sa réputation – 

plutôt qu’à Lucius. Berk ! 

Elle n’aura pas d’autre choix, si Viper refuse, elle 

s’exposera au soleil. 

Elle choisit la mort à une union forcée. 



 Cette femelle est folle ! 

Voilà ce qui trotte dans la tête de Viper en passant la 

porte de chez lui. 

Il ne peut pas lui donner satisfaction, alors pourquoi 

lui avoir donné de faux espoirs ? Il n’aurait pas dû 

accepter de réfléchir puisqu’il refusera de toute façon. 

 Imbécile ! 

Et merde ! Il n’a même pas emballé de femelle avant 

de rentrer. Cette Sieyès lui a complètement chamboulé 

la tête avec son histoire. Il ne devrait pas s’en mêler, 

cela ne lui apportera rien de bon. 

Comment   va-t-il   le   lui   dire ?   Il   n’a   aucun   moyen 

pour la contacter. Il n’a pas gardé le numéro qu’elle 

avait inscrit sur sa main et ne l’a même pas lu quand il 

l’a effacé. 

Il   pourrait   contacter   Guéran,   mais   ce   serait 

imprudent et pourrait susciter des questions. 

Tant pis. 
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Il attendra de la revoir traîner au  Byzance, elle finira 

bien par apparaître pour sa réponse, sinon, ce n’est pas 

grave. Ce n’est pas son problème. 

Il   se   glisse   sous   une   douche   bien   chaude   et 

entreprend de caresser son membre pour se soulager. 

Il a besoin d’évacuer au moins une fois par nuit et là, 

il ne l’a pas fait. Il est sur les nerfs. 

Il fait aller et venir sa main sur son sexe qui durcit 

en imaginant des tas de paires de fesses. 

 Ah ! C’est bon. 

Puis   sans   qu’il   n’ait   rien   demandé   le   visage 

suppliant de Sieyès apparaît à lui. Il jure en lâchant 

son membre. Il refuse de se toucher en pensant à elle. 

Et puis quoi encore ? 

Il   tourne   le   robinet   de   la   douche,   l’eau   devient 

glacée. Ça devrait aider à le calmer. En tous les cas, il 

ne   bougera   pas   d’ici   tant   qu’il   ne   sera   pas   mou   et 

inutilisable. 
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Chapitre 8







Kraler a eu énormément de mal à trouver le sommeil 

malgré le dévouement d’Angel. Alors quand il en est 

tiré par son putain de téléphone qui sonne à n’en plus 

finir, il est plus qu’énervé. Il se redresse dans son lit 

avant d’attraper l’objet bruyant. 

Il ne connaît pas le numéro, à moins que… Il n’est 

pas dans son répertoire, mais…

–    Allo ? 

–     Davers-Snake, enfin ! 

Le Colonel. 

Kraler   ferme   les   yeux.   Est-ce   le   début   des 

emmerdes ? Que dit-il ? Ils ont déjà commencé depuis 

un moment, vont-ils se poursuivre ? 

–    Je dors le jour, vous avez oublié ? peste-t-il. 

–     Je me fiche de vous déranger !  tonne le Colonel. 

 Je   me   retrouve   avec   plus   de   deux   cent   vingt  

 disparitions inexpliquées. 
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 Deux cent vingt ! Putain Blake, je vais te crever ! 

–    En quoi ça me concerne ? 

–     Je pense que vous en êtes à l’origine. 

–    Pardon ? 

Il   savait   bien   que   cela   viendrait.   Il   est   le   suspect 

numéro un, le meilleur suspect, le plus simple aussi. 

 Les militaires sont des crétins finis ! 

–     Vous avez bien compris Davers-Snake. Alors je  

 vous demande gentiment de me dire ce que vous avez  

 fait des humains. 

–    Je n’ai kidnappé personne ! 

–      Vous les avez donnés en guise de nourriture à  

 votre espèce répugnante ? 

–    Ne dépassez pas les bornes, merde ! Je suis uni à 

une humaine, je ne ferai jamais ça ! 

Oups ! N’aurait-il pas mieux fait de se taire ? Non. 

Le Colonel le sait. 

–      Alors   où   sont   les   humains ?   Qu’en   avez-vous  

 fait ? 

Le   v’là   qui   remet   ça !   Cette   suspicion   injustifiée 

énerve Kraler qui perd son sang froid. 

–    J’en sais rien, putain ! J’en sais rien ! 

–     On se calme, vampire. 

Facile à dire ! Depuis des jours il se sent impuissant 
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face au plan diabolique de Blake. 

–    Je révoque notre trêve. 

Ces mots résonnent comme une abomination dans la 

tête de Kral. Tout tourne, tout s’écroule. 

–     Vous ne pouvez pas faire ça. 

Il pense aux familles des guerriers en disant cela. À 

tous   les   vampires   qui   comptent   sur   lui   et   qui 

chérissent cette trêve. 

–    Je viens de le faire. 

Puis il coupe la communication. 

Kraler jette le téléphone à travers la pièce. L’idée 

était très mauvaise, d’autant qu’elle ne le calme pas et 

que l’objet est inutilisable maintenant. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? murmure Angel. 

Elle a tout entendu et a bien compris que cet appel a 

mis Kral hors de lui. 

–     C’était ce putain de  Colonel, il révoque  notre 

trêve. 

–    Oh ! Pourquoi ? 

–    À cause des humains qui disparaissent. Pour lui 

c’est évident que c’est nous ! 

Il repousse les draps et sort du lit. Il regarde par la 

fenêtre – voilée par des volets translucides –, il fait 

jour.   Tant   pis.   Il   n’arrivera   plus   à   dormir !   C’est 
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certain. 

–    Kral, viens te recoucher. 

Angel est fatiguée et il le voit rien qu’en posant ses 

yeux sur elle. Quand il est rentré en fin de nuit, il était 

frustré   de   ne   pas   réussir   à   localiser   les   humains 

enlevés et elle l’a aidé à se détendre, pendant deux 

heures. Il y avait réussi, même si le sommeil avait des 

difficultés à le gagner. 

Maintenant c’est foutu ! 

À moins qu’elle soit d’attaque pour plusieurs heures 

de sexe intense, mais ça semble bien compromis. 

Elle bâille. 

–    Dors, ma chérie. 

–    Kral, reste avec moi, j’ai besoin de toi. 

–    Je vais juste boire de l’eau, je reviens. 

Il lui sourit pour appuyer son mensonge avant de 

sortir de la pièce. 

Angel a beau lutter, deux secondes plus tard, elle est 

endormie. 

Kraler descend bien à la cuisine, mais n’avale rien. Il 

pense à appeler les autres, mais ils ne pourront rien 

faire.   Autant   ne   pas   les   réveiller   et   les   avoir 

opérationnels pour cette nuit. 

Il n’a plus le choix. 
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Il   doit   retrouver   les   humains   avant   de   devoir   en 

découdre à nouveau avec les militaires. 

Blake et les militaires. 

Putain, la galère ! 

Les  Snake ne survivront jamais à ça ! 

Bon d’accord, il dramatise. Les   Snake  n’ont aucun 

mal   à   maîtriser   les   militaires,   mais   ça,   c’est   parce 

qu’ils savent exactement où et quand ils vont frapper. 

Pour se faire, Kraler devra faire infiltrer des guerriers 

et il faudra que ces derniers ne se consument pas au 

soleil. Un jeu d’enfant avec Flavious Delaraus dans 

ses rangs, néanmoins, quand aura-t-il assez de potion 

pour   toute   son   armée ?   Sans   doute   pas   avant   une 

attaque des militaires. 

Le vampire soupire. Il a l’impression que le ciel lui 

tombe sur la tête depuis un sacré moment maintenant. 

Rien de bien pour lui. Que des merdes et des galères. 

–     Mais quand est-ce que ça va s’arrêter ? crie-t-il 

en frappant du poing sur la table qui se brise sous 

l’impact du choc. 

 C’est malin ! 

Il se réprime intérieurement. 

Angel   l’interrogera   et   il   devra   lui   expliquer   la 

situation. Il aurait tant voulu la protéger de toute cette 

merde. De sa vie de merde. 
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Il retourne dans le salon et s’installe dans le canapé, 

la tête baissée et les mains liées. Il réfléchit. 



Angel tire la couette sur elle quand elle perçoit une 

sensation   de   froid,   mais   cela   ne   réussit   pas   à   la 

réchauffer. C’est comme si… un courant d’air. Elle se 

force   à   ouvrir   ses   yeux   fatigués   pour   apercevoir   la 

fenêtre   grande   ouverte.   Mais   pas   seulement…   une 

femme est en lévitation au milieu de sa chambre et il 

fait sombre alors qu’ils sont en pleine journée. 

Elle pousse un hurlement de terreur en bondissant de 

son lit pour aller se réfugier dans le coin de la pièce, le 

plus proche. 

Kraler pénètre dans la chambre aussitôt. Il localise 

Angel et la menace. Il se place instinctivement devant 

sa   Shélina  recroquevillée   contre   le   mur   afin   de   la 

protéger de… C’est quoi ce truc ? Kaly en lévitation. 

C’est la seule explication possible. Et pourquoi fait-il 

nuit ? Il a bien vu par les volets translucides au rez-de-

chaussée qu’il faisait jour. 

C’est cette salope de pythie. Il ignore comment c’est 

possible et d’ailleurs il ne se pose pas la question. Il 

ne lui arrive que des problèmes, alors pourquoi pas, la 

résurrection de la sorcière ? Tout ce qu’il veut, c’est 

qu’elle dégage. Qu’ils en finissent. 

Kraler   a   la   sensation   que   ses   nerfs   finiront   par 
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lâcher. Ses épaules aussi. Il n’aura pas longtemps la 

force de supporter tout ce qui lui tombe dessus, même 

avec Angel à ses côtés. 

La sorcière aux cheveux de feu le fixe dans sa robe 

en   mousseline   blanche   épousant   parfaitement   les 

courbes de son corps. 

Avant,   il   la   trouvait   sublime,   maintenant,   elle   le 

répugne. 

–     Hors de chez moi, sorcière ! crache-t-il comme 

une insulte. 

La pythie ne bouge pas. Seul le vent fait virevolter le 

bas de sa longue robe. Une confrontation du regard 

débute ensuite et dure plusieurs minutes avant que la 

sorcière disparaisse purement et simplement. 

Elle est venue de l’au-delà – ou de l’enfer – pour le 

torturer. 

Il s’accroupit auprès d’Angel qu’il prend dans ses 

bras. 

–    Tu vas bien ? 

–    J’ai eu très peur, sanglote-t-elle. 

–    C’est fini, maintenant. 

Pour combien de temps ? Il se le demande. 



Après un long moment, Angel finit par fermer les 
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yeux. Kraler est dans le lit, auprès d’elle, en train de 

se demander ce qui se passe et pourquoi sa vie lui 

échappe à ce point. 

Il pensait qu’en retrouvant sa   Shélina  cela mettrait 

fin à tous ses problèmes, et bien il se trompait. 

Et s’il n’allait plus jamais bien ? 

Il caresse les cheveux de la belle endormie, puis y 

dépose un baiser. 

Que voulait la sorcière ? Juste les effrayer. Sinon, 

elle aurait attaqué. À moins qu’elle ne le puisse pas. 

Il   doit   absolument   faire   des   recherches   sur   la 

résurrection des sorcières. Savoir à quoi il a à faire 

exactement.   Il   en   touchera   deux   mots   ce   soir,   à   la 

réunion quotidienne au manoir. Il sait aussi que Slash 

et Camilla veulent y annoncer la grossesse de cette 

dernière. Slash l’a appelé dans la nuit après être sorti 

de chez Lawson. Il était aux anges. 

Lui, il se demande comment réagira sa femelle à la 

nouvelle.   D’abord   Anna,   puis   Camilla.   Il   ne 

manquerait   plus   que   Friz   ou   Viper   engrosse   une 

femelle !   Il   sourit   en   s’imaginant   Viper   avec   une 

femelle   et   un   môme.   C’est   quelque   chose   qui 

n’arrivera   jamais.   Par   contre   Friz,   ça   semble   plus 

plausible. 

Il tente de fermer les yeux, sachant très bien qu’il a 

besoin de dormir. Il est épuisé, mais le sommeil refuse 
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de l’emporter. Il ne lui reste que trois heures avant la 

nuit.   Décidément !   Les   mauvaises   choses 

s’enchaînent. 

Il doit absolument dormir, mais il n’y parvient pas. 

Même sa  Shélina endormie dans ses bras ne réussit 

pas à l’apaiser. Et en état de stress perpétuel, il ne 

risque pas de se détendre pour dormir. 

 Bon sang ! 

Heureusement qu’il n’a pas besoin d’énormément de 

sommeil,   il   sera   opérationnel   pour   la   nuit   suivante. 

Mais   dans   l’état   actuel   des   choses,   il   aurait   bien 

besoin du repos de l’âme qu’offre le simple fait de 

dormir. 

Ah dormir…
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Chapitre 9







Lorsque la nuit recouvre Seattle, les guerriers  Snake 

se retrouvent au manoir. 

Kraler   et  Angel   sont   les   premiers   sur   place.   Le 

vampire n’ayant pas réussi à trouver le sommeil, il 

trépigne. Il va sans doute réussir à énerver Angel qui 

ne sait toujours pas ce qu’elle fait là. Son   Shéler  ne 

veut pas qu’elle assiste aux réunions des guerriers, elle 

passe son temps avec Clark quand il n’est pas là. 

Pourquoi   ce   soir   est-ce   différent ?   Elle   lui   a   bien 

posé la question, mais il n’y a pas répondu. 

–    Kraler ? Il se passe quelque chose ? 

–    Camilla et Slash veulent parler à tout le monde. 

–    Pourquoi ? 

Soudain   elle   s’inquiète.   Son   amie   serait-elle 

malade ? Qu’est-ce qui peut bien les obliger à retarder 

la   réunion   quotidienne,   surtout   que   Kraler   a   des 

choses graves à dire ? 
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La révocation de la trêve par les militaires. 

L’apparition de la sorcière. 

–    On va vite le savoir. 

Il   pourrait   la   préparer   à   la   nouvelle   pour   qu’elle 

l’encaisse plus facilement, mais il ne s’en sent pas la 

force. 

–    Salut, mon frère. 

Kraler serre la main à Viper qui vient d’arriver. Puis 

ce dernier salut Angel de loin, c’est incorrect pour des 

vampires de faire une bise à la femelle de l’un des 

leurs. 

–    Pourquoi Slash veut-il nous voir ? Tu crois qu’il 

a trouvé quelque chose ? 

–    Non. Mais moi j’ai du nouveau et on en parlera 

après. 

–    Une bonne nouvelle ? demande-t-il en levant un 

sourcil. 

–    J’ai bien peur que non. 

–    Fais chier ! 

Friz   arrive   avec   Dark   à   sa   suite,   puis   quelques 

minutes plus tard, Camilla et Slash. 

–    On va juste prendre cinq minutes, informe Slash 

en posant une bouteille de champagne sur la table. 

Camilla   va   dans   la   cuisine   pour   rapporter   des 
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coupes. 

Comme si c’était le moment de fêter ! Kraler s’en 

veut, mais il va devoir briser tout ça. 

–    Camilla et moi avons une super nouvelle à vous 

annoncer, commence Slash en remplissant les verres. 

Camilla en donne un à chacun. 

–     Accouche,   mon   frère,   réclame   Viper.   On   est 

impatient de l’entendre. 

Slash rayonne, ça n’échappe à personne. 

–    Alors voilà, commence-t-il en passant son bras 

autour de sa femelle, Camilla et moi allons avoir un 

bébé. 

–    T’es enceinte ? la questionne Angel, abasourdie. 

–    Oui. 

Camilla   répond   timidement,   craignant   d’enfoncer 

davantage le poignard dans le cœur de son amie. 

–    Depuis longtemps ? s’intéresse Viper. 

–    C’est récent. 

–    Bienvenu au club des papas ! se réjouit Dark en 

serrant la main de Slash. 

Kraler regarde les guerriers féliciter le couple, alors 

qu’il   ne   se   sent   pas   capable   de   le   faire.   Tout   ce 

bonheur, ça le rend malade, parce que lui n’y a pas 

droit. Il pose ses yeux sur sa Shélina qui semble avoir 
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du mal à respirer. 

–     Ça va ? 

Il l’interroge mentalement – content de voir qu’elle 

n’a   pas   brisé   le   lien   depuis   tout   ce   temps   –   pour 

qu’elle   puisse   lui   répondre   en   toute   impunité,   sans 

craindre que quelqu’un entende. 

–     Ça n’ira plus jamais. 

–     Ne dis pas ça. 

Il   passe   son   bras   autour   de   son   cou,   puis   ils 

s’avancent vers les futurs parents. Kraler ne veut pas 

que Slash ou Camilla puisse penser qu’ils détestent 

cette nouvelle, après tout, ce n’est que du bonheur. 

–     Félicitations, émet Kral avec le sourire le plus 

factice de l’histoire. 

Détail   qui  n’échappe  pas  à   Slash.  Le  vampire  est 

bien   conscient   de   l’épreuve   qu’il   impose   à   son 

meilleur ami et sa femelle. 

–     Je suis contente pour vous, émet Angel en se 

forçant à sourire. 

Elle enlace Camilla alors que Kral croise le regard 

de Slash. 

–      Crois bien que je suis désolé pour vous, mais  

 vous finirez par y arriver. 

–     Je te remercie. 
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Slash aussi a choisi la discussion mentale, tellement 

plus personnelle. 

Les vampires boivent leur verre de champagne assez 

rapidement, car leur réunion doit débuter et que leur 

devoir les appelle. 

–     Seigneur ? 

Kraler attrape le talkie-walkie posé sur la table et 

répond au guerrier qui le contacte – l’un de ceux qui 

surveillent dans la dépendance du manoir. 

–     Clark est ici. 

–    Fais-le entrer. 

Le vampire ne tarde pas à pénétrer dans la pièce et 

salue tout le monde d’une révérence. 

–     Pile   à   l’heure,   Clark,   commente   Kraler. 

Reconduis les femelles à la maison. 

–    Bien sûr, mon Seigneur. Mesdames. 

Camilla   se   love   contre   son   Shéler  pour   un   baiser 

passionné, alors qu’Angel enlace Kraler, ressentant le 

besoin de lui parler, mais dans l’impossibilité de le 

faire. 

–    Essaye de ne pas rentrer trop tard. 

–    Je ferai de mon mieux. 

Il dépose un court baiser sur ses lèvres avant qu’elle 

parte avec Camilla sous l’œil attentif de Clark. 
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–     À nous, maintenant, intime Kral en posant ses 

deux mains sur la table de chêne. 

Les vampires prennent place autour de celle-ci sans 

lâcher leur coupe de champagne. 

–     Je   commence   par   quoi ?   La   mauvaise   ou   la 

terrible nouvelle ? 

–     Vas-y   avec   la   mauvaise,   répond   Viper   avant 

d’avaler le contenu de son verre. 

–    Bon, soupire Kral. La sorcière s’est pointée chez 

moi aujourd’hui. 

Il leur raconte l’apparition de cette pythie dans sa 

chambre   à   coucher   en   plein   jour   alors   que   la   nuit 

brillait derrière elle. 

–     Je   veux   des   infos   sur   la   résurrection   des 

sorcières, conclut-il. 

–    Tu penses qu’elle a ressuscité ? s’ahurit Dark. 

–     C’est la seule explication que je vois. Je veux 

savoir comment la tuer et éradiquer ce problème. 

–     Je demanderai à quelques guerriers d’enquêter, 

décide Friz. 

–     Passons   donc   à   la   terrible   nouvelle,   poursuit 

Kral. 

Terrible ? Ils pensent tous que leur chef exagère. La 

sorcière   et   sa   soi-disant   résurrection   sont   déjà   un 

fâcheux problème, peut-il y avoir pire ? 
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–    J’ai reçu un appel du Colonel, il nous soupçonne 

d’être à l’origine de la disparition des humains. 

Si. Il y a pire. 

–     Il  n’est  pas sérieux !  s’ahurit  Slash.  Qu’est-ce 

qu’on ferait avec ces humains ? 

–    Ils sont plus de deux cent vingt. 

–    La vache ! s’exclame Viper. Il croit qu’on les a 

bouffés ? 

–    Oui. 

Il a envie de rire, mais Kral est très sérieux. 

 Merde ! 

–    Qu’a-t-il dit d’autre ? s’inquiète Viper. 

Le Colonel les soupçonne, c’est ennuyeux, mais pas 

terrible. Alors qu’est-ce qui est terrible ? 

Kraler les regarde l’un après l’autre avant de leur 

apprendre la délicate réalité. 

–    Il révoque la trêve. 

–     Putain ! peste Viper alors que Dark frappe du 

poing sur la table. 

–    Merde ! crache Slash. 

–    Il faut prouver notre innocence, rétorque Friz. 

–     Exactement, enchérit Kraler. On a la nuit pour 

trouver   les   disparus.   Après   il   faudra   de   nouveau 

infiltrer la base pour connaître leur plan, si on échoue. 
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–    Tu veux que j’appelle Flavious pour les potions 

d’invincibilité au soleil ? propose Friz. 

–    Oui. 

Viper a envie d’intervenir et de le faire lui-même, 

espérant ainsi tomber sur Sieyès pour lui dire qu’il 

refuse sa proposition. Mais il ne dit rien… aucun son 

ne sort de sa gorge. 

Une   dizaine   de   minutes   plus   tard,   les   guerriers 

quittent le manoir, ils n’ont pas le choix et doivent 

localiser les humains manquant à l’appel. 



Après avoir déposé Camilla à son appartement – et 

l’avoir laissée à la surveillance de Mondor, un guerrier 

vampire – Clark et Angel passent la porte de chez elle. 

Le   guerrier  sait  par Kraler qu’un  fantôme  ou  une 

résurrection de sorcière a fait une apparition lors de la 

journée, il compte redoubler de vigilance. 

Angel n’a pas décroché un mot de tout le trajet et 

encore   maintenant   en   se   recroquevillant   dans   le 

canapé elle garde le silence. 

Clark se poste devant la porte, bien conscient que 

quelque   chose   cloche,   mais   sans   intention   de 

l’interroger.   Ce   serait   déplacé   de   parler   intimement 

avec la femelle de son chef. Il imagine que cela a un 

rapport avec l’évènement de la journée même s’il n’en 
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est rien. 

Angel pense à la grossesse de Camilla. C’est dur à 

avaler.   Pour  Anna,   cela   ne   lui   avait   rien   fait.   Elle 

venait de revenir sans espoir de  réconciliation avec 

Kral, elle ne connaissait pas Anna et elle ne pensait 

pas avoir, un jour, la possibilité de faire un enfant avec 

Kraler. 

Mais avec Camilla, c’est différent. 

Déjà parce qu’Angel et Kral essayent sans succès, 

jusqu’à présent. En plus, elle ignorait que sa sœur de 

cœur voulait un bébé. 

Camilla et elle n’ont plus le temps de se voir depuis 

qu’elles ont quitté le manoir. Elles pourraient passer 

leur nuit ensemble, mais préfèrent chacune rester chez 

elle à attendre le retour de leur  Shéler. 

Angel   se   dit   que   c’est   le   moment   d’arrêter   de   se 

morfondre et de savoir. 

–    Je monte à la salle de bain, informe-t-elle Clark 

en se levant. 

–    Voulez-vous que je vous accompagne ? 

–    Ça va aller. Merci. 

Elle   sait   que   Kraler   lui   a   demandé   de   ne   pas   la 

quitter d’une semelle, mais tout de même ! 

Elle prend le test de grossesse qu’elle dissimule dans 

la commode et va dans les toilettes. Elle s’assoit sur la 
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cuvette et fixe le test en priant de toutes ses forces 

pour qu’il soit positif. Elle veut donner un enfant à 

Kral. Plus que toute autre chose. Elle doit savoir si 

elle   a   réussi.   Elle   sort   le   test   de   la   boite   et   urine 

dessus. 

L’attente est insoutenable. 

Enceinte ou pas enceinte ? 

Elle se sent tellement vulnérable maintenant qu’elle 

est la seule compagne de l’un des membres du Conseil 

des   Snake  à ne pas être enceinte. D’accord, ce n’est 

pas une tare, mais ça pourrait bien le devenir. 

Elle a encore le souvenir de ce petit être qui habitait 

son ventre il y a quelques mois et qu’elle a tué. Elle 

n’a pas su le protéger parce que sa libido avait pris le 

dessus sur sa réflexion. Elle s’en veut terriblement, et 

même si Kral le lui a pardonné, c’est très dur pour 

elle.   Elle   n’imagine   pas   s’en   remettre   un   jour.   Il 

restera toujours un vide non comblé dans son cœur, un 

vide laissé par ce fils perdu. 

Elle perçoit le résultat en train d’apparaître sur le 

test. Elle a envie de hurler. 

 Pas enceinte. 

Elle s’en doutait. C’est le Ciel qui la punit. Il lui 

reproche d’avoir tué son enfant alors il ne lui donnera 

pas d’autre chance. 
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Les larmes roulent le long de ses joues. 

Parviendra-t-elle un jour à retrouver le sourire et à 

donner un fils à son  Shéler ? 

Rien n’est moins sûr. 

Elle ne peut pas trop s’attarder dans les toilettes, car 

Clark rappliquerait alors elle jette le test, sèche ses 


larmes et sort de la pièce. Elle n’a pas la force de 

descendre   et   de   regarder   la   télévision   en   attendant 

Kraler comme si de rien n’était, néanmoins, elle doit 

descendre. 

Au milieu de l’escalier, elle informe Clark qu’elle va 

téléphoner à une amie et qu’elle l’appellera si elle a 

besoin de lui. 

–    Bien sûr, madame. 

Elle remonte et va se recroqueviller sur son lit, son 

téléphone en main. 
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Chapitre 10







–    Ça pue ! intime Viper en mettant le bras devant 

son nez pour essayer de masquer l’odeur. 

Dark   vient   d’ouvrir   une   des   doubles   portes   d’un 

entrepôt   avec   Friz   et   effectivement   l’odeur   est 

nauséabonde. 

Slash et Kraler restés en arrière font quelques pas 

pour   constater   cette   odeur   de   pisse   et   de   merde. 

Comme si l’entrepôt avait abrité une famille et qu’il 

n’y   avait   pas   de   toilettes,   ou   alors   deux   bonnes 

centaines d’humains capturés. 

–     Ça   doit   être   l’endroit   que   nous   cherchons, 

suppose   Kraler,   faites   attention.   Friz,   demande   des 

renforts. 

Le grand blond s’exécute alors que Dark et Viper 

jouent les éclaireurs. 

Ça pue, c’est certain, mais ça semble aussi désert. Il 

n’émane pas le moindre bruit de l’endroit et la vision 
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nocturne des vampires leur confirme que l’entrepôt est 

vide. 

Quelques   minutes   plus   tard,   une   cinquantaine   de 

guerriers  Snake se matérialisent. 

Kraler donne l’ordre de fouiller l’entrepôt. Si Blake 

était ici, il doit y avoir des traces de son passage. 

Les guerriers se hâtent. 

Viper est le premier a pénétré dans l’une des salles à 

l’odeur répugnante qui lui donne envie de vomir. 

–    Il devait les retenir prisonniers ici, émet Slash en 

le rejoignant. 

–     Pourquoi a-t-il déménagé tout le monde à ton 

avis ? 

–     Il   a   dû   savoir   qu’on   le   cherchait   ou   il   avait 

besoin d’un endroit plus grand. Deux cents personnes 

ici c’est plutôt short ! 

–     Tu   crois   qu’il   va   continuer   de   séquestrer   les 

humains ? 

–    En tout cas il n’a pas eu de révélation, rit-il. Il ne 

les a sans doute pas relâchés. 

–    C’est même certain ! 

–    Viper…

Slash paraît mal à l’aise soudain. 

Viper pose ses yeux foncés sur son ami. 
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–    Comment tu prends la nouvelle ? 

–    La nouvelle ? s’étonne le vampire. 

De   quoi   parle-t-il ?   Plus   de   l’enlèvement   des 

humains, c’est certain. La révocation de la trêve peut-

être ? 

–     Je les encule tous, ses connards de militaires ! 

Qu’ils viennent je saurai les recevoir ! 

Slash esquisse un sourire. 

–    Je te parle de ma future paternité. 

–    Ah ça ! 

Viper hoche la tête. 

–    Je suis content pour toi, assure-t-il en posant sa 

main sur son épaule. Sincèrement. 

Puis il l’attire à lui et les deux vampires partagent 

une   accolade   amicale.   Il   fut   un   temps   où   c’était 

tellement plus…

–     Et   toi,   Viper ?   demande   Slash   en   s’écartant. 

C’est pour quand ? 

Viper pense malgré lui à Sieyès et sa proposition, 

mais il ne compte pas le dire à Slash, ni à personne 

d’ailleurs. 

–     Je suis pas prêt de me faire passer la corde au 

cou, alors un môme ! soupire-t-il. 

–    Vous avez trouvé quelque chose ? les interrompt 
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Kraler. 

Les deux vampires retrouvent leur sérieux. 

–     Blake   ou   qui   que   ce   soit   devait   manquer   de 

place, opine Slash. 

–    Alors nous devons trouver un endroit encore plus 

grand   que   celui-ci   où   il   pourrait   séquestrer   des 

humains en toute impunité. 

Sans doute. Mais  où ? Voilà   plusieurs nuits  qu’ils 

arpentent le quartier sud de Seattle à la recherche de 

Blake sans rien trouver. Bon d’accord, ils viennent de 

démasquer sa première planque, mais la seconde sera 

plus difficile à localiser et le temps joue contre eux. 

Les militaires aussi. 

–     Les   guerriers   passent   l’endroit   au   peigne   fin, 

nous, on va bouger, décide Kral. 

Slash et Viper acquiescent. Ils n’ont pas vraiment le 

choix, même si peu d’espoir. 



Angel fait défiler sa liste de contacts qui s’est bien 

étoffée depuis qu’elle est de nouveau officiellement 

avec Kraler. Elle s’arrête sur l’homme – le vampire, 

en l’occurrence – qui fait battre son cœur. 

Les   sonneries   retentissent.   Une,   puis   deux,   puis 

trois…

–     Tu as un problème ?  s’inquiète Kraler. 
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Entendre sa voix lui fait un bien fou, même si elle 

est consciente de l’avoir inquiété inutilement. 

–    Non. J’ai besoin de te voir. 

Kraler crispe ses mains sur le téléphone – un dernier 

cri   qu’il   gardait   dans   son   bureau   –,   il   ne   peut   pas 

honorer sa requête. 

–     Je rentrerai au plus tôt. 

–    J’ai besoin de toi, maintenant. 

–     J’entends bien, chérie, mais je ne peux pas venir. 

 On vient de trouver l’entrepôt, mais il est désert, on  

 doit   poursuivre   nos   recherches.   C’est   la   vie   des  

 vampires qui est en jeu. Notre vie. 

Il n’a pas besoin de faire une tirade, elle le sait très 

bien et a bien compris tout cela. Néanmoins, elle est 

malheureuse et a besoin de lui. Sa meilleure amie est 

enceinte alors qu’elle n’y parvient pas. 

–    Je t’en prie, murmure-t-elle. 

Kraler ferme les yeux en entendant sa supplication, 

mais il n’a pas le choix…

–      Je ferai au plus vite, je suis désolé, je ne peux  

 pas faire mieux. 

Angel sent son cœur s’arracher en comprenant qu’il 

ne   viendra   pas.   Elle   aurait   voulu   qu’il   lâche   ses 

obligations   pour   elle   –   même   seulement   quelques 

minutes   –   comme   il   le   faisait   quand   ils   se   sont 
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rencontrés. 

Tout a drôlement changé. 

Est-ce dû à son départ ? 

Ou alors à l’absence de confiance ? 

Kraler ne lui fait toujours pas confiance, elle en est 

certaine. Il ne la pense pas assez forte pour assumer 

d’être sa  Shélina. Le pire, c’est qu’il n'a pas tort. Elle 

est là, à la supplier de venir, sanglotante parce qu’elle 

n’est   pas   enceinte.   Ce   n’est   pas   comme   s’ils 

essayaient depuis des années ! Pathétique ! 

Elle se sent pathétique, à cet instant. 

–     Je t’embrasse, chérie. 

Puis il coupe. 

Elle  a beau se sentir pathétique, elle  n’en est pas 

moins malheureuse.  Sa  réaction  lui  fait  l’effet  d’un 

coup de poignard dans la poitrine. 

Elle qui pensait naïvement qu’il accourait, même si 

cela ne devait prendre que deux minutes, car il est 

débordé. 

Les larmes roulent sur son visage quand elle réalise 

que Kraler ne sera plus jamais le même avec elle. Sauf 

que   cette   fois,   elle   ne   pense   pas   à   s’enfuir.   Au 

contraire,   elle   veut   lui   montrer   qu’elle   est   et   sera 

toujours là. 
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Les recherches des guerriers se poursuivent toute la 

nuit et se soldent par un échec. Ils n’ont pas trouvé 

Blake   et   en   plus   l’entrepôt   ne   regorge   d’aucune 

preuve. Ils n’ont rien. Pas même un indice. 

Chacun rentre chez soi, il n’y a que ça à faire, le jour 

se   lèvera   dans   une   trentaine   de   minutes.   Mais   pas 

Viper. Il va au  Byzance, histoire de voir si Sieyès est 

là. Il pourrait ainsi lui donner sa réponse. 

–     Salut Stefan, dit Viper avant de commander un 

Whisky. La jolie nana qui me colle au train n’est pas 

là ? 

–    Je ne l’ai pas vue cette nuit, mais il va faire jour 

et on ferme dans dix minutes. 

–    Je sais. 

Il avale son verre, déçu de ne pas voir Sieyès, de ne 

pas   pouvoir   en   finir,   quand   soudain   la   ravissante 

demoiselle apparaît à côté de lui. 

–    Salut Viper, j’espérais bien te voir. 

–    Moi aussi. C’est pour ça que je suis là. 

–     Tu   as   réfléchi,   c’est   ça,   comprend-elle   en 

s’asseyant sur le tabouret le plus proche de lui. 

–    Tu veux un verre ? 

Il s’en veut aussitôt. Il n’est pas galant ! Sauf avec 

les femelles de ses frères d’armes. 

–    Non, je ne fais que passer. Je dois rentrer avant 
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le lever du jour. 

Il esquisse un sourire. 

–    Moi pareil. 

Il pose son regard sur elle, cette délicieuse vampire 

née aux cheveux rouges et aux yeux bleus. Tiens, ils 

sont encore bleus. Le noir devait être dû aux lentilles. 

–    Tes yeux sont bleus. 

Viper l’affirme plus qu’il la questionne. 

–    Oui, mais j’aime bien en changer la couleur avec 

des lentilles. 

Il le savait. 

–    Écoute, on ne va pas perdre notre temps tous les 

deux. On doit se  barrer. Alors je vais droit au but. 

C’est non. 

Elle   se   sent   terriblement   déçue,   même   si   elle   s’y 

attendait. Un vampire comme lui ne peut pas accepter 

de s’unir à une femelle, même pour des raisons tout à 

fait différentes de l’amour. Il n’est qu’un célibataire 

endurci sans morale. À quoi s’attendait-elle ? 

Sieyès ne répond rien, les mots refusent de sortir. 

Elle se dématérialise sous ses yeux. 

Viper   soupire.   Il   comprend   qu’elle   n’a   pas   dû 

apprécier sa réponse. Tant pis. 

–     Sers-m’en   un   autre,   réclame-t-il   auprès   de 
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Stefan. 

Le   vampire   barman   s’exécute   avant   de   se   mettre 

debout sur le comptoir du bar. 

–    Tout le monde dehors ! On ferme ! 

Viper   vide   son   second   verre   en   regardant   les 

femelles quitter le club, puis les mâles. Il a besoin de 

décompresser. Ça fait deux jours qu’il n’a pas baisé et 

ce n’est pas dans ses habitudes ! 

–    Salut Stefan. 

Le   barman   répond   d’un   signe   de   main   avant   que 

Viper se dématérialise. 



Après le départ de Clark, Kral monte à sa chambre 

pensant   y   trouver   Angel.   Elle   n’est   pas   au   salon 

comme lorsqu’il rentre. Clark lui a dit qu’elle avait 

passé   la   nuit   en   haut   et   qu’il   n’avait   pas   osé   la 

déranger. 

Il   pousse   la   porte   de   leur   chambre   et   perçoit   sa 

femelle allongée dans leur lit, endormie. Il s’approche 

en retirant un à un ses vêtements, puis va prendre une 

douche avant de la rejoindre au lit. 

Il prend soin de ne pas la réveiller, mais c’est peine 

perdue, elle arrive toujours à sentir sa présence. Elle 

ouvre les yeux. 

–    La nuit a été bonne ? demande-t-elle. 
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–    On n’a rien trouvé de plus. 

–    Tu finiras par le coincer. 

Elle est bien consciente qu’il n’a pas besoin de se 

prendre des reproches en pleine face. Il agit pour le 

bien de son espère et elle serait une horrible reine si 

elle le faisait manquer à ses devoirs. Même si parfois, 

elle aimerait qu’il soit plus présent. 

–    Je suis désolé de t’imposer ça. 

–     Ne   le   sois   pas,   dit-elle   en   caressant   sa   joue 

râpeuse de sa main douce. Tu fais ce qui est juste. 

–     J’aimerais   tellement   pouvoir   avoir   la   paix, 

confie-t-il en embrassant le creux de sa main. 

–    Tu ne t’ennuierais pas ? 

–    Je pourrais profiter de ma femelle, déclare-t-il en 

haussant les sourcils. 

–    Eh bien, disons que tu as la paix aujourd’hui ! 

–     Si   seulement,   émet-il   en   s’allongeant   sur   son 

corps. Serait-ce trop demander que de vouloir te faire 

l’amour ? 

–    Je t’ai attendu toute la nuit, maintenant que tu es 

là,   tu   n’as   pas   d’autre   possibilité   que   de   me   faire 

l’amour. 

Il sourit avant d’écraser ses lèvres sur les siennes 

pour un baiser passionné. De ses genoux, il lui écarte 

les jambes pour pouvoir se nicher entre ses hanches et 
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se   presser   contre   elle   qui   discerne   sans   mal   son 

imposante érection. Il quitte ses lèvres pour embrasser 

sa gorge, puis défait les boutons de la chemise blanche 

qu’elle   porte   –   sa   chemise   –   avant   de   lécher   les 

pointes   de   ses   seins.   Il   leur   accorde   beaucoup 

d’attention, la faisant gémir quand il passe sa langue 

dessus, puis poursuit sa descente jusqu’à son ventre 

qu’il   embrasse,   et   son   intimité   qu’il   caresse   de   ses 

doigts sans pour autant la pénétrer. 

Folle   de   désir,  Angel   s’arc-boute   contre   sa   main 

qu’elle veut coquine, mais Kral a décidé de faire durer 

le plaisir – ou le supplice. 

Le vampire caresse ses lèvres, ses cuisses, puis pose 

sa   bouche   sur  l’une   d’elles   et   l’embrasse   encore   et 

encore. 

Angel est en feu, mais il ne compte pas éteindre le 

brasier   pour   le   moment.   Au   contraire,   il   va 

l’augmenter. Il plante ses crocs dans sa cuisse et se 

délecte de son sang alors qu’elle gémit de plaisir. Ce 

geste seul suffit à lui faire avoir un orgasme. 

Kraler n’aspire que peu de sang avant de lécher les 

orifices pour qu’ils se referment. Il fait ensuite glisser 

ses lèvres jusqu’à l’intimité humide de sa  Shélina qui 

ne supporte plus l’attente de l’avoir en elle. 

–    Je te veux en moi, souffle-t-elle. 

–    Patience, chérie. 
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Il embrasse ses lèvres avant d’y enfouir sa langue 

pour une exploration intime. 

Angel se cambre sous lui qui la maintient fermement 

par les fesses. Elle gémit à chaque coup de langue, à 

chaque délicieuse caresse qu’il lui prodigue avec ses 

lèvres.   Il   la   goûte   pendant   ce   qui   semble   être   une 

éternité à la femme humide et empreinte d’un désir 

douloureux qu’il la prenne. 

Enfin, il la lâche. 

Elle n’y croyait plus. 

Il remonte le long de son corps pour se placer entre 

ses cuisses et s’enfoncer aussi fort et aussi loin que 

possible. 

Sa   pénétration   arrache   un   cri   à   Angel   qui   ne 

s’attendait pas à une telle ampleur dans son geste. 

–    Ça va ? 

–    Merveilleusement. 

Elle caresse sa nuque alors qu’il commence à aller et 

venir en elle. 

Il voulait être doux et tendre, mais il n’y arrive pas 

davantage. Toute la frustration qui l’habite doit être 

évacuée. Et le seul moyen qu’il connaisse c’est le sexe 

avec force et violence. Cela dit, il ne compte pas la 

ligoter et la forcer à subir ce qu’elle ne veut pas. Il 

n’est pas non plus du genre sadomasochiste. Il l’aime 
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et la respecte. 

Il augmente davantage la vitesse de ses pénétrations 

jusqu’à   atteindre   le   rythme   démesuré   propre   à   un 

vampire et ne faiblit pas. Même lorsque sa compagne 

est ravagée par son second orgasme. Il ne lui laisse ni 

le temps de respirer ni celui de s’en remettre. 

Il en veut encore, encore, toujours plus. 
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Chapitre 11







Il   s’est   écoulé   cinq   jours   et   toujours   pas   l’ombre 

d’une piste sur Blake, ni d’attaque tordue de la part 

des militaires cela dit. Les disparitions d’humains ont 

bizarrement   cessé   et   Kraler   déteste.   Cela   pourrait 

signifier   qu’il   a   arrêté   d’enlever   des   hommes 

maintenant   que   le   Colonel   a   découvert   ses 

agissements. 

N’importe quoi ! 

Les   Snake   pénètrent   dans   le   bureau   de   Flavious 

Delaraus. Ce soir, ils récupèrent – normalement – un 

paquet de potions visant à supporter le soleil. 

Les   guerriers   prennent   place   autour   de   la   grande 

table de réunion comme Flavious, Guéran et Sieyès 

dont Viper fuit le regard. 

–     Vous   en   vouliez   un   maximum,   commence   le 

patriarche en regardant Kraler, j’en ai cinq cents pour 

vous. 
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–    Parfait. 

Kral   esquisse   un   sourire.   Ce   généticien   est   très 

performant. Alors une question se pose à lui. Le doc 

se foutait-il de sa gueule en lui disant que cela prenait 

du temps, ou Flavious a-t-il une meilleure méthode ? 

Le vieux vampire explique aux guerriers comment il 

a procédé et aussi la façon de prendre la potion à effet 

immédiat : en l’ingérant. Ce qui est bien mieux que 

dans une seringue. Il donne une petite fiole à Kral qui 

l’inspecte de près, comme s’il pouvait lire en elle. 

Puis les discussions sur le prix à payer débutent. 

–     Tu me boudes ? 

Viper   s’adresse   mentalement   à   Sieyès   pour   que 

personne ne perçoive sa discussion. 

–     Tu as refusé de m’aider ! 

Elle adopte un ton très dur en le fixant du regard. 

Viper ne fuit plus et la fixe intensément. 

–     Je ne suis pas la bonne personne pour t’aider. 

–     Je t’en prie. Tu es mon seul espoir. 

Il   avait   été   clair   et   pensait   avoir   pris   la   bonne 

décision,   mais   étrangement   sa   supplication   lui   fait 

plus   d’effet   qu’il   ne   l’aurait   cru.   Et   puis,   ça   fait 

plusieurs jours qu’il ne l’a pas vu. Elle semble le fuir 

depuis qu’il a refusé de lui venir en aide. Et là encore 

ça l’ennuie. En fait, s’il osait, il reconnaîtrait qu’elle 
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lui a manqué durant ce laps de temps. 

–    Viper ! Le pognon ! s’écrie Kraler. 

Le vampire sursaute devant le ton abrupt de son ami 

alors que Sieyès esquisse un sourire. 

–     Oh ! T’es pas obligé de hurler ! Je ne suis pas 

sourd ! 

–    Eh ben, on ne dirait pas. Ça fait cinq minutes que 

je te parle. 

–    Ouais ! Toujours en train d’exagérer. 

Il ramasse la mallette contenant l’argent à ses pieds 

et la pose sur la table, devant lui. 

–    Alors ? Combien vous en voulez ? questionne-t-

il Flavious. 

Kraler   et   les   autres   sont   abasourdis.   Il   n’a   rien 

écouté de leur conversation. 

Le vieux vampire redonne son prix et Viper le paye. 

La transaction se conclut avec facilité, et les   Snake 

repartent avec quatre mallettes de potions. 

–     C’est   un   plaisir   de   faire   affaire   avec   vous, 

déclare Kraler en serrant la main de Flavious. 

–    N’hésitez pas à me contacter, mon Seigneur. En 

attendant, je poursuivrai mes recherches. 

–    Sois-en certain. 

Les guerriers sortent du bureau. Viper à la traîne sent 
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la main de Sieyès se poser sur son bras pour le retenir. 

–     Je suis désolée de t’avoir importuné, Seigneur. 

–     Je vais encore y réfléchir. 

Ouah ! C’est lui qui a dit ça ? 

–     Vraiment ? 

–     Retrouve-moi au Byzance avant le lever du jour. 

 Je ne pourrai pas y être avant. 

–     J’y serai. 

Elle retire sa main et le vampire rattrape les autres. 

Qu’est-ce qui lui a pris d’accepter d’y réfléchir de 

nouveau ? D’en discuter encore ? 

Il est certain que c’est le manque de sexe qui le fait 

parler. Il n’a pas trop le temps de baiser en ce moment 

étant   donné   qu’ils   sont   sur   leur   garde   à   cause   des 

militaires et en perpétuelle recherche de Blake et des 

humains disparus. 



La nuit se passe de la même manière que toutes les 

autres   après   que   les   guerriers   aient   fait   un   saut   au 

temple pour cacher les potions. 

Ils   cherchent   une   trace   de   Blake   ou   des   humains 

enlevés… en vain. Alors Kraler a une idée, et c’est en 

pleine ruelle qu’il l’expose. 

–     La   nuit,   ce   mécréant   se   dissimule,   on   ne   le 
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trouvera jamais. Notre seule chance c’est d’effectuer 

nos recherches en journée. 

–    C’est une idée, admet Friz. 

–    On peut mettre tous les guerriers sur le coup et 

on devrait arriver à quelque chose. 

Utiliser   plus   de   deux   cents   potions   rien   que   pour 

 essayer  de   localiser   ce   fumier   de   Blake,   c’est 

beaucoup. D’autant qu’ils en ont que cinq cents et que 

ça coûte une véritable fortune. Mais ont-ils le choix ? 

Ils ne peuvent pas se permettre de passer leurs nuits 

à chercher ici et là sans l’ombre d’une piste. C’est une 

véritable perte de temps. Et ils veulent en finir avec 

cette   histoire.   Retrouver   Blake,   c’est   retrouver   les 

humains disparus et prouver aux militaires qu’ils n’y 

étaient pour rien donc la restauration de la trêve. C’est 

ce qu’il y a de mieux pour eux. 

Kral les regarde un après l’autre. Personne n’objecte, 

alors la décision est prise. 

–    Allons au temple ! 

Ils s’y matérialisent tous dans les secondes suivantes 

et rencontrent Yassin aussitôt. Le vieux vampire prend 

rapidement   connaissance   des   plans   des   Snake  et 

rassemble   les   guerriers   pour   que   les   membres   du 

Conseil exposent leur plan. 
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Ils sont trois cents à quitter l’enceinte du temple – 

encore plus que prévu. La chasse à Blake est ouverte, 

malgré la nuit. Ils ont pour ordre de chercher et de 

donner l’alarme quand ils ont quelque chose. Au lever 

du soleil, ils devront avaler la petite fiole qui leur a été 

remise et poursuivre les recherches durant huit heures 

avant de rentrer chez eux. Une réunion se tiendra au 

temple   dès   la   tombée   de   la   nuit   dans   le   cas   où 

personne n’a rien trouvé, par contre, si par chance ils 

ont débusqué Blake, ils attaqueront aussitôt. 

Pour   la   première   fois,   les   Snake  entrevoient   une 

porte de sortie, une lueur d’espoir. 

Les   membres   du   Conseil   se   mêlent   aux   guerriers 

pour chasser Blake. La nuit sera longue. 

–     Nous, on rentrera avant le lever du jour. On a 

tous besoin de dormir pour être opérationnels, décide 

Kraler en regardant ses frères d’armes et amis. 

–     Ouf !   J’ai   cru   que   j’allais   devoir   me   passer 

d’Anna pour la journée suivante. 

Kral pose sa main sur son épaule en ricanant. 

–    Pauvre de toi ! 

–    En fait si tu nous autorises à rentrer c’est parce 

que t’as envie de retrouver ta  Shélina. 

–    J’ai dit qu’on avait besoin de repos. 

–    Ouais ! Ouais ! À d'autres ! 
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Les vampires rigolent, puis reprennent leur sérieux. 

La nuit se poursuit avec la fouille approfondie du 

quartier sud qui ne mène nulle part. Kraler en est à se 

demander s’il ne devrait pas étendre les recherches à 

tout Seattle. Mais alors, ça prendrait un temps fou. Ce 

serait comme chercher une aiguille dans une botte de 

foin – d’ailleurs, ça l’est déjà ! Il en est à penser que 

cette pourriture sans scrupules se montrera quand il 

sera prêt. Doit-il continuer à perdre son temps en le 

cherchant ? 

Il va suivre son plan pour cette nuit et la journée 

suivante et si rien de concluant n’est découvert, alors 

il lâchera l’affaire. Ils resteront sur leur garde bien sûr, 

mais   arrêteront   de   remuer   ciel   et   terre   pour   le 

retrouver. 

De   toute   façon,   Blake   a   toujours   été   ainsi.   Il   se 

montre   que   lorsqu’il   l’a   décidé,   il   a   l’art   de   la 

dissimulation quand c’est dans son intérêt. 

Il n’y a que le silence qui règne dans la nuit et les 

craquements des pas des vampires. 

Même   l’odorat   performant   des   guerriers   ne   leur 

permet pas de trouver quoi que ce soit. Et s’ils ont tant 

de mal à trouver c’est peut-être parce que justement il 

n’y a rien à trouver. Blake n’est pas ici. Pas dans ce 

quartier, ni peut-être dans cette ville. Il a déménagé 

ses victimes, c’est la seule chose dont ils sont certains. 
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Mais pour aller où ? Dans les montagnes ? En pleine 

mer ? Ou alors… bien sûr. Comment se fait-il qu’il 

n’y ait pas pensé plus tôt ? Kaly. Elle le protège. Elle 

protège leur cachette. 

–    Mission avortée, décide Kraler. 

–    Quoi ? s’ahurit Slash. Pourquoi ? 

–     On   n’a   rien   trouvé   sur   la   possibilité   de 

résurrection d’une sorcière, mais quoi qu'il en soit, je 

suis   persuadée   que   Kalypso   est   de   retour   et   elle 

protège le lieu où Blake se cache. On ne le trouvera 

jamais. 

Les   vampires   ne   répliquent   rien.   C’est   tout   à   fait 

logique, et plausible, malheureusement. 

–     Friz, appelle Yassin, qu’il rapatrie les guerriers. 

C’est   inutile   d’utiliser   les   potions,   ça   ne   nous 

apportera rien. 

–    Tu crois qu’elle dissimule l’endroit en plein jour 

aussi ? 

–     Elle nous a offert des Lapis-lazulis ensorcelés. 

Elle peut penser qu’on les utilise toujours…

Ce   qui   n’est   pas   le   cas,   puisqu’ils   ont   tous   retiré 

l’anneau, craignant de possibles répercussions. 

–    … et qu’on fouille la ville en pleine journée. 

–    Très bien, accepte Friz, j’appelle Yassin. 

Il s’éloigne pour donner les ordres au vampire alors 
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que Kral se demande ce qui va leur tomber dessus. À 

chaque fois que Blake se cache pour faire ses petites 

histoires cela ne prévoit rien de bon pour eux. 

–     Il   rappelle   tout   le   monde,   informe   Friz   en 

revenant, mettant son téléphone dans sa poche. 

–    Alors ? Qu’est-ce qu’on fait ? s’intéresse Dark. 

Il se verrait bien aller retrouver Anna à l’hôpital. 

Kraler regarde sa montre, il est trois heures. 

–     On va aller au temple et essayer de trouver de 

quoi nous éclaircir sur les sorcières. 

–    Bien, accepte Dark, déçu. 

Les vampires se dématérialisent alors au temple. 

Kraler   s’entretient   d’abord   avec   Yassin, 

particulièrement sur la sorcière qu’il soupçonne d’être 

aux côtés de Blake, même s’il ignore comment c’est 

possible. Ensuite il rejoint les autres dans la grande 

bibliothèque. 

Les rangées de livres donnent presque le vertige. Il y 

a ici tout le savoir des vampires depuis la nuit des 

temps.   S’il   y   a   quelque   chose   à   connaître   sur   les 

sorcières,   ils   le   trouveront,   à   moins   qu’aucun   des 

vampires n’ait jamais rien trouvé sur cette race. 

–    Bon, soupire Viper. On dirait qu’on va y passer 

le restant de notre vie. 

–    Alors mets-toi vite au boulot ! 
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Kraler ricane  en attrapant un livre  au hasard. Les 

autres l’imitent. 

Deux heures plus tard, la seule chose intéressante 

qu’ils ont dénichée – et pas des moindres – c’est que 

cette espèce ne ressuscite pas. Quand une sorcière est 

morte, c’est pour de bon. 

–    Peut-être existe-t-il un sort de résurrection, opine 

Friz. Elle aurait pu le faire avant de mourir. Va savoir ! 

–    Ça n’a pas de sens, réplique Kral, elle ne savait 

pas qu’elle allait mourir. Elle croyait que j’étais à ses 

pieds. 

Il acquiesce d’un hochement de tête. 

–    Y a pourtant bien une explication, émet Slash. 

–    Je dirais bien qu’elle n’est pas morte, mais on l’a 

vue se transformer en poussière sous nos yeux, intime 

Viper. Que s’est-il passé ensuite ? 

–     Deux   guerriers   ont   ramassé   cette   poussière   et 

elle a été éparpillée dans les collines. 

Ils sont certains de sa mort. Alors quoi ? 

–     Peut-être que c’est en tant que fantôme qu’elle 

vient te hanter, suggère Dark à Kral. Ainsi, elle ne 

serait pas vraiment là, et n’aiderait en aucune façon 

Blake. 

–    Les sorcières ne reviennent pas hanter les vivants 

après   leur   mort,   c’est   écrit   là,   rétorque-t-il   en   lui 
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désignant l’un des livres. 

–    Une supercherie de Blake ? 

–    Ce qui voudrait dire qu’il sait où j’habite. 

–    Ta maison est une forteresse et Clark veille. 

–    Je ne sais plus quoi penser. 

–    Après une journée de sommeil, on y verra plus 

clair. Il va faire jour, on devrait rentrer. 

Le chef accepte d’un hochement de tête. Il a besoin 

de   dormir,   il   est   épuisé.   Mais   il   doute   de   trouver 

facilement le sommeil. Ce luxe lui est interdit en ce 

moment. 

–    On se retrouve au manoir à la tombée de la nuit 

pour la réunion habituelle, informe Kraler avant de se 

dématérialiser. 

Les autres l’imitent. 
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Chapitre 12







Viper   se   rend   directement   au   Byzance.   Il   trouve 

Sieyès au comptoir, il la rejoint. 

–    Désolé pour l’heure tardive. 

–    Ce n’est pas grave. 

–    Salut Stefan, donne-moi un Whisky. 

–    Salut Viper. 

Il   lui   donne   son   breuvage   de   suite   et   le   vampire 

l’ingurgite rapidement avant de poser ses yeux sur la 

femelle à son côté. 

–    Tu veux un verre ? propose-t-il en voyant qu’elle 

n’en a pas devant elle. 

–    Non, merci. Tu voulais me voir, je suis là. 

–     Et   à   la   bourre !   les   interrompt   Stefan.   On   va 

fermer, Viper. 

–    Je sais. 

Il soupire, il aurait voulu avoir plus de temps. Pour 
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quoi faire ? Discuter ? À quoi ça va servir ? 

–    On va y aller, ajoute-t-il à Stefan. 

Il paye le verre – une fois n’est pas coutume – et se 

lève. Sieyès l’imite. 

–    Il va faire jour, où tu veux aller ? 

Il   réfléchit   un   instant.   Il   ne   s’offre   pas   trente-six 

possibilités à eux qui craignent le soleil. 

–    On va aller chez moi, décide-t-il. 

Elle le regarde avec étonnement, avant de le suivre 

quand il quitte le club. 

Ils   se   déplacent   extrêmement   rapidement   jusqu’à 

l’immeuble où vit Viper. Avant le lever du jour, ils 

sont   au   dix-huitième   étage,   à   l’intérieur   de   son 

appartement. 

–    Le soleil va passer à travers les carreaux, émet-

elle craintive. 

–    Non. 

Il appuie  sur un bouton en lui expliquant que les 

demeures   des   Snake  sont   équipées   de   volets 

translucides les protégeant des rayons nocifs du soleil. 

–     C’est incroyable ! Chez nous les chambres sont 

dans le sol, nous n’avons pas de telles protections. 

Viper s’assoit dans le canapé alors qu’elle se place 

devant la fenêtre et regarde le soleil se lever. C’est la 
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première fois qu’elle assiste à un tel spectacle. 

–    Pourquoi n’acceptes-tu pas ton union et la brise 

ensuite ? Kral a donné cette possibilité. 

–     Juste   au   mâle.  Yassin   refusera   de   libérer   une 

femelle sans le consentement de son  Shéler. Et Lucius 

n’acceptera   jamais.   De   toute   façon,   il   voudra 

consommer l’union, et ça, jamais. 

–    Pourquoi ton père t’oblige-t-il à t’unir à lui ? 

–    Parce que dans notre haute société c’est ainsi que 

cela   fonctionne.   Tu   ne   connais   que   la   vie   des 

guerriers, pour nous, les civils, c’est différent. 

–    Alors pourquoi penses-tu qu’il changerait d’avis 

si j’acceptais ta proposition ? 

–     Parce   que   mon   père   veut   faire   un   mariage 

intéressant pour lui. Lucius est très riche et puissant, il 

lui   assure   ainsi   un   train   de   vie   confortable   et   un 

soutien dans notre société. 

–     Je   le   croyais   riche.   Ton   père   ne   semble   pas 

pauvre. 

–    C’est le cas, mais tant qu’il peut en avoir plus, il 

ne se prive pas. 

–     Si moi, un guerrier   Snake  je débarque… ça va 

t’apporter quoi de t’unir à moi ? Je veux dire… ça va 

lui apporter quoi ? 

–     L’assurance   d’avoir   notre   Seigneur   dans   ses 
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petits papiers. 

Viper   ne   semble   pas   très   convaincu.   Flavious 

renoncerait à une richesse extrême et un soutien dans 

la   société   juste   pour  être   dans les  petits  papiers de 

Kral ? 

–    Pourquoi acceptes-tu d’y réfléchir de nouveau ? 

Il   la   regarde   sans   répondre.   Il   n’en   sait   rien   lui-

même. 

–     Si   j’accepte,   répond-il   sans   se   soucier   de   sa 

question, qu’est-ce que j’y gagne ? Et comment vois-

tu les choses ? 

Elle le rejoint dans le canapé en tissu marron, très 

confortable. 

–     Quand on sera uni, tu auras ce que tu veux de 

moi. On consommera notre union si tu le désires, mais 

tu   pourras   aussi   faire   selon   tes   désirs.   On   vivra 

ensemble un moment avant que tu brises notre union. 

Chacun retrouvera sa liberté et Lucius ne voudra plus 

d’une femme salie. 

–     Alors   tu   n’auras   pas   la   moindre   chance   de 

trouver un autre  Shéler. 

Sieyès   jurerait   percevoir   de   l’inquiétude   dans   ses 

paroles. Ce serait inutile. 

–    Je veux devenir une guerrière  Snake. Je me fiche 

de m’unir de nouveau ensuite. 
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–    Les femmes ne sont pas admises dans nos rangs. 

–     Guéran   en   a   déjà   parlé   à   Yassin,   il   doit 

s’entretenir avec notre Seigneur sur ce sujet. 

Futée, la petite. Et déterminée. 

–     Tu   n’as   pas   répondu   à   mon   autre   question. 

Qu’est-ce que j’y gagne ? 

–    Tu auras de moi tout ce que tu veux, je te l’ai dit. 

Il pourrait la retourner sur le  canapé  et s’insinuer 

entre ses fesses. Il en a d’ailleurs besoin. Il est sur les 

nerfs ces derniers temps. 

–    D’accord. Je vais t’aider. 

Il s’étonne lui-même de ses paroles. 

–     Merci, s’exclame-t-elle en se jetant à son cou, 

posant ses lèvres douces sur les siennes. 

Viper   la   repousse   aussitôt,   ne   supportant   pas   ce 

contact. 

–    Je pensais que ça te plairait, se défend-elle. 

–    Je n’ai… 

Pourquoi lui dirait-il cela ? Et puis, merde ! Elle va 

devenir sa  Shélina. Elle a le droit de savoir. 

–    Je n’ai jamais fait ça. 

Elle hausse un sourcil, frappée par l’étonnement. Il a 

pourtant une réputation de baiseur invétéré. Mais à sa 

manière. 
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–    Ne me regarde pas comme ça, je n’embrasse pas. 

–    Tu veux essayer ? 

Il   se   sent   comme   un   jeune   crétin   de   quinze   ans 

devant   sa   gonzesse   et   incapable   de   lui   rouler   une 

pelle, mort de trouille ! 

Sieyès   n’attend   pas   la   réponse   et   approche 

doucement   son   visage   du   sien   jusqu’à   effleurer   ses 

lèvres des siennes. 

Viper accueille le baiser sans bondir en arrière, mais 

quand   elle   glisse   sa   langue   entre   ses   lèvres,   il   se 

recule. 

–    Excuse-moi. 

D’horribles   souvenirs   refont   surface   et   il   n’a   pas 

envie de s’y abandonner. 

–     Je vais prendre une douche, informe-t-il en se 

levant du canapé. 

Elle   le   regarde.   Il   est   tellement   grand,   beau   et 

imposant.   Ses   cheveux   noirs   identiques   à   ses   yeux 

sont en pagaille sur sa tête, ce qui lui donne un look 

de rebelle. Elle devine un tatouage sur son cou, mais 

ne le voit pas entièrement. 

C’est   son   sauveur.   Grâce   à   lui,   elle   aura   la   vie 

qu’elle souhaite. 

–    Je peux te regarder ? 

Il s’immobilise sans pivoter pour la regarder. 
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–    Ensuite, tu me regarderas. 

Il   reste   immobile   quelques   secondes,   refusant   de 

laisser   une   quelconque   pensée   pénétrer   dans   son 

esprit. 

–    D’accord. Viens. 

Il marche jusqu’à la salle de bain. Elle le suit. 

Dans la grande pièce, Sieyès regarde la douche en 

imaginant   Viper   sous   le   jet,   se   savonnant 

sensuellement. Elle esquisse un sourire. 

–    Reste ici, d’accord ? 

Elle acquiesce d’un hochement de tête en s’adossant 

à la porte fermée. 

Viper se déshabille, lui offrant une vue imprenable 

sur son dos et son cul. Le serpent ancré dans la peau 

de   son   dos   est   splendide.   Sieyès   espère   qu’il   la 

laissera le toucher. Et ses fesses rebondies sont une 

invitation à la luxure. 

Il ne lui dévoile pas le devant de son corps et se 

glisse sous une douche chaude. D’abord il reste dos à 

elle, mais rapidement il se met de côté, lui donnant 

une vue sur son anatomie très développée au repos. 

Il n’a rien à envier à un cheval ou un taureau ! 

Viper sent le regard brûlant de Sieyès sur son corps 

et ne peut éviter l’érection. Le voilà dur comme du 

marbre !   Il   coupe   le   robinet   d’eau   chaude   avant 
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d’actionner celui de l’eau froide, le seul moyen pour 

lui de faire redescendre ce truc ! 

Après dix minutes, il sort enfin, de face, dévoilant 

toute   son   anatomie   à   la   femelle   en   admiration   à 

quelques   mètres   de   lui,   ainsi   que   de   nombreux 

tatouages sur son torse, ses bras et son cou. Il attrape 

une serviette et l’enroule autour de ses reins. 

–    À toi, réclame-t-il en s’approchant d’elle. 

Elle brûle d’envie qu’il la touche, mais il ne fait que 

s’adosser au mur, à côté d’elle. 

Elle s’avance vers la douche, puis retire sa longue 

robe   en   mousseline   avant   d’enlever   ses   sous-

vêtements, révélant un corps parfait, une peau laiteuse 

et sans le moindre doute délicieusement douce. Ses 

fesses excitent Viper. En fait c’est la seule partie d’une 

femelle ou d’un mâle qui arrive à exciter sa bite ! 

Sieyès se glisse sous le jet d’eau chaude tout en se 

retournant pour lui laisser voir sa poitrine – ni trop 

grosse ni trop petite, juste parfaite – et son entrejambe 

totalement dépourvu de poils. Elle se savonne en liant 

son   regard   à   celui   de   Viper   qui   ne   comprend   pas 

pourquoi la vue de son corps – du devant surtout – 

engendre un feu en lui. 

Quand la  femelle  sort  de  la  douche, avec  lenteur, 

Viper s’approche et lui tend une serviette. Sans un mot 

il   gagne   sa   chambre.   Elle   lui   emboîte   le   pas, 
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apercevant   de   nouveau   avec   ravissement   l’énorme 

serpent tatoué dans son dos. Il est sublime. 

Il regarde dans son armoire puis passe un caleçon et 

un jogging propre. 

Sieyès découvre la chambre du guerrier. Spacieuse 

et marron. Sa couleur préférée sans doute. Le lit est 

immense. Elle se verrait…

–    Chemise ou tee-shirt ? 

Elle   en   oublie   ses   pensées   pour   focaliser   son 

attention sur le vampire torse nu devant elle. 

–    Chemise. 

Il lui donne alors l’une de ses chemises noires. Il la 

regarde   même   l’enfiler.   Jamais   il   n’avait   vu   une 

femelle   nue.   Il   ne   déshabille   pas   ses   innombrables 

maîtresses. Le sexe est synonyme de va-vite avec lui. 

Et peut-être aussi de nécessité. La seule qu’il a vue 

nue   c’est   Shézabelle.   Sale   garce !   Il   repousse   ce 

souvenir. 

Sieyès ne ferme pas tous les boutons et s’approche 

de Viper. Elle pose sa main sur son torse ce qui crée 

un frisson en lui. Quand elle veut poser ses lèvres sur 

sa poitrine, il recule. 

–    J’ai envie de consommer notre relation. 

Relation ?   Elle   va   bien   vite   en   besogne   cette 

femelle ! Ce n’est qu’un accord et rien de plus. 
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–    Tu es magnifique. 

Elle parcourt les deux pas qui les séparent. 

–    Que signifient tes tatouages ? 

–    Rien. Leur beauté me suffit. 

Il a plusieurs tribals sur les bras, une chaîne autour 

de   cou   mêlée   à   un   dragon   qui   termine   sous   sa 

mâchoire. 

Elle   pose   ses  doigts délicatement  sur  son torse  et 

effleure sa peau. 

–     Je   n’aime   pas   le   contact,   confie-t-il   en   se 

reculant de nouveau. J’ai faim. Tu veux un truc ? 

–    Je veux bien. 

Il va à la cuisine, elle le suit. 

 Il n’aime pas le contact. 

Ça veut dire quoi ? Que jamais il ne la touchera ou 

qu’il la laissera le toucher ? 

–    Sandwich ? 

Elle  acquiesce  d’un hochement de tête, s’asseyant 

sur   l’un   des   coins   de   la   table   alors   qu’il   sort   les 

ingrédients et commence la préparation. 

–    Ma mère est morte quand j’avais treize ans. 

Elle   se   demande   pourquoi   il   lui   raconte   ça.   Sans 

doute pour qu’elle en sache un peu plus sur lui et que 

l'histoire d’amour soit plausible. 
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–    Mon père était anéanti jusqu’à ce qu’il rencontre 

une autre femelle. J’avais dix-sept ans. 

Silence. 

–     Après quelques semaines, elle venait dans ma 

chambre la journée. Elle a commencé par me dire que 

comme ma mère n’était plus là pour m’apprendre les 

choses sexuelles, elle allait le faire. 

Elle comprend qu’il ne compte pas lui raconter sa 

vie, mais qu’il va lui expliquer pourquoi il n’aime pas 

le contact. 

–     Les   premiers   jours,   elle   se   contentait   de   me 

caresser la queue et de m’expliquer pourquoi ça se 

contractait. 

Il   continue   la   préparation   des   sandwichs   en   lui 

faisant ses confidences. Il ne s’est jamais senti aussi 

proche d’aucune femme, même pas de ses maîtresses, 

même   pas   des   Shélina  de   ses   frères   d’armes.   Et 

pourtant,   il   n’a   jamais   possédé   celle-ci   même   qui 

l’écoute avec attention. 

–     Ensuite, elle a commencé à la prendre dans sa 

bouche, me promettant que toutes les mères faisaient 

ça. 

Silence. 

–    Et j’aimais ça. Vraiment. 

Il ferme le premier sandwich avant de le lui tendre. 
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Elle le prend en le remerciant. 

Il s’attaque au suivant. 

–    Rapidement, elle s’est empalée sur moi. Je peux 

te dire qu’elle a fait toute mon éducation sexuelle et 

que j’y ai pris un pied pas possible. 

Néanmoins, elle devine que ça n’a pas été toujours 

le cas. Il semble très en colère contre cette femelle ou 

femme. Est-elle humaine ou non ? Il n’a rien dit. 

–     Ça a duré deux semaines, après elle m’a dit de 

n’en parler à personne et j’ai trouvé cela étrange. Elle 

venait tous les jours et j’appréciais de moins en moins 

qu’elle me touche. 

Il ferme son casse-croûte et entreprend de ranger les 

ingrédients dans le réfrigérateur. 

–     Et   puis,   un   jour,   j’ai   entendu   l’un   de   mes 

camarades parler de sa petite amie avec qui il voulait 

coucher. 

Il esquisse un sourire, mais qui n’a rien de joyeux. 

C’est une façon d’exprimer son dégoût face à toute 

cette histoire. Son passé. 

–    Comme un crétin, je lui ai conseillé de mettre en 

pratique ce que sa mère lui avait appris. Il m’a regardé 

comme si j’avais dit une abomination, me répondant 

qu’il n’en avait jamais parlé avec sa mère ou son père. 

Alors j’ai compris que cette chienne se foutait de ma 
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gueule pour se glisser dans mon pieu et se faire sauter. 

Il s’assoit sur une chaise et mord dans son sandwich. 

Sieyès   l’imite,   n’ayant   pas   encore   commencé,   par 

politesse. 

Il   règne   un   silence   de   plusieurs   minutes   durant 

lequel   seuls   les   mâchouillages   de   nourriture   sont 

audibles. 

–     Bon ! Il faut que je dorme ! soupire-t-il en se 

levant. 

–    Viper, que s’est-il passé ensuite ? 

Il perd son regard dans le sien. Jamais il ne s’était 

confié avec tant de facilité. 

–     Je me suis senti sale. J’ai été trouver mon père 

pour lui raconter ce qu’elle m’avait fait. 

Il marque une pause. 

–     Il ne m’a pas cru. Il m’a accusé de vouloir le 

séparer de Shézabelle pour la prendre ensuite. Alors, 

je suis parti. 

Elle imagine que cela suffit pour le moment. Ce doit 

être   éprouvant   pour   lui.   Néanmoins,   elle   brûle   de 

connaître la suite de son histoire. 

Qu’est   devenue   sa   famille ?   Cette   femme   qu’il 

nomme Shézabelle ? Qu’a-t-il fait ensuite ? Comment 

est-il devenu guerrier  Snake ? 

–    Tu vas prendre la chambre, je prendrai le canapé. 
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–    Ne sois pas bête, nous pouvons très bien partager 

le même lit. 

Il la regarde de bas en haut. 

–    Je n’ai jamais dormi avec une femelle. 

–    Que dirais-tu d’essayer ? 

–    Amène-toi. 

Est-ce un synonyme de  oui ? Quoi qu'il en soit, elle 

le suit. 

–    Je prends ce côté, informe-t-il avant de soulever 

la grosse couette pour se glisser dans le lit douillet. 

Sieyès, un peu hésitante, s’installe de l’autre côté. 

Elle n’a jamais dormi avec un mâle et n’a jamais eu de 

rapport sexuel non plus. Il semble clair que Viper ne 

lui   prendra   pas   sa   virginité   maintenant   –   peut-être 

même jamais. 

–    Dors bien, bafouille-t-elle. 

Il se tourne pour la regarder. Elle est allongée à son 

côté, nue dans l’une de ses chemises, dégageant une 

incroyable   odeur   de   Jasmin   mêlée   aux   senteurs 

boisées de son gel douche, et il ne va pas la toucher. 

Quel exploit ! 

Il   porte   sa   main   maladroitement   à   son   visage   et 

caresse sa joue du bout des doigts, durant un court 

instant. 

–    Toi aussi. 
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Chapitre 13







Viper est réveillé par une odeur alléchante de bacon 

grillé, d’œufs… minute, bacon grillé. Hum, il adore. Il 

en avalerait jusqu’à s’en faire péter l’estomac. Il ouvre 

les  yeux  pour constater  ce  qu’il  savait  déjà, Sieyès 

n’est plus dans son lit. Il se lève rapidement, enfile des 

vêtements noirs puis écoute quand il entend la voix de 

la femelle. 

–    Je vais rentrer, Guéran. 

Il   l’imagine   au   téléphone   avec   son   frère.   Il   a   dû 

s’inquiéter de ne pas la voir de la journée. 

–    Je vais bien, assure-t-elle en soupirant. 

Sans doute Guéran joue-t-il au frère protecteur. Et 

étant   donné   le   ton   qu’elle   emploie,   il   lui   a 

probablement posé dix fois la question. 

–     Je serai là à la tombée de la nuit, promis. Bye, 

Guéran. 

Puis plus rien. 
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Viper entre alors dans la cuisine à l’odeur alléchante. 

–    Salut, émet-elle toute souriante. 

–    Salut. 

–     Mon frère  m’a  appelé, je  lui ai promis d’être 

rentré dès que la nuit sera tombée et j’aimerais que tu 

viennes avec moi. 

–    Pourquoi ? 

–    Parler à mon père. 

Il   acquiesce   d’un   hochement   de   tête   tout   en 

s’approchant   d’elle.   Elle   est   encore   plus   belle 

qu’avant de dormir dans sa chemise noire. Il dépose 

un baiser sur sa tête, ce geste le surprend aussi bien 

qu’elle. 

–     On fera vite, sinon Kral va me tuer. On a une 

réunion. 

–    Bien sûr. J’ai préparé à manger. Tu as faim ? 

–    Je meurs de faim. 

Il s’assoit et elle lui sert le repas. Ah bacon grillé ! Il 

en dévore deux tranches dès qu’elle les lui a mises 

dans l’assiette. 

Ils   se   comportent   en   vrai   couple,   déjeunant, 

discutant, se couvant du regard. D’ailleurs Viper se 

demande pourquoi il la regarde de cette façon. Sans 

doute   parce   qu’elle   sera   la   seule   femelle   qu’il   ne 

touchera   pas.   Il   la   respecte   bien   trop   –   maintenant 
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qu’il la connaît – pour la traiter comme un vulgaire 

cul à fourrer. 

Viper ne se souvient pas d’avoir aussi bien mangé. 

Lui ne prend pas le temps de cuisiner, il ne fait que 

des sandwichs. Quand il vivait au manoir – en temps 

de   crise   –   les   femelles   faisaient   des   repas   comme 

celui-là et c’était exquis ! 

–    Merci Sieyès, c’était excellent. 

Elle sourit. C’est la première fois qu’il l’appelle par 

son prénom. 

Rapidement, elle va enfiler ses vêtements de la veille 

–   chose   dont   elle   a   horreur   –   puis   passe   quelques 

minutes dans la salle de bain, avant de rejoindre Viper 

au salon. 

La nuit est en train de tomber. 

–    Quelle histoire veux-tu que nous racontions à ton 

père ? 

Elle s’assoit à côté de lui dans le canapé. 

–     On   pourrait   dire   qu’on   se   connaît   depuis 

quelques jours et qu’on est tombé amoureux. 

–    Un coup de foudre, acquiesce-t-il. 

–    Durant ces cinq derniers jours, j’étais déprimée, 

plus qu’habituellement, je dirai qu’on était fâché parce 

que tu as découvert que je suis promise à Lucius. 

Ils mettent leur histoire au point puis Sieyès appose 

145

un baiser sur sa joue. Timidement, elle se recule de 

quelques centimètres puis caresse sa joue, ses lèvres. 

–    Tu veux bien qu’on réessaye ? 

–    De ? 

–    De nous embrasser. 

Il ne répond rien, n’étant pas certain d’être prêt pour 

ça.   Il   a   encore   le   souvenir   de   la   langue   de   cette 

poufiasse   de   Shézabelle   dans   sa   bouche,   même   s’il 

n’en a pas parlé à Sieyès. 

Elle   approche   ses   lèvres   des   siennes,   les   effleure 

d’abord, puis l’embrasse ensuite. 

Il bouge ses lèvres contre les siennes, mais se sent 

incapable de poursuivre quand elle le caresse de sa 

langue. 

–     Ce   n’est   pas   contre   toi,   promet-il   en   la 

repoussant. 

–    Elle t’a obligé à le faire ? 

Il se contente de hocher la tête. 

–    Je vais t’aider. 

–    A quoi ? 

–     À te défaire de tout ce mal en toi, de tous tes 

souvenirs qui te bouffent la vie et t’empêchent de…

–    C’est cette chienne qui m’a bousillé, souffle-t-il, 

tu ne pourras rien faire. 
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–     Laisse-moi essayer. Tu acceptes de me sauver 

d’une union que je refuse, je veux te libérer de tes 

chaînes. 

Ses putains de chaînes qui l’entravent et l’empêchent 

de   traiter   une   femelle   convenablement,   de   lui   faire 

l’amour dignement. Comme si elle pouvait ! 

–    D’accord. 

Il pose sa main derrière sa tête. 

–    J’accepte que tu essayes. 

Il l’attire à lui et pose un court baiser sur ses lèvres. 

–    Allons affronter ton père. 

Il la lâche et se lève du canapé. Pour elle c’est un 

peu   plus   difficile,   elle   est   toute   retournée   et   ses 

hormones sont en ébullition. Elle le désire ardemment. 

Viper prend son téléphone et appelle Slash. 

–     Ouais ? 

–    Je serai en retard à la réunion. Commencez sans 

moi. 

–     Un problème ? 

–     Non,   je   ne   crois   pas.   Dis   à   Kral   que   je   suis 

désolé. Je t’appelle dès que j’ai fini. 

–     Tu fais quoi ? 

–    J’ai pas le temps d’en parler. À plus tard. 

–     Ouais. Fais gaffe à toi, mon ami. 
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–    Tu me connais, Slash. Je fais toujours attention. 

Il entend le vampire rire, puis il raccroche. 

–     On peut y aller, déclare-t-il en se tournant vers 

Sieyès. 



Le couple se matérialise dans l’enceinte du manoir 

Delaraus.   Viper   n’est   plus   convaincu   de   la   bonne 

chose   de   ce   qu’il   fait.   Il   emboîte   le   pas   de   Sieyès 

jusqu’à l’intérieur. 

–     Où est mon père ? demande Sieyès à l’un des 

gardes. 

–    Dans son bureau, mademoiselle. 

Elle   regarde  Viper   avant   de   se   diriger   au   bureau. 

Devant la porte, elle frappe et entre quand Flavious le 

lui dit. 

–    Papa, j’ai besoin de te parler. 

–    J’ai quelques minutes. 

–    Tu te souviens de Viper. 

–    Seigneur, le salue Flavious. 

–    Monsieur Delaraus. 

–    Je t’écoute, Sieyès, que veux-tu ? 

–    On va s’asseoir ici pour discuter, décide-t-elle en 

prenant place à la table. 

Elle indique à Viper le siège à côté d’elle et son père 
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prend le sien, en bout de table. 

–     Viper est pressé alors on va faire vite. Je veux 

que tu brises ta promesse d’union parce que je suis 

amoureuse du guerrier et je compte m’unir à lui. 

Elle entremêle ses doigts dans ceux de Viper sur la 

table, à la vue de Flavious dont le regard s’assombrit. 

Viper   souhaite   retirer   sa   main,   ne   supportant   pas 

qu’elle le touche, mais il n’y parvient pas. Déjà, il ne 

doit pas agir comme  ça  devant le  père, et en plus, 

étrangement, il aime le contact. 

–    J’ignorais que tu le fréquentais. 

–     On s’est  rencontré   au   Byzance  il  y a   quelque 

temps. On a appris à se connaître et on s’aime. 

Flavious fixe leurs mains unies. 

–    Ma fille est promise à Lord Lucius. 

–    Je sais. 

–     Quand il a su, il a rompu. Tu te demandais ce 

que   j’avais   ces   derniers   jours,   et   bien   Viper   me 

manquait. 

–    Avez-vous couché avec ma fille ? 

–    Je ne me serais pas permis. 

Pour le vieux vampire, c’est un peu le ciel qui lui 

tombe sur la tête. 

–     On   a   parlé   et  Viper   veut   la   même   chose   que 
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moi : qu’on s’unisse. 

–    C’est vrai ? 

Viper pourrait démentir, mais il acquiesce. 

–    Je dois réfléchir. 

–    Papa ! 

Il fixe sa fille qui plonge son regard dans celui de 

Viper. 

–    Je l’aime. 

Puis elle repose ses yeux sur son père. 

Viper   l’a   sentie   sincère,   à   moins   qu’elle   soit   une 

bonne comédienne ! 

–    Je dois y réfléchir. Ce n’est pas rien ce que tu me 

demandes. 

Elle acquiesce d’un hochement de tête avant de se 

lever. Viper l’imite alors que Flavious, encore sous le 

choc, ne bouge pas. 

Sieyès attire Viper hors du bureau, mais bien dans la 

vue de son père. 

–     Je   t’appelle   plus   tard,   informe-t-il,   là,   il   faut 

vraiment que j’y aille. 

–    Tu retiens ? 

–    Attends. 

Il sort son téléphone de la poche de sa veste et rentre 

le numéro qu’elle lui donne. 
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–    Quand je t’appellerai t’auras le mien. 

–    Je peux espérer te voir dans la nuit ? 

–    Je te dirai ça plus tard. 

Elle se force à sourire. Elle aimerait bien passer la 

journée avec lui. Revivre celle qu’elle vient de passer 

serait un pur rêve. 

Viper dépose un court baiser sur ses lèvres avant de 

s’en aller. 

Elle   le   regarde   partir   en   caressant   ses   lèvres, 

espérant qu’il arrive à se sentir plus à l’aise avec elle. 

Au bout du couloir, Viper sort son téléphone pour 

informer Slash de son arrivée. Il veut juste savoir où 

ils se trouvent. 

Sieyès retourne dans le bureau de son père. 

–    Pourquoi lui ? demande-t-il, incompréhensif. 

–    Je te l’ai dit, je l’aime. 

Il soupire. 

–    Tu es promise à Lord Lucius. 

–     Je refuse d’épouser ce vampire que je n’aime 

pas. Jamais ! 

–    Tu veux sacrifier ta vie pour un guerrier dont la 

réputation   n’est   plus   à   faire,   tonne-t-il.   Je   serais 

inconscient de lui donner la main de ma fille unique ! 

–     Viper est différent avec moi. Tu ne le connais 
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pas, je t’interdis de le juger. 

Il hausse les yeux au ciel en ricanant. 

Sieyès est persuadée qu’il va refuser. Pourtant il ne 

serait pas dans son intérêt de le faire. Être dans les 

petits papiers de Kraler Davers-Snake est un privilège. 

–    Lord Lucius te traitera bien. Tu ne manqueras de 

rien   avec   lui.   Et   il   a   une   très   bonne   réputation. 

Contrairement à ce… ce Viper ! 

Elle   réalise   que   son   père   n’est   pas   intéressé   par 

l’argent de Lucius ni même son appui dans la société, 

tout   ce   qu’il   veut   c’est   qu’elle   soit   bien   traitée   et 

qu’elle ne manque de rien. C’est encore pire ! Il ne 

changera   jamais   d’avis.   Et   elle   ne   veut   pas   être   la 

 Shélina de ce vampire. 

Viper. 

Bon sang ! Quand elle y repense, il n’a pas beaucoup 

oeuvré dans son sens. Il n’a pas assez défendu leur 

cause, leur amour. 

Qu’aurait-elle voulu ? Qu’il frappe du poing sur la 

table en clamant la désirer plus que tout. 

Elle sait bien que non. Il le fait uniquement pour 

l’aider. 

–    Papa, si tu maintiens cette union avec Lucius, je 

passerai la journée au soleil. 

–    Quoi ? 
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–     Je préfère être morte qu’unie à un mâle qui ne 

m’inspire   rien !   menace-t-elle   avant   de   sortir   en 

claquant la porte. 

Elle espère avoir fait son petit effet et avoir donné de 

quoi réfléchir à son père. 
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Chapitre 14







Viper   se   matérialise   directement   dans   l’entrepôt 

délaissé par Blake quelques jours précédents. Kraler a 

voulu venir y refaire un tour. Au cas où. 

Il s’avance vers son chef et ami. 

–    Tout va bien ? s’intéresse Kral. 

–    Tu vas me le dire. Je… je viens de chez Flavious 

Delaraus. 

–    Qu’est-ce que tu foutais là-bas ? Un problème ? 

–    Non. C’est personnel. 

–    Crache le morceau, Viper ! 

Kraler ne supporte pas d’attendre, surtout pas alors 

qu’il a le couteau sous la gorge à cause de Blake. Sa 

patience est à bout ! 

–    Je veux m’unir à sa fille. 

Kraler le regarde, incrédule, attendant qu’il éclate de 

rire, mais non. Viper est sérieux. 
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–     C’est juste pour l’aider, elle est promise à un 

vieux dont elle ne veut pas. 

–    Tu l’aimes ? 

–    Je te dis que c’est pour l’aider. 

–    Toi, tu aides une femelle ! Je te demande donc : 

est-ce que tu l’aimes ? 

Bien sûr il veut dire non, mais ça ne sort pas. La 

seule réponse qui lui vient c’est…

–    J’en sais rien. Merde ! C’est moi qui ai dit ça ? 

–    Qu’est-ce qui se passe avec elle ? 

–    J’en sais rien. Elle a dormi chez moi, avec moi. 

On a parlé, je me suis confié à elle. 

–    Tu l’as baisée ? 

–     Non.   Je   t’en   prie,   Kral.   Elle   est   vierge   et 

promise, je ne suis pas fou ! 

–    Tu viens de dire que tu voulais t’unir à elle. 

–    J’ai besoin de l’aval de son père pour ça. 

–    On en reparlera. Pour le moment, on cherche des 

indices. 

–    On est déjà venus là, on n’a rien trouvé. 

–     Parce  qu’on cherchait à localiser Blake. Cette 

fois, je veux des traces de la sorcière. 

–    T’en es encore là ! soupire-t-il. 
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–    On n’a rien d’autre. 

Viper tape amicalement sa main sur son épaule avant 

d’aller   rejoindre   les   autres   pour   une   fouille 

approfondie qui selon lui, ne servira à rien. 

Chose qui se vérifie après deux heures. 

Rien. 

Blake est peut-être parti rapidement, mais pas sans 

effacer   les   preuves   de   son   passage,   auparavant.   À 

moins   que…   Est-ce   vraiment   Blake   qui   était   établi 

ici ? 

–     Les   gars,   venez   voir !   réclame   Slash   en 

ramassant quelque chose sur le sol dissimulé dans la 

poussière. 

Il   pose   ses   yeux   dessus.   Un   médaillon.   Et   pas 

n’importe lequel. Il le reconnaît, il appartenait à…

–    Que se passe-t-il, Slash ? questionne Kral. 

Le vampire n’en revient pas lui-même en voyant ce 

qu’il tient en main. 

–    C’est ce que je pense ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Tu l’as tourné ? 

Pour voir l’inscription à l’arrière, bien sûr. Non. Il 

n’en a pas eu la force. Ça ne peut pas être vrai. 

–    C’est quoi ? demande Friz qui ne comprend pas 
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l’air solennel que prennent ses amis. 

Friz et Dark se joignent à eux et posent les yeux sur 

ce médaillon sans trop comprendre. 

–    Je crois savoir à qui il appartient, émet Slash. 

–    À qui ? s’impatiente Viper. 

Slash regarde le revers de la médaille pour confirmer 

ou infirmer ses doutes. 

Rese. 

Putain ! Il ferme les yeux un quart de seconde pour 

comprendre,   mais   rien   n’expliquerait   cette   haute 

trahison. 

–    Rese ? lit Viper. C’est ton pote ? 

–    C’était, oui. 

–     Ce   qui   signifie   que   ce   vampire   a   retourné   sa 

veste ? 

–     En supposant bien sûr que c’est Blake qui était 

ici, on peut en conclure que oui, ton ancien ami est 

coupable   de   trahison   envers   son   Seigneur,   déclare 

Friz. 

Slash serre la médaille dans sa main, il doit bien y 

avoir   une   autre   explication.   Mais   laquelle ?   Rese 

serait   responsable   de   la   disparition   des   humains ? 

Impossible. Il n’aurait pas manigancé un tel plan seul. 

Il n’existe que Blake pour avoir un esprit si tordu. 
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–     On va essayer de se renseigner sur lui, décide 

Kral, je veux savoir tout de sa vie depuis la dernière 

fois où tu l’as vu. 

Slash opine d’un hochement de tête. 

–     On va enquêter au temple. On aura chacun un 

ordinateur et un accès à toutes les bases de données 

grâce à Viper. 

–    Tout ce que tu veux, Kral. J’ai juste un coup de 

fil à passer. Donne-moi cinq minutes. 

–     Pourquoi t’étais en retard ? le retient Slash. Tu 

avais dit que tu m’en parlerais. 

–     Je   le   ferai.   Laisse-moi   juste…   cinq   minutes, 

d’accord ? 

Viper s’écarte du groupe qui se demande pourquoi il 

fait   tant   de   mystère.   Seul   Kral   en   sait   un   peu,   il 

imagine d’ailleurs que c’est à Sieyès qu’il va passer ce 

coup de fil. 

Pourvu   qu’il   ne   déclenche   pas   une   avalanche 

d’ennuis ! 

Viper   fait   défiler   la   liste   de   contact   jusqu’à   la 

femelle   aux   cheveux   rouges   et   appuie.   Ça   sonne. 

Rapidement elle répond. 

–     Oui ? 

–    C’est moi. Tu as de quoi noter ? 

Il entend des bruissements de papier. 
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–     Je t’écoute. 

Il   lui   énumère   son   numéro   de   téléphone   portable 

avant de lui dire de brûler le papier quand elle l’aura 

entré dans son téléphone. 

–     D’accord. 

–    Tout va bien ? Comment a réagi ton père ? 

–     C’est pire que ce que je pensais. 

–    Pourquoi ? 

–     Il se fiche du pouvoir et de l’argent qu’il aurait  

 grâce   à   mon   union  avec   Lucius,   tout  ce   qu’il   veut  

 c’est ma sécurité. Il dit qu’il va réfléchir, mais je crois  

 qu’il va refuser. 

Viper   ne   dit   rien.   Sieyès   avait   pourtant   l’air   de 

penser que son père serait honoré de donner sa fille à 

l’un des membres du Conseil des  Snake. Elle a eu tout 

faux.   Peut-être   est-ce   le   moment   de   faire   machine 

arrière. 

–     Je lui ai dit que je préférais mourir plutôt que de  

 m’unir à Lucius. 

–    Pardon ? 

–     C’est la vérité, Viper. 

Est-elle folle ? Elle ne peut pas ainsi sacrifier sa vie. 

–    Je n’ai peut-être pas été assez persuasif ! 

C’est   vrai.   Il   n’a   quasiment   pas   ouvert   la   bouche 
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devant Flavious, laissant Sieyès tout gérer. Une erreur 

visiblement. 

–     Qu’est-ce que je vais faire ?  sanglote-t-elle. 

–    Je vais tout arranger. 

–     Comment ? 

–     Contente-toi   de   me   laisser   faire   et   de   me 

retrouver chez moi avant que le soleil se lève. 

–     D’accord. 

Voilà, il a fini. Comment conclure ? Il ne peut tout 

de   même   pas   raccrocher   comme   ça,   ce   serait   très 

impoli. Alors quoi ? 

–    Eh bien, alors… à plus tard. 

–     À plus tard. 

Bon.   Pas   trop   mal   comme   manière   de   conclure. 

Même si   je t’embrasse  aurait été plus chaleureux. Et 

puis, non ! Pourquoi aurait-il dit ça ? Le v’là qui pense 

aux baisers qu’ils ont partagés – même s’ils étaient 

très chastes –, à ses lèvres contre les siennes. 

Pff ! D’un revers de la main, il les repousse. Il a 

autre chose à faire. Cet enfoiré de Flavious ne va pas 

lui rendre la tâche facile et il n’est pas du genre à se 

laisser faire ou à baisser les bras devant un défi. 

–    Je vous rejoins au temple, informe-t-il à Kral et 

aux autres. 
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–    Où vas-tu ? 

–    J’ai une affaire à régler. Ça ne prendra que cinq 

minutes. 

–    Viper ? Ne fais pas de connerie ! 

–    Je ne la laisserai pas tomber, déclare-t-il avant de 

se dématérialiser. 

–    De qui il parle ? questionne Dark. 

–     Il   va  droit   dans  les  ennuis,  soupire   Kral.   Il  a 

décidé d’aider Sieyès et ça pue ! 

–     Aider   Sieyès ?   La   sœur   de   Guéran ?   s’étonne 

Slash. 

Viper   n’aide   jamais   personne.   Il   est   solitaire   et 

égoïste, même s’il lui a été d’un très grand secours 

quand il sombrait. En fait, si. Il aide, mais uniquement 

ses amis proches et pas une femelle qu’il ne connaît 

pas. 

–    Oui, confirme Kral. 

–    C’est quoi son problème ? 

–     Son   père   l’a   promise   à   un   aristocrate, 

apparemment la petite refuse cette union. 

–     Qu’est-ce   que   Viper   vient   foutre   là-dedans ? 

Comment   compte-t-il   l’aider ?   En   fracassant 

Flavious ? 

–    Non. Il veut s’unir à Sieyès. 
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Il   semble   que   tout   se   soit   arrêté   à   cet   aveu.   Les 

vampires ont arrêté de respirer et le vent ne souffle 

plus. 

–     Il va droit dans les emmerdes ! explique Kral, 

inquiet. 

Slash   comprend   pourquoi   il   était   en   retard   à   la 

réunion, sans doute était-il avec Sieyès. Mais alors…

–    Il s’est tapé la femelle ? 

–    Il dit que non, et il n’aurait aucune raison de me 

mentir. 

–    Il est amoureux d’elle ? 

Certes,   c’est   assez   déconcertant   d’imaginer   Viper 

amoureux   d’une   femelle,   mais   pourquoi   pas.   Ça 

pourrait expliquer qu’il veuille l’aider. 

–    C’est là que ça se complique. 

Kraler adopte un ton grave. 

–    Il m’a dit qu’il n’en savait rien, mais je crois que 

oui. 

–     Je   le   protègerai,   promet   Slash   qui   ne   laissera 

jamais tomber son ami. 

–    Moi aussi, enchérit Dark. 

–    Pareil, émet Friz. 

–     C’est   évident   que   nous   le   protègerons   et 

l’aiderons du mieux que nous pourrons, mais il ne faut 
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pas non plus qu’il s’enlise dans les emmerdes. Sieyès 

n’est pas n’importe qui ! Bon sang ! 

Eh oui. C’est la fille unique d’un riche généticien, 

vierge   de   surcroît,   et   promise   à   l’un   des   vampires 

aristocrates les plus haut placés. 



Viper déboule dans le bureau de Flavious Delaraus 

telle une furie. 

–    Je n’ai pas dû me faire assez comprendre ! peste-

t-il en frappant son poing sur le mobilier. 

Le vieux vampire n’avait jamais vu une telle fureur 

habiter l’un de ses congénères. Il lui semble même 

que   dans   les   yeux   sombres   de   Viper   brillent   des 

flammes. Les flammes de la rage. 

–     Ce n’est pas parce que je n’ai pas ouvert ma 

gueule avant que je suis un docile petit toutou ! Loin 

de là ! tonne-t-il. 

Flavious tente de ne pas se laisser démonter et de lui 

cacher sa peur. Il se lève pour l’affronter du regard. 

–    Je ne vous laisserai pas vous unir à ma fille. 

Il n’aurait jamais dû dire ça. La colère qui anime 

Viper se décuple et le vampire jette à terre tout ce 

qu’il y a sur le bureau. Impossible de se calmer. 

–    Je ne vous laisserai pas faire ! 

–    Votre réputation vous précède, Seigneur, je serai 

163

complètement   inconscient   de   vous   donner   ma   fille. 

Vous ignorez tout de l’amour et du respect envers les 

femelles.   Soyez   honnête,   si   vous   aviez   une   fille   à 

marier, jamais vous ne la laisseriez à un individu tel 

que vous ! 

Il est respectueux, mais direct. 

Viper, incapable  de  se contenir, soulève le  bureau 

qu’il envoie contre le mur – sa force plus décuplée par 

la colère. Il s’approche ensuite du vieux vampire et 

l’attrape   au   colback   tout   en   le   plaquant   au   mur 

derrière lui. 

–     Vous   êtes   en   train   de   commettre   une   grave 

erreur, le prévient Flavious. 

Mais la raison a quitté Viper pour ne laisser que de 

la place à la colère et la frustration. Pour une fois, il ne 

maîtrise pas les choses, et c’est insupportable ! 

–    Gardes ! À moi ! 

Tout se passe ensuite très vite. Plusieurs vampires 

entrent dans la pièce et maîtrise Viper grâce au pistolet 

électronique. Quelques décharges électriques calment 

le colosse. Puis il est escorté – plutôt traîné – jusqu’au 

portail   du   manoir   et   jeté   par   terre   après   d’autres 

décharges électriques. 

Viper est amorphe, impuissant, vide. Il ne se relève 

pas et reste allongé sur la chaussée. 
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Putain ! Il a échoué ! Pire même, il a aggravé son cas 

et mis en péril sa vie et sa place au sein des  Snake. 

Kraler va hurler ! 
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Chapitre 15







Un   bruit   sourd   retentit.   C’est   un   téléphone   qui 

sonne.   Viper   ne   bouge   pas.   Le   bruit   cesse   puis 

recommence. Encore et encore. Il finit par décrocher. 

–      Putain Viper ! Au temple, tout de suite ! Cette 

 fois, tu as dépassé les bornes ! 

Kraler   tonne,   pire   que   ça,   il   est   enragé.   Viper   le 

savait. Il a fait une connerie. Mais il n’a pas réussi à se 

contrôler. 

–    C’est bon, j’arrive, soupire-t-il. 

Il coupe la communication. 

Qu’est-ce qui l’attend ? Il l’ignore. Mais Flavious a 

dû prévenir  Kraler de  cette  petite  incartade. Grosse 

colère, ouais ! Il est foutu. 

Il se met sur ses jambes puis époussette son long 

manteau noir. Son dos et ses jambes lui font un mal de 

chien. Putain de taser ! Heureusement que personne 

ne   le   voit   boitiller.   Il   lui   est   impossible   de   se 
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dématérialiser   tant   il   est   à   la   fois   survolté   et 

complètement   vide   à   l’intérieur.   Il   n’a   aucune 

concentration   et   pourrait   se   perdre   s’il   tentait   le 

transport aérien ! 

Il   opte   pour   la   marche,   même   avec   ses   jambes 

douloureuses. Puis quand il arrive sur une rue animée, 

il arrête un taxi. Il ne lui donne aucune adresse, il se 

contente de le guider jusqu’au temple. 

Lorsque le chauffeur arrête le véhicule, Viper la paye 

et l’hypnotise pour qu’il n’ait aucun souvenir de cette 

course. 

Il   respire   l’air   frais   de   la   nuit   quand   la   voiture 

s’éloigne,   à   la   recherche   d’un   apaisement   qu’il   ne 

trouve pas. 

Le bruit de ses bottes frappant le bitume est la seule 

chose qu’il entend. Pourtant, il sait que les guerriers 

sont là, à s’entraîner. 

–     Mon   Seigneur,   le   salue   deux   gardes   en   lui 

ouvrant la double porte. 

Il   ne   répond   pas.   Il   se   contente   de   pénétrer   dans 

l’enceinte, aussi implacable que possible, en tentant 

néanmoins de se contrôler. Il ne peut pas exploser ici 

devant son chef. 

–    Je vous salue, Seigneur, dit un autre guerrier qui 

l’accoste   au   milieu   de   la   cour   intérieure.   Notre   roi 

vous attend dans la salle du Conseil. 
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Ça semble bien formel comme endroit ! Qu’est-ce 

qui va se passer pour lui ? 

–    Je connais le chemin, crache Viper en voyant que 

le guerrier le suit. 

Ce dernier s’immobilise aussitôt et Viper se rend à la 

salle du Conseil. La dernière fois qu’il est venu ici 

c’était   pour   parler   de   l’avenir   de   Slash   quant   à   la 

punition qu’il s’était infligé. On dirait que cette nuit, 

c’est son tour. 

Il pousse la porte pour constater qu’ils sont tous là. 

Kraler, Dark, Friz et Slash. Le chef et les membres du 

Conseil. Il referme la porte et fait deux pas avant de 

s’immobiliser. 

–    Inadmissible ! aboie Kraler. Ton comportement ! 

Merde ! 

Il frappe du poing sur la table les séparant, dévoilant 

ses canines acérées. Kraler est pire qu’enragé. Il va le 

bouffer ! 

–    J’ai perdu le contrôle, articule Viper. 

–    C’est le moins qu’on puisse dire ! 

Le chef tente de se calmer. 

–     Flavious   veut   te   faire   juger   pour   ton 

comportement agressif envers un aristocrate. 

Viper s’en doutait. Il est dans la merde. 

–     Je vais te laisser t’expliquer. Je veux entendre 
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toute l’histoire depuis le début. 

Viper acquiesce d’un hochement de tête, se sentant 

minable devant ses frères d’armes. 

Il commence par leur raconter comment il a fait la 

connaissance de Sieyès et son aide qu’elle a réclamée. 

–     Je   ne   voulais   pas,   mais   elle   a   insisté   et   j’ai 

accepté d’y réfléchir. La  fois suivante, j’ai dit non, 

c’était mieux comme ça. Et puis elle est partie et je ne 

l’avais   pas   revue   jusqu’à   la   réunion   chez   Delaraus 

quand on est allé pour la transaction. 

–    J’avais bien remarqué que tu étais ailleurs la fois 

là, tu n’écoutais rien et tu fixais la femelle, réplique 

Slash. 

–    On disputait mentalement. 

Viper pose son regard sur Slash en lui faisant cet 

aveu.   Son   ami   ne   semble   pas   bouillir   de   rage,   il 

semble juste triste et abattu, sans doute vis-à-vis des 

futurs évènements. 

–    De quoi ? intervient Kral. 

Viper regarde de nouveau son chef. 

–    Elle me faisait la gueule parce que je ne voulais 

pas   l’aider,   alors   je   lui   ai   donné   rendez-vous   au 

 Byzance. 

–    Vous avez parlé de quoi ? 

–    Il allait faire jour, on n’aurait pas eu le temps de 
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parler. Je l’ai emmenée chez moi. 

–    Pardon ? 

C’est   la   stupeur   sur   tous   les   visages.   Viper 

n’emmène jamais aucune femelle chez lui, il déteste 

ça. 

Le vampire se contente de hausser les épaules. 

–     Je l’ai pas touchée, se défend-il de suite, mais 

j’ai accepté de l’aider et on a fait connaissance. 

–    Comment ? 

–    Je lui ai confié mon passé, je te l’ai dit, Kral. 

Il acquiesce avant de lui demander de poursuivre. 

Viper   ne   compte   pas   lui   dire   qu’il   l’a   vu   nue   et 

réciproquement ni qu’ils se sont embrassés. 

–    Si j’étais en retard ce soir c’est parce qu’on a été 

voir   son   père.   Elle   lui   a   dit   que   c’est   moi   qu’elle 

voulait pour  Shéler. 

Il continue avec la demande de temps pour réfléchir 

du père, puis de la menace de se tuer de Sieyès plutôt 

qu’épouser Lucius. C’est d’ailleurs ce qui a déclenché 

sa colère. 

–     J’ai   pensé   que   je   n’avais   pas   été   assez 

convaincant, alors j’y suis retourné. Mais je ne voulais 

pas m’en prendre à lui, je voulais juste parler. 

–    T’as littéralement pété les plombs ! Pourquoi ? 
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–     Il   m’a   parlé   de   ma   réputation   et   m’a   balancé 

qu’un père digne de ce nom ne donnerait pas sa fille à 

un type comme moi. J’ai vu rouge. 

–     T’es   un   mec   bien,   assure   Slash.   Moi   je   te 

donnerai ma fille sans hésiter, car je te connais. Lui, 

c’est un connard ! Ne crois pas ce qu’il t’a dit. 

Viper esquisse un sourire. Slash est le meilleur du 

monde. 

–     Pourquoi   avoir   accepté   d’aider   Sieyès ? 

l’interroge Friz qui ne comprend pas. 

–    Parce que j’ai été faible sur ce coup là. 

–    Tu peux faire mieux. 

Le blond le fixe comme s’il attendait qu’il crache la 

vérité. Il pense la connaître, mais il veut l’entendre de 

la bouche de Viper. 

–    J’en sais rien. 

–     Qu’est-ce   qu’elle   représente   pour   toi   cette 

femelle ? 

–    Mais rien ! 

–    Alors tu vas m’expliquer pourquoi tu ne l’as pas 

baisée. 

Viper a la désagréable impression d’être en train de 

se faire juger. 

–    On est en audience ? demande-t-il à Kral. 
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–    Non. Je veux juste comprendre avant de décider 

de la suite des évènements. 

–    Alors je peux partir. 

–    Tu ferais une erreur. 

Viper   garde   le   silence,   partagé   entre   l’envie   de 

quitter cet endroit au plus vite et garder son calme afin 

de passer au mieux cette épreuve. 

–    Réponds à ma question, Viper, réclame Friz. 

Il l’a bien entendue, mais c’est Kral qu’il regarde 

pour répondre. 

–    Je t’ai dit que je n’en savais rien. Tu me crois ? 

–     Oui,   promet   Kraler.   Mais   il   va   falloir   que   tu 

éclaircisses   tout   ça.   Je   peux   essayer   de   raisonner 

Flavious,   mais   je   dois   avoir   du   concret   pour 

argumenter. 

Viper hoche la tête. 

–    Rentre chez toi, maintenant. On en reparlera plus 

tard. 

Il  ne  faut pas lui dire  deux fois, Viper sort de  la 

pièce, ressentant un grand soulagement, même si c’est 

loin d’être terminé pour lui. 

–    Il est amoureux d’elle, constate Friz. 

–    J’en ai bien peur, enchérit Kral. 

–     Ouais !   Tout   moi   quand   j’ai   commencé   à 
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comprendre ce que je ressentais pour Anna. 

–     Je vais aller le voir, si tu permets, dit Slash à 

Kraler. Il m’a toujours été d’un grand secours, je veux 

l’aider à mon tour. 

–    Ce n’est pas cette nuit qu’on infiltrera les bases 

de   données   pour   en   découvrir   plus   sur   Rese.   Sans 

Viper, on n’arrivera à rien. Alors on va tous rentrer, 

décide Kral. 

–    Qu’est-ce qui va se passer ? demande Dark. 

–     Honnêtement, il faut que Delaraus se calme et 

n’aille pas jusqu’au bout, sinon, Viper sera foutu. Je 

ne  pourrai rien faire. J’ai beau être  le  chef, je  suis 

pieds et poings liés dans cette histoire. Flavious est un 

aristocrate et Viper un membre du Conseil, un Juge, 

qui a outre passé ses droits. Il pourrait perdre sa place. 

Le   silence   s’installe   après   cet   aveu.   Certes,   ils 

savaient   que   ce   serait   grave,   mais   pas   à   ce   point. 

Kraler   s’est   battu   pour   Slash   par   le   passé,   et   il   se 

battra   pour   Viper   cette   fois,   mais   il   ne   pourra   pas 

prendre le risque de couvrir son ami et se mettre toute 

l’aristocratie à dos. Si ? 



Viper   commence   par   prendre   une   douche   bien 

chaude,   il   n’en   peut   plus.   Il   aurait   pu   –   il   aurait 

d’ailleurs dû – aller au  Byzance et coincer une ou deux 

femelles pour se détendre. Il a l’impression qu’il va 
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exploser. 

Un bruit lui fait lever la tête. C’est quoi ça ? 

Il coupe l’eau et attrape une serviette qu’il noue à sa 

taille. 

Ça recommence. 

Merde ! C’est sa sonnette. 

Putain, qui vient le faire chier à une heure pareille ? 

Il   va   ouvrir   et   se   retrouve   face   à   Sieyès.   Il   avait 

complètement oublié qu’elle devait passer. 

–    Comment tu vas ? demande-t-elle en entrant. 

Il referme la porte. 

–    Pourquoi ça n’irait pas ? 

–    Parce que j’ai entendu parler de l’esclandre que 

tu as fait et de la façon dont les gardes de mon père 

t’ont jeté dehors. 

Il hoche la tête. Va-t-elle lui faire un sermon ? 

–    Alors ? Ça va ? 

–    Je m’en remettrai. Je n’ai d’ailleurs plus mal. 

Elle   s’approche   de   lui   maladroitement,   clairement 

hésitante, avant de nouer ses bras autour de sa taille. 

–    Je suis désolée. 

Et elle est sincère, il le voit dans ses yeux. Elle ne 

compte pas lui faire la morale, elle est là pour lui, 
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uniquement pour lui. Il l’enlace à son tour et l’oblige 

gentiment   à   poser   sa   tête   contre   son   torse   encore 

humide.   Il   trouve   du   réconfort   dans   cette   étreinte, 

encore   plus   que   s’il   était   en   train   de   se   taper   une 

salope dégotée au club. 

Après un moment, Sieyès se recule légèrement en 

redressant sa tête pour plonger ses yeux dans ceux de 

Viper. 

–    Embrasse-moi, réclame-t-elle en retirant ses bras 

autour de ses hanches pour les enrouler à son cou. 

Il ne se fait pas prier, et approche son visage du sien 

avec lenteur, ses lèvres des siennes jusqu’à les écraser 

contre sa bouche. Ils s’embrassent chastement jusqu’à 

ce que Viper glisse sa langue dans la bouche de la 

femelle, caressant la sienne avec tendresse au début, 

puis plus avidement ensuite. Il la serre dans ses bras 

sans arrêter ce baiser qui les rend fiévreux tous les 

deux. Le désir ne tarde pas à se répandre dans le corps 

du vampire qui durcit rapidement. 

 La poisse ! 

–    Viper ? T’es là ? questionne Slash en frappant à 

la porte. 

Viper   s’écarte   brusquement   de   Sieyès,   la   faisant 

vaciller.   Il   la   retient   pour   ne   pas   qu’elle   tombe, 

comprenant que ses jambes en coton ne la soutiennent 

plus, elle aussi le désire ardemment. 
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La femelle s’appuie sur la table derrière elle alors 

que Viper va ouvrir la porte. 

–    Je veux être là pour toi. 

Et que répondre à cela ? 

–    Entre, mon ami. 

Slash est surpris par la présence de Sieyès. Est-elle 

là   pour   accabler   de   reproches   son   ami ?   Il   n’a   pas 

besoin  de   ça, après  tout c’est  elle   qui est venue   le 

chercher. Tout ça, c’est à cause d’elle. 

–    Je vais passer un fut, informe Viper à Slash. Sois 

gentil avec elle. 

–    Ne t’inquiète pas. 

Dès que Viper est dans sa chambre, Slash interroge 

la superbe femelle. 

–     Vous   savez   ce   qui   se   passe ?  Viper   risque   de 

perdre sa place au sein du conseil des  Snake. 

–     Je   ne   savais   pas   que   c’était   si   grave.   Je   suis 

désolée. Je parlerai à mon père. 

Elle semble vraiment concernée et sincère. 

–     Pourquoi   êtes-vous   allée   le   trouver ?   Il   fallait 

vous adresser à Kraler. 

–    Je pensais que mon père préfèrerait me voir unie 

à   l’un   des   membres   du   Conseil   plutôt   qu’à   un 

aristocrate. 
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–    Kraler n’aurait rien pu faire, il n’a pas d’autorité 

sur ce genre de décisions qui ne lui appartient pas, 

exprime Viper en revenant. 

Il a enfilé un pantalon de jogging et un débardeur 

blanc,  moulant  parfaitement  son  torse   musclé, et le 

rendant incroyablement sexy. 

–     Ouais,   j’sais   bien.   C’est   quoi   le   plan   pour   la 

suite ? 

–    Je l’ignore. 

–     Je   parlerai   à   mon   père,   promet   Sieyès   en 

s’approchant de Viper. Je ne le laisserai pas te nuire. 

Il esquisse un sourire avant de porter sa main à ses 

cheveux qu’il caresse tendrement. 

Slash réalise que Friz a raison, Viper est amoureux 

de cette femelle. 

Sieyès saisit la main du vampire pour y déposer un 

baiser. 

Bon sang ! C’est réciproque. Slash croit rêver. Il faut 

les aider. 

Mais   dans   un   premier   temps,   la   demoiselle   doit 

rester vierge sinon Flavious va devenir incontrôlable. 

–    Viper, ce serait mieux qu’elle rentre chez elle. Il 

ne faut pas aggraver ton cas. 

Le vampire lâche la main de Sieyès avant de faire 

quelques pas dans le salon. Il aurait aimé qu’elle reste 
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auprès de lui, mais il sait que son ami a raison. Cela 

ne ferait qu’aggraver les choses. 

–    Tu veux que je parte ? demande Sieyès en fixant 

Viper de ses yeux tristes. 

–     Ce que je veux et ce qui doit être, sont deux 

choses totalement opposées, répond-il en lui tournant 

le dos. 

–    On pourra quand même se revoir ? 

Il pivote pour la regarder. 

–    On va d’abord calmer le jeu. 

–     Je   refuse   de   m’unir   à   Lucius   alors   si   je   dois 

mourir   la   veille   de   cette   mascarade,   je   viendrai   te 

trouver pour te dire adieu. 

Ces mots lui font l’effet d’un coup de poignard. Elle 

ne   peut   pas   être   sérieuse.   Il   ne   veut   pas   qu’elle 

meure ! 

–    Sieyès…

–    Non, sourit-elle en l’interrompant. 

Elle aime qu’il utilise son prénom pour s’adresser à 

elle. 

–    Je t’en prie, ne dis rien. 

Il respecte son choix et n’ajoute rien. 

Elle s’approche de lui et dépose un baiser sur ses 

lèvres.   Court   et   chaste.   Mais   un   baiser   auquel   il 
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répond. 

Spectacle totalement inédit pour Slash qui sait bien 

que Viper n’embrasse pas. 

Trente   secondes   plus   tard,   la   femelle   a   quitté   la 

pièce. 
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Chapitre 16







–     Tu   l’aimes,   affirme   Slash   plus   qu’il   ne   le 

questionne. 

–    Ça se voit tant que ça ? 

–    Putain, je ne t’avais jamais vu comme ça. 

Il s’assoit sur le canapé pour se remettre du choc 

alors que Viper préfère regarder par la fenêtre. Il a 

accepté   de   reconnaître   devant   Slash   qu’il   est 

amoureux de Sieyès. Ce n’est pas rien. Alors comment 

surmonter   cette   épreuve ?   La   femelle   qu’il   aime   – 

merde ! – est promise à un autre et menace de se tuer 

si son père ne change pas d’avis. Viper ne l’imagine 

pas revenir sur sa décision. Alors quoi ? 

–    Je ne sais pas quoi faire, murmure Viper. 

–    Je vais t’aider. Je ne te laisserai pas tomber. 

Comment ?   Ça   c’est   autre   chose.   Étant   donné   la 

merde dans laquelle il est, cela ne va pas être évident. 

–    Je peux renoncer à mon statut si cela facilite les 
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choses à Kraler. 

–    Tu n’y penses pas ? 

–     Je   sais   bien   que   je   l’ai   foutu   dans   une   sale 

position, émet-il en se tournant pour regarder Slash. 

–     Kral   se   battra   pour   toi,   alors   je   t’interdis   de 

baisser les bras et de lâcher prise. Jure-le ! 

Slash bondit sur ses pieds en le réclamant. Viper ne 

peut pas s’avouer vaincu. Jamais ! 

–     Je te le jure. Mais… Sieyès, elle mourra si son 

père ne change pas d’avis. 

–     Pour   le   moment,   elle   est   en   vie.   Combien   de 

temps avant cette union ? 

–    Un peu moins de sept semaines. 

–    On aura largement le temps, réplique Slash en lui 

faisant un clin d’œil. 

–     Va   retrouver   ta   Shélina,   l’ami,   je   vais   aller 

dormir. 

–    Tu ne vas pas te morfondre ? 

Il esquisse un sourire. 

–    Je t’appellerai si c’est le cas. 

–    Ne fais pas de connerie, promets-le. 

–    Est-ce que tu considères qu’appeler Sieyès c’est 

une connerie ? 

–    Je ne sais pas. 
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Et il est sincère. 

–    C’est la seule connerie que je commettrai. 

–    On se voit à la réunion, ce soir. 

–    D’accord. 

Slash   donne   une   accolade   à   son   ami   avant   de   se 

dématérialiser. 

Viper va directement dans sa chambre. Il a besoin de 

dormir,   mais   il   sent   qu’il   n’y   parviendra   pas 

facilement. Il se couche avec son téléphone et appuie 

sur  Sieyès dans sa liste de contact. 

–     Ça va toujours ? 

–    Mieux maintenant que je peux t’entendre. 

Puis il se demande si ça ce n’était pas une connerie. 

Elle   est   venue   le   trouver   pour   de   l’aide,   pas   parce 

qu’elle   en   avait   après   lui.   Merde !   Et   s’il   était 

amoureux d’une femelle qui se fiche de lui ? 

–     J’ai parlé à mon père. 

–    Et alors ? 

–      Je n’ai pas eu d’autre choix que de lui dire la  

 vérité pour te sauver. 

–    Comment ça ? 

–     Que je suis venue implorer ton aide pour que je  

 ne finisse pas mes jours avec Lucius. 

Putain ! Elle voulait juste de l’aide. Quel crétin ! 
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–     Il semble s’être adouci avec toi. Après tout, c’est  

 moi la coupable. 

–    Je ne t’en veux pas. C’est moi qui ai perdu mon 

calme. 

–     Viper…

Il la sent hésitante. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? 

–      Il   accepte   de   retirer   sa   requête   envers   notre  

 seigneur si je m’unis sans esclandre à Lucius. 

–    Tu ne peux pas accepter ça, je m’en sortirai ! 

–     J’ai déjà accepté. 

Il   se   retient   de   broyer   le   téléphone.   Il   serait   bien 

après ça ! 

–    Reprends ta parole. Merde ! Sieyès, je t’aiderai. 

Je te le jure. 

–     On n’y arrivera pas, Viper. 

Elle sanglote ou il rêve ? 

–     Il ne faut plus qu’on se voie. 

C’est un véritable coup de poignard dans son cœur. 

–     Je le fais pour toi. 

–    Sieyès…

–     Non. Adieu. 

–    Sieyès ? s’écrie-t-il. 
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–     Merci pour tout, vraiment. 

Puis elle coupe la communication. 

Putain de merde ! 

Après ça c’est sûr, il ne dormira pas. 

Elle se sacrifie pour lui, c’est intolérable. Il ne peut 

pas laisser faire ça. 

Il   la   rappelle.   Elle   décroche.   Il   pensait   que   cela 

sonnerait dans le vide. 

–     Tu ne devrais pas. 

–    Ne te sacrifie pas pour moi, Kraler n’est pas que 

notre roi, il est aussi mon ami. 

–     Viper…

–    Sieyès, je t’en prie, ne fais pas ça. 

–     La mort dans quelques semaines est une option  

 qui te convient mieux ? 

–    On trouvera une solution. Mais si tu baisses les 

bras maintenant, je ne pourrai plus rien pour toi. 

–     Tu me promets que tu ne risqueras rien ? 

–    Promis. 

–     Alors je vais aller trouver mon père et lui dire  

 que je n’arrive pas à m’y résoudre. 

–    Tout se passera bien. 

–     J’en doute. On veut me priver à jamais du mâle  
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 que j’aime. 

Silence. 

–     Je t’aime Viper. 

Il ferme les yeux pour s’imprégner de ses paroles. Il 

n’osait pas y croire. 

–    Je te jure que tu vas t’en sortir, Sieyès, on s’en 

sortira ensemble. 

–     On s’appelle plus tard. 

Puis elle raccroche aussi vite. 

Blaireau ! Il aurait dû lui dire qu’il l’aime aussi. Elle 

lui ouvre son cœur et il ne réplique rien. Imbécile ! 

Mais c’est tellement dur pour lui de prononcer ces 

mots.   Il   ne   pensait   d’ailleurs   jamais   ressentir   des 

sentiments aussi forts pour une femelle. Ça ne lui était 

jamais   arrivé   et   c’était   plus   simple   comme   ça. 

Maintenant… pff ! Il va devoir se battre pour l’avoir 

et ça ne va pas être une mince affaire. 

Il   devrait   peut-être   déjà   commencer   par   présenter 

des excuses à Delaraus. Fais chier ! 

Il appelle Yassin pour lui demander de lui donner un 

numéro   pour   joindre   Guéran,   quand   c’est   fait,   il 

appelle le vampire. 

–     Allo ? Oui ? 

–    Guéran Delaraus ? 
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–     C’est bien moi. À qui ai-je l’honneur ? 

–    Viper Azo. 

–     Seigneur, que me veut ce plaisir ? 

–    J’ai besoin que tu me passes ton père. 

–     Je suis désolé, Seigneur…

–    Arrête de me lécher les bottes ! 

Si y a bien une chose qu’il déteste, c’est entendre 

seigneur par ici, seigneur par là. 

–      Excusez-moi, Seig… euh, mon père est hors de  

 lui, je ne pense pas que l’idée soit bonne. 

–    C’est pour ça que je veux lui parler. 

–      Écoutez,   vraiment,   non.   Sieyès   sort   de   son  

 bureau, elle refuse de s’unir à Lucius, je suppose que  

 vous le savez. 

–    Effectivement. 

–     Ma sœur et moi sommes très proches, je sais ce  

 qui se passe entre vous. 

–    Et, qu’est-ce qui se passe ? 

–     Elle a sollicité votre aide et ça a mal tourné. Elle  

 m’a   confié   être   éprise   de   vous   et   vous   l’avoir   dit. 

 Mais vous n’avez rien répondu. 

–    Sois sans crainte, Guéran, je…

Et puis merde ! 
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–    J’aime ta sœur et je ne la laisserai pas dans ses 

problèmes. 

–     Tant mieux. 

–    Et pour ton père ? 

–     Si vous insistez je vous le passe, mais ça ne fera  

 qu’empirer les choses, croyez moi. 

Ce n’est surtout pas ce que Viper veut. Au contraire. 

–      Si   vous   voulez   qu’on   discute,   on   peut   se  

 retrouver quelque part. 

–    Tu comptes me tuer ? 

Il pose la question à tout hasard. 

Guéran rit. 

–      J’aime   trop   ma   sœur   pour   faire   ça.   Et   entre  

 nous,   je   déteste   que   mon   père   veuille   l’obliger   à  

 s’unir à un vieux. 

–    Je veux bien qu’on se voie, alors. 

Mais quand ? Il doit voir Kraler la nuit prochaine et 

passera sans doute devant le Conseil. 

Non. Il doit voir Guéran avant de se faire juger. Ça 

pourrait changer la donne. 

–    On se verra au temple la nuit prochaine. 

–     Comme vous voulez, Seig… je veux dire Viper. 

–    Veille sur Sieyès en attendant. 
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–     Vous voulez que je lui transmette un message ? 

–    En effet, oui. 

Mais ça risque d’être compliqué. Tant pis. Il l’a dit 

une fois, il peut bien recommencer. 

–    Dis-lui que… tu sais ce que je t’ai dit avant. 

–     À propos de ? 

Et merde ! 

–    Je l’aime. Dis-lui que je l’aime. 

–     Ça lui fera du bien de le savoir. À demain. 

–    À demain. 

Viper   pose   son   téléphone   sur   la   table   de   chevet. 

Peut-être que Guéran aura une solution, une issue à 

cette merde, sans qu’il y ait trop de dommages pour 

lui et aucun pour Sieyès. 



Bien que la pièce soit plongée dans le noir, Sieyès y 

voit très bien. Elle perçoit d’ailleurs son frère qui se 

faufile dans sa chambre. 

–    Ça va, petite sœur ? 

Pas vraiment. Elle a les yeux rougis, elle ne cesse de 

pleurer depuis que son père l’a chassée de son bureau. 

Elle avait d’abord accepté la proposition qu’il faisait 

– s’unir à Lucius sans esclandre – pour protéger Viper, 

puis elle y est retournée, à la demande du mâle qu’elle 
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aime pour revenir sur cette décision. Son père était 

furieux.   Elle   a   bien   tenté   de   lui   expliquer   qu’elle 

n’éprouve   rien   pour   Lucius   et   qu’il   est   plus   âgé 

qu’elle, il n’a rien voulu entendre. Elle a essayé de lui 

parler du Viper qu’elle connaît et qui est totalement 

différent de celui qu’il prétend être devant les autres, 

là encore, il n’a pas écouté. Elle a conclu avec sa mort 

s’il persistait, et là, il l’a mise dehors. 

–    Je ne sais pas ce que je vais faire, soupire-t-elle. 

–    Je viens de recevoir un appel plutôt inattendu. 

–    Tu as une solution pour moi ? 

–    Je vais tout faire pour. Je vais parler avec Viper 

la nuit prochaine. 

–    Viper ? C’est lui qui t’a appelé ? 

–    Il voulait que je lui passe papa. En définitive, on 

a discuté et on va se voir. On veut la même chose. 

–    Il risque sa place au Conseil des   Snake à cause 

de moi. 

–    Le chef le protègera. Il fera tout pour lui comme 

il l’a fait il y a quelques mois pour Slash. 

Guéran qui est un guerrier  Snake depuis un moment 

sait très bien ce qui s’est passé pour Slash et ce qui est 

arrivé à Armus pour s’en être pris à son ami. 

Bon, avec Flavious ce ne sera pas aussi radical, mais 

il   faudra   bien   trouver   un   accord.   Son   père   devra 
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retrouver ses esprits s’il ne veut pas perdre sa fille. 

–    Je l’espère. 

–    Il a un message pour toi. 

–    Quoi ? 

Elle   retrouve   le   sourire   rien   que   par   ces   mots. 

Guéran  ne   peut  que   voir  à   quel  point   elle   aime  ce 

vampire. Lui aussi connaît sa réputation qui n’est plus 

à faire, mais il connaît aussi très bien sa sœur pour 

savoir qu’elle ne se fourvoierait pas avec un connard. 

Il y a deux possibilités, ou les on-dit sur Viper sont 

faux, ou il a changé. 

–    Il me fait te dire qu’il t’aime. 

Sieyès affiche un magnifique sourire sur son visage. 

–    Alors j’ai la solution. 

–     Ah bon ? Dis-moi, réclame-t-il en s’asseyant à 

côté d’elle sur le grand lit. 

–    On s’unira en cachette. 

Guéran aurait pu tout imaginer, mais pas ça. Est-elle 

inconsciente à ce point ? 

–    Papa s’arrachera les cheveux et il n’a pas fini de 

vous pourrir la vie. Quand il en aura fini, Viper ne sera 

même plus un  Snake. 

–    Tu dis que le roi le protégera. 

–    Mais là, soeurette, tu ne peux pas imposer ça au 
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guerrier, il ne te dirait pas non, je suis sûr et vous ne 

vous en sortirez pas. 

–    Yassin accepterait ? 

–    Je ne sais pas. Tu es une aristocrate, il doit bien 

savoir   que   le   consentement   de   ton   père   est 

indispensable pour t’unir à un mâle. Et si tu le fais 

sous une fausse identité, votre union sera caduque. 

–     Je pourrais me contenter de coucher avec  lui. 

Lucius ne voudrait plus d’une femme souillée et je 

serai libre de cette stupide promesse d’union. 

–    Papa t’enverrait dans un couvent en France, si tu 

veux mon avis. 

–    Alors je ferme ma gueule et je subis ? 

–    Je n’ai pas dit ça. Je trouverai avec Viper, je te le 

jure. 

–    Je veux venir à votre entretien. 

–    Papa refuse que tu sortes de ta chambre. 

–    Je sais me dématérialiser. 

–     Sieyès,   c’est   trop   risqué,   ne   l’énerve   pas 

davantage. 

Elle   est   condamnée   à   agir   en   gentille   femelle 

vampire modèle juste parce que son père l’a décidé. 

Elle déteste. 

–    Ne me tiens pas à l’écart. 
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–     Je   te   dirai   tout   et…   tiens,   rentre   ça   dans   ton 

téléphone. 

–    Quoi ? 

–    Le numéro de ton vampire. 

–    Je l’ai déjà. 

–    Alors à défaut de le voir tu pourras lui parler. 

Elle hoche la tête, c’est sûr, c’est mieux que rien. 
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Chapitre 17







–    Alors ? questionne Slash en approchant de Kral, 

Dark et Friz, qui sont installés à la table en chêne. 

–    Alors j’ai feint d’être injoignable le restant de la 

nuit et la journée. En rallumant mon téléphone, j’avais 

un message de Delaraus qui veut me parler, informe 

Kraler. 

–    Viper est amoureux de Sieyès, leur confie Slash. 

Et c’est réciproque. 

C’est plus grave que ce qu’ils pensaient. 

–     On va aller chez Delaraus, décide Kraler et on 

avisera   ensuite.   En   attendant,   Viper   essayera   de 

trouver des infos sur Rese. 

–     C’est comme si c’était fait, réplique le vampire 

en entrant dans la pièce. Salut à tous. 

–    Tu risques très gros, le met en garde Kral. 

–    Je sais. 

–    Tu veux ajouter quelque chose avant qu’on n’y 
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aille ? 

–    Dis-lui que je m’excuse d’avoir perdu mon sang 

froid, mais je n’aime pas me faire insulter. 

–    Je le ferai. 

–    Dis-lui aussi…

 Oh fais chier ! 

–    … ouais, dis-lui que j’aime sa fille. 

–    Je le ferai et je te défendrai comme si ma vie en 

dépendait, assure  Kraler en posant sa main sur son 

épaule. 

–    Je n’en attends pas moi de toi, mon pote. 

Viper esquisse un sourire. Kraler l’imite avant de lui 

donner une accolade amicale. 

–    T’as dépassé les bornes, l’ami, mais sache que je 

te comprends. Je n’aurais pas aimé qu’on me dise ce 

qu’il   t’a   dit.   J’aurais   peut-être   juste   réagi   moins 

violemment. Tu lui dois un bureau. 

Viper ricane. 

–    Qu’il se le commande et m’envoie la facture ! 

–    Je t’appelle quand on a fini, on se retrouvera au 

temple. 

–     J’y   vais   tout   de   suite,   je   préfère   faire   les 

recherches là-bas. 

Et puis, il doit y voir Guéran, mais il ne va pas le 
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dire pour le moment. 

Les vampires quittent le manoir pour se rendre chez 

Flavious alors que Viper va au temple et y cherche 

Guéran. 



Les membres importants des   Snake  sont reçus sans 

attendre par Flavious et ses avocats, ce qui n’est pas 

bon   signe.   Il   s’agit   bien   entendu   de   vampires   nés 

fondus dans le monde des humains pour défendre les 

humains. Les avocats n’ont aucune place ou autorité 

dans le monde des vampires où seuls Kraler, Yassin et 

les Juges font la loi. Néanmoins, si Flavious a pris la 

peine de les faire venir ce n’est pas pour rien. 

–     Mes   Seigneurs,   ne   perdons   pas   de   temps, 

asseyez-vous   et   commençons,   intime   Flavious   en 

prenant place sur son fauteuil habituel autour de la 

table. 

Les guerriers l’imitent, tout le monde s’assoit et se 

toise avant que Flavious ouvre la bouche. 

–     L’attitude de Viper Azo est intolérable et après 

mûre réflexion je décide de le faire passer devant le 

Conseil. 

Kraler n’en attendait pas moins de lui, sinon il aurait 

été seul et souriant. 

–     Si je comprends bien, ma présence ici est pour 
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entendre votre requête. 

–    Effectivement. 

Et dire qu’il pensait naïvement que Delaraus voulait 

discuter   et   que   peut-être   ils   trouveraient   un   terrain 

d’entente. 

–    Je réclame que Viper Azo soit déchu de sa place 

de   Juge   du   Conseil   des   Snake.   Vous   comprenez 

qu’une   telle   attitude   est   intolérable   de   la   part   d’un 

mâle qui a toute puissance. 

Kraler ne l’affirme pas. 

–     Je serai navré si vous décidez, à cause de cette 

histoire, de mettre fin à notre collaboration. 

Il n’y avait pas pensé. Mais même s’il ne veut plus 

faire   affaire   avec   lui,   a-t-il   vraiment   le   choix ?   Il 

faudrait qu’il trouve un autre généticien sans savoir 

s’il serait vraiment digne de confiance. Flavious l’est, 

parce qu’il est le père de l’un des hommes de Kraler. 

–    Nous verrons cela en temps voulu, se contente-t-

il de répondre. 

–    Très bien. 

Il unit ses mains et les pose sur la table. Il n’est ni 

nerveux, ni apeuré. Ce sale vampire sait bien qu’il a 

toutes les cartes en main, ce soir. 

–     Dans ce cas, poursuivons. Je ne suis pas sans 

savoir que Viper Azo est l’un de vos amis proches et 
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j’imagine que vous ferez tout pour limiter les dégâts. 

–    Je le confirme. 

–    Vous auriez pu nous écouter avant de décider de 

saisir le Conseil, intervient Slash. 

–    En quel honneur je vous prie ? 

–    Vous avez insulté Viper…

–    Je n’ai fait que lui dire la vérité. Sa réputation est 

des plus ignobles et je refuse que ma merveilleuse fille 

devienne la compagne d’un rustre prédateur qui traite 

les femelles comme des morceaux de viande ! 

–     Vous avez tout faux, le défend Slash, Viper a 

changé depuis qu’il connaît Sieyès…

–    Épargnez-moi votre baratin, guerrier. 

–    Sûrement pas. Vous voulez condamner mon ami, 

un vampire qui a toujours été là pour moi et qui n’a 

jamais hésité à mettre sa vie en danger pour sauver les 

siens.   Vous   ne   le   connaissez   pas   comme   nous   le 

connaissons, mais vous vous permettez de le juger. 

Silence. 

Slash poursuit. 

–     Ma   Shélina  est enceinte et vous voulez que je 

vous dise, si c’est une fille et si un type comme Viper 

voulait   s’unir   à   elle,   j’en   serai   plus   qu’honoré.   Par 

contre,   si   j’agissais   comme   vous,   Camilla   ne   me 

laisserait pas faire et ma fille ne me le pardonnerait 
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pas. 

–    Ma compagne est décédée peu après la naissance 

de   Sieyès,   explique   Flavious,   et   je   ne   laisserai 

personne me dire comment élever ma fille ! 

Slash constate qu’il est borné. Il aura beau dire, rien 

n’y fera. 

–     Vous n’avez pas écouté Slash, intervient Dark, 

alors   il   en   sera   de   même   pour   moi,   mais   sachez 

pourtant que ma promise attend mon enfant, et que 

j’aimerais   aussi   qu’un   mâle   aussi   digne   que   Viper 

veuille s’unir à elle. 

–     Vous   me   faites   marcher,   c’est   ça ?   s’amuse 

Flavious.   Ou   alors   vous   êtes   comme   ce   Viper   et 

n’avez aucune morale ! 

–    Ça suffit ! intervient Kraler. 

Il aimerait poursuivre en remettant ce vampire  en 

place. Pour qui se prend-il à s’adresser de la sorte aux 

membres   du   Conseil ?   Est-ce   la   présence   de   ses 

avocats qui lui donnent des couilles ? Mais il reprend 

la parole avant même que Kraler ait eu le temps de 

sortir un autre mot. 

–     Vous, mon Seigneur, vous n’avez pas le choix. 

Soit   vous   me   donnez   satisfaction,   soit   vous   vous 

mettez l’aristocratie à dos. 

–    Je me fiche de votre haute société. Je suis le chef 

198

des  Snake, des guerriers, je suis un dirigeant militaire, 

le reste ne me concerne pas. 

–     C’est là où vous faites erreur. Vous êtes un roi 

incapable   de   gouverner.   Vous   vous   limitez   aux 

guerriers, alors que toute une population de vampires 

part à la dérive. 

–    Ça ne me concerne pas ! aboie-t-il en frappant du 

poing sur la table. 

–     Votre père se sentait concerné, lui ! Votre père 

guidait   les   vampires !   Il   ne   se   limitait   pas   aux 

guerriers ! 

Kraler serre les poings, bouillonnant de rage. Pour 

qui se prend ce connard de vampire ? 

Il   a   accepté   de   diriger   les   guerriers,   mais   pas   de 

gouverner les vampires. Il s’en fiche. Il ne veut pas 

d’une vie de roi. Il veut faire la guerre pour gagner sa 

liberté, leur liberté. 

–    Alors, mon Seigneur, mon roi…

Flavious   se   délecte   de   cet   instant   où   il   tient   les 

 Snake  à sa merci, s’amusant avec eux ainsi qu’avec 

Kraler comme s’il ne risquait rien pour cet affront. 

–     … faites votre devoir et punissez  le coupable 

d’outrage à un aristocrate. Je pourrais aussi pousser 

sur tentative de meurtre. 

–    Comment ? Par strangulation ? ricane Friz. Viper 
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ne voulait pas vous tuer et vous le savez très bien. 

Flavious n’ajoute rien, mais le sourire satisfait sur 

son visage en dit long. 



Viper   demande   à   Guéran   de   le   suivre   jusqu’au 

bureau   de   Kraler   où   ils   seront   tranquilles   pour 

discuter. 

Après avoir pris place, Guéran explique à Viper que 

Sieyès a eu deux idées pour la sortir de là et qu’elles 

sont aussi stupide l’une que l’autre. 

–    Qu’est-ce qu’elle veut ? 

–    Une union dans le dos de notre père. 

–     Yassin   et   Kral   n’accepteront   jamais,   elle   peut 

oublier. 

–     Se donner à vous afin de ne plus être vierge, 

ainsi Lucius ne voudrait plus de leur union. 

Ça,   ça   semble   mieux.   Plus   réalisable,   du   moins. 

Enfin… il faudrait qu’il s’introduise en elle par devant 

et  il  ne   supporte   pas cette   façon  de   faire. Alors ça 

risque de poser un énorme problème. 

–    Vous pouvez oublier, mon père l’enverrait dans 

un couvent en France, émet Guéran devant le silence 

de Viper. 

–     Mais elle serait libre. C’est ce qu’elle veut. Ne 

pas s’unir à Lucius. 
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–     Elle ne veut pas non plus se retrouver dans un 

couvent   à   des   milliers   de   kilomètres,   elle   veut   être 

avec vous, Seig…

Il se tait, sachant que Viper ne veut pas qu’il use 

sans cesse de ce mot. 

–    Je veux la voir. 

–    Elle est confinée dans sa chambre, ça me semble 

impossible. 

–    Elle peut se dématérialiser. 

–     Bien   sûr,   mais   elle   est   surveillée.   Des 

domestiques   entrent   dans   sa   chambre   à   intervalles 

irréguliers pour vérifier sa présence. 

–    Tu pourrais me faire entrer ? 

–     Ce   serait   trop   dangereux   si   vous   vous   faisiez 

prendre. Mon père serait fou de rage. 

OK. Aucune solution. Il ne peut pas voir Sieyès. 

–    Je suis désolé. Soyez patient. Je travaille sur une 

solution. 

–    Arrête de me vouvoyer, ça me gave ! 

–    Euh… oui, mais c’est une marque de respect. 

–     Je respecte Kral et pourtant je le tutoie, ça n’a 

rien à voir. 

–    Comme vous voulez. 

Viper soupire en le fixant. 
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–    Pardon. Comme tu veux. 

–     C’est   mieux   comme   ça.   Je   peux   vraiment 

compter sur toi ? 

–    Évidemment. J’aime ma sœur et je ne veux pas 

la   voir   malheureuse.   En   plus,   je   sais   qu’elle   veut 

mettre fin à ses jours si mon père s’obstine et je ne 

peux pas laisser faire ça. 

–    Tant mieux. 

–    J’ai une question, si… tu permets. 

C’est difficile pour Guéran de tutoyer Viper. Ça le 

met mal à l’aise. 

–    Quoi ? 

–    C’est vrai ce qu’on dit sur toi ? 

–    Et qu’est-ce qu’on dit sur moi ? 

–    C’est gênant. 

–    Ça ne me gênera pas, alors lâche le morceau. 

–    Que tu hypnotises les humaines pour les sauter et 

que tu… enfin tu sais. 

–    Non, je ne sais pas. 

Oh la poisse ! Guéran a du mal à trouver les mots 

pour ne pas froisser Viper. C’est que c’est un guerrier 

imposant. 

–     Que   tu…   les   forces…   par   derrière.   Enfin,   tu 

vois, quoi ! 
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–     Y a rien de gênant là-dedans, Guéran, c’est la 

vie. Et oui, c’est vrai. 

Oh   merde !   Il   le   savait.   Il   a   entendu   tellement 

d’horreur sur lui et sa façon de traiter les humaines. 

–    Et pour ma sœur… je veux dire, Sieyès…

–    Elle connaît ma réputation, le coupe le vampire, 

elle en connaît aussi la raison. 

–    Ah, d’accord. Y a donc une raison. 

–    Guéran ? Tu me prends pour un monstre qui fait 

souffrir gratuitement les filles sans raison ? 

–    Non, bien sûr que non. 

–    J’efface leur souvenir la majeure partie du temps. 

En   fait,   à   toutes   les   non   consentantes.   Pour   les 

autres, ce n’est pas utile. 

–    Bon. Si t’as du nouveau tu me contactes, pour le 

moment, je dois faire un truc avant que Kral vienne. 

–    Bien sûr. D’accord. 

Il le salue et sort du bureau. 

Viper ne perd pas de temps à la réflexion, inutile de 

polémiquer pour le moment. Il ouvre le PC portable 

posé sur le bureau et commence ses recherches sur 

Rese. 

Quel   est   son   passé ?   Où   est-il ?   Que   fait-il ?   Ses 

motivations, ses rencontres. Tout. 
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Il veut tout savoir. 

204







Chapitre 18







–    Ouais ? 

–     Où tu es ? 

–    Dans ton bureau au temple. 

–     On arrive. 

Viper se demande ce qui va lui tomber sur la tête. Il 

n’est   plus   capable   de   fouiller   dans   la   vie   de Rese. 

Kraler avait rendez-vous avec Flavious, il le sait. Que 

va-t-il en découler ? Il l’ignore. Il pourrait tout perdre 

à cause de sa maudite perte de sang-froid ! 

Il n’a même pas le temps de glisser dans la réflexion 

ou   de   se   morfondre   que   la   porte   s’ouvre   déjà.   Ses 

amis apparaissent, mais étant donné leur tête, ils ne 

vont pas l’être longtemps. Ils vont se transformer en 

bourreaux. Ses bourreaux. 

Il soupire. 

–    Annonce la mauvaise nouvelle, réclame Viper en 

regardant Kraler. 
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–     Je suis désolé. Il me demande de te juger pour 

outrage   à   aristocrate.   Il   réclame   ta   destitution   des 

Juges. 

Viper s’en doutait. 

–    Eh bien… fais ton boulot, Kraler. 

–    Pas maintenant. J’ai une semaine alors je ne vais 

pas me priver. 

–    Tu es sûr ? On pourrait en finir. 

–    Je ne suis pas prêt pour briser la vie de mon ami, 

Viper, je vais te sortir de là et j’ai une semaine. 

–    On y arrivera, enchérit Slash. 

–     C’est   certain,   même   si   on   ne   sait   pas   encore 

comment, confirme Dark. 

–    On a confiance, intime Friz. Dans une semaine, 

tu seras toujours un Juge, mon ami. 

–    Merci, les gars. J’ai des infos pour vous. Venez 

voir. 

Ils se placent tous derrière Viper et regardent l’écran 

de l’ordinateur. 

–     Rese   n’a   plus   de   vie   depuis   presque   un   an. 

Aucune   trace   de   lui   nulle   part.   Alors   qu’avant, 

regardez, il a été vu au Texas, il a été arrêté pour des 

attaques au Brésil, il s’est uni avec Joanne, qui a été 

tuée trois semaines plus tard… bref, depuis un an c’est 

un  Skull, voilà ce que j’en déduis. 
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–     Comment est morte sa compagne ? s’intéresse 

Slash. 

–     C’était   une   humaine,   apparemment   elle   était 

malade. 

–    Alors c’est un traître, soupire-t-il. Merde ! 

–     Il   t’entraînait   dans   des   coups   foireux,   tu 

t’attendais à quoi ? 

–    Bêtement, à ce qu’il respecte Kraler et les  Snake. 

–     Faut croire que ça ne faisait pas partie de ses 

gênes ! ricane Viper. 

–    OK. Donc Rese est un traître, je vais faire passer 

le   message,   déclare   Kral   avant   de   sortir   du   bureau 

pour s’entretenir avec Yassin. 

–    J’ai vu Guéran, informe Viper aux autres. 

–    Et alors ? demande Slash. 

–     Sieyès   est   confinée   chez   elle,   en   permanence 

surveillée   par   des   domestiques.   Comment   je   vais 

l’aider ? 

Malgré   la  merde  dans  laquelle  il  se   trouve, Viper 

pense à Sieyès, ce qui prouve bien aux guerriers la 

sincérité de son attachement pour la femelle vampire. 

–    On trouvera, lui promet Slash en posant sa main 

sur son épaule. 

–    Bon, intervient Dark en se frottant les mains. Les 
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gars, j’ai besoin de bras. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? s’inquiète Friz. 

–     Anna   a   passé   la   commande   de   nos   nouveaux 

meubles, j’ai besoin d’aide pour vider l’appart. 

–     Elle   te   mènera   par   le   bout   du   nez,   ta   nana ! 

s’amuse Viper. 

–    Fais gaffe ! T’es pas loin de la même chose ! 

Viper sourit. Étrangement, il adorerait ça. 

–     La chasse à Rese est ouverte, annonce Kral en 

entrant dans le bureau. C’est quoi cette ambiance de 

fête ? 

Dark lui explique que Viper se fout de lui à cause 

d’Anna, puis lui parle de son besoin d’aide pour vider 

l’appartement. 

–    La nuit prochaine, ça te convient ? 

–    Ouais, j’ai les meubles dans trois jours. 

–    Anna sera là ? 

–     Pas pour vider, mais peut-être pour installer. Si 

Lawson accepte et vient aussi. 

–    Ça nous fera deux bras de plus si le docteur met 

la main à la pâte, ricane Kral. Je dirai à Angel de venir 

aussi. 

–    Super ! s’exclame Dark. Et pour cette nuit ? 

–     On ne courra plus après Blake, ce n’est qu’une 
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perte de temps. On ne va pas non plus attaquer les 

militaires, je ne veux pas leur donner de raisons de 

riposter, par contre, Friz, pour demain tu organiseras 

une infiltration de la base. 

–    OK. 

–     Et que diriez-vous d’un verre au   Byzance ? Ça 

fait longtemps. 

Kraler a raison, et ils acceptent tous. 



Les  Snake font une entrée remarquée au  Byzance, en 

attirant   tous   les   regards   des   femelles   comme   des 

mâles. 

Mais cette fois, tout est différent. 

Slash et Kraler sont unis à une humaine, Dark a fait 

une   promesse   d’union   à   une   femelle   vampire 

transformée, et malgré les non-dits, Viper veut s’unir à 

Sieyès. Ne reste que Friz. Aux yeux de la population 

du moins. Car le vampire blond n’est plus un cœur à 

prendre depuis bien longtemps. 

Le groupe de vampires a bien changé. Ils ne sont 

plus des êtres sans scrupules, se fichant des militaires 

– leur riant au nez – tuant de sang-froid, attaquant sans 

scrupules. L’amour qu’ils vouent à leur compagne a 

fait   ressortir   le   meilleur   en   eux.   Cet   amour   les   a 

sauvés   d’une   mort   certaine.   Maintenant,   ils   se 
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préoccupent du bien de leurs congénères comme de 

celui des humains et du monde dans lequel ils vivent. 

Ils sont presque humains. 

Comme à l’accoutumée, Friz va passer la commande 

auprès de Dexter – Stefan n’étant pas là cette nuit. 

Les   vampires   ne   regardent   pas   autour   d’eux, 

préférant discuter entre eux. 

Friz   revient   rapidement   avec   une   bouteille   de 

Whisky et cinq verres. Cette nuit, il n’y a que de la 

place pour la détente. 

Cela ne sert à rien de courir après le furtif Blake, 

tout   comme   de   se   prendre   la   tête   avec   leurs 

problèmes. Un peu de repos. Ils l’ont bien mérité ! Ils 

vont   juste   discuter   et   boire   quelques   verres   puis 

chacun – ou presque – ira retrouver la femelle de son 

cœur. 

La   nuit   prochaine   sera   pour   Dark,   après   ils 

improviseront.   Kraler   doit   réfléchir   à   un   moyen   de 

sauver Viper. Il ne sait pas ce qu’il fera, mais il sait ce 

qu’il ne fera pas : déchoir son ami de son rôle de Juge 

du Conseil des  Snake.  Viper en est digne, même si par 

moment, il perd son calme. 



Guéran frappe à la porte du bureau de son père et 

entre quand celui-ci le lui dit. 
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–    Tu n’es pas au temple ? s’étonne Flavious. 

–    Non. J’ai l’ordre de me reposer, demain je pars 

en mission avec Friz et quelques-uns des guerriers. 

–    Quelle mission ? 

–    C’est top secret, papa. 

Flavious hausse les yeux au ciel. 

–    Que fais-tu ici alors ? Va dormir. 

–    Je voulais juste te dire quelque chose avant. 

Il obtient toute l’attention de son père précédemment 

le nez enfoui dans ses papiers. 

–    Je te comprends en ce qui concerne Sieyès. Je ne 

voudrais   pas   non   plus   la   voir   avec   ce   Viper.   Ce 

vampire me dégoûte. Elle mérite mieux. 

–    Content de t’entendre le dire. 

–    Je peux la surveiller si tu veux. 

–    Elle est déjà entre de bonnes mains. 

–    Oui, mais je te propose mon aide pour éviter de 

payer   les   pots   cassés.   Tu   sais   que   Sieyès   me   fait 

confiance,   alors   si   tu   l’autorises   à   passer   du   temps 

avec moi, je pourrais la calmer vis-à-vis de toi. 

–    Je ne sais pas. 

–    N’oublie pas qu’elle veut mourir si tu t’obstines. 

Et je ne veux pas perdre ma sœur. 

–     Parce que tu penses que je veux que ma fille 
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meure ? 

–     Non. Je dis juste qu’il ne faut pas trop lui en 

demander d’un coup. 

–    Qu’est-ce que tu proposes ? 

–    Je pense que ce n’est pas en l’enfermant que tu 

obtiendras sa compréhension et son pardon. 

Il ricane. 

–     Si   je   l’autorise   à   quitter   la   maison,   elle   ira 

rejoindre ce moins que rien. 

–    Pas si je suis avec elle. 

Flavious le fixe, sans trop comprendre où il veut en 

venir. 

–     Je   pourrais   l’accompagner   lors   de   ses 

déplacements. 

–    Tu dois être au temple ! 

–    Je pars en mission demain grâce à ta potion, et je 

suis   de   repos   la   nuit   suivante.   Alors   je   pourrais 

emmener Sieyès au cinéma, ou juste pour se promener 

dehors. 

–    Je vais réfléchir. 

–     Le temps nous est compté, papa. Il faut qu’elle 

se   calme   vis-à-vis   de   sa   future   union.   Elle   doit 

comprendre   que   tu   ne   veux   que   son   bien.   Je   lui 

parlerai.   Elle   sera   plus   en   confiance   ailleurs   que 
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séquestrée dans sa propre chambre. 

–     Je   vais   réfléchir,   je   t’ai   dit.   Va   te   reposer, 

maintenant. 

–     Dis-moi juste une chose. Comment c’est passé 

ton rendez-vous avec le Conseil ? 

–    Je veux la destitution de Viper Azo. 

–     Très   bien.   J’espère   que   tu   l’obtiendras   et   tu 

pourrais aussi me proposer comme remplaçant. 

Flavious regarde son fils. Il ne le savait pas si avide 

de pouvoir, mais peut-être que de travailler avec les 

meilleurs guerriers vampires du monde lui a fait avoir 

des idées. 

–    Je ne peux contraindre cet abruti de Kraler à te 

nommer à la place de l’autre miséreux, mais je peux y 

réfléchir. Ouais. Ce serait très utile de t’avoir dans les 

Juges. Bien. Bien. 

–    Je vais dormir, maintenant. 

Flavious se félicite. Son fils prend du galon ! 
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Chapitre 19







Les   gros   bras   ne   manquent   pas   dans   le   spacieux 

appartement de Dark, au treizième – et dernier – étage 

d’un   immeuble   dans   le   quartier   sud.   Les   vampires 

sortent les meubles avec une telle facilité que cela en 

est déconcertant pour les deux humaines – Angel et 

Camilla. Elles papotent alors que les mâles s’activent. 

Camilla   préfère   ne   pas   aborder   le   thème   de   sa 

grossesse et Angel se force à sourire. Au fond d’elle, 

plus   rien   ne   va.   Elle   fait   une   fixation   sur   le   bébé 

qu’elle veut avoir à tel point qu’elle ne parvient pas à 

tomber enceinte. Elle veut aller voir Lawson pour se 

faire ausculter, mais ignore comme faire. Elle ne veut 

pas en parler à Kraler et il lui est impossible de quitter 

sa maison sans qu’il le sache. 

–    Tu enlèves tout, Dark ? l’interroge Camilla. 

–     Tu   verrais   tout   ce   que  Anna   a   commandé,   tu 

comprendrais que j’ai besoin de place ! 

–    T’es livré après-demain, Slash m’a dit. 
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–     Ouais.   Lawson   accepte   de   venir   et   Anna 

supervisera l’installation. J’ai hâte. 

Et ça se voit sur son visage rayonnant. 

–    Elle ne peut toujours pas venir s’installer ici ? 

–    Non. Lawson ne veut pas. La grossesse se passe 

bien, mais il ne préfère prendre aucun risque. 

–    Encore trois mois. 

–    Putain ! Ça me semble être une éternité. 

Il sourit à la  Shélina de son ami avant de se remettre 

au travail. 

–     Tu   dragues   devant   moi,   s’indigne   Slash, 

méchante femelle ! 

Camilla sourit, puis Slash éclate de rire avant de la 

prendre dans ses bras. 

–    Je t’aime, ma déesse. 

–     Slash !   Putain !   intervient   Viper.   Viens   nous 

donner un coup de main, tu te bécoteras plus tard. 

–    Ne parle pas trop vite, Viper ! ricane Dark. 

–     Qu’est-ce que tu me veux, toi ? J’ai rien à me 

mettre sous la dent. 

–     Ça fait combien de temps que t’as pas baisé ? 

questionne Dark en s’approchant de lui. 

–    Un moment, j’en ai bien peur. 

–    T’es rentré directement la nuit dernière, tu m’as 
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étonné. 

–    J’ai pas envie…

Il affiche une mine triste. 

–    Ça ne me dit plus rien. 

–     T’es   un   bon   gars !   assure-t-il   en   lui   tapotant 

gentiment l’épaule. 

–    Qu’est-ce que t’as, t’es en manque, toi ? 

–    Non, ricane-t-il. Anna me comble. 

–    Et bien, moi je préfère me combler tout seul. 

Dark sourit. C’est bien rare un Viper qui ne va pas 

tirer des coups à gauche et à droite. Il doit vraiment 

être accro. 

Le   téléphone   de   Viper   vibre   dans   son   jean,   il 

s’excuse auprès de Dark et va répondre sur le balcon. 

–    Oui, Guéran ? 

–     Il faut que je te parle. Tu es où ? 

–    Chez Dark. Il vire ses meubles. 

–      Écoute, je vais y aller franchement, j’ai donné  

 mon soutien à mon père. 

 Putain ! L’enculé ! 

Ça   lui   apprendra   à   vouloir   faire   confiance   à   des 

inconnus. 

–    Tu me le payeras, peste Viper. 
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–     Calme ! D’accord. J’avais une bonne raison de  

 faire ça. 

–    Je m’en fous ! 

–     Je le fais pour ma sœur. 

–    Elle est bien bonne, celle-là ! 

–     Je veux t’expliquer de vive voix. 

–    Je n’ai rien à te dire. 

–     Alors écoute-moi. Envoie-moi un SMS avec une  

 adresse et une heure de rendez-vous. 

–    Compte là-dessus, connard ! 

Viper raccroche. 

 Putain de merde ! Petit enculé ! 

–    Un problème ? demande Friz en apparaissant sur 

le balcon. 

Il lui parle du retournement de veste de Guéran. 

–    J’étais avec lui à la base militaire aujourd’hui, il 

m’a dit qu’il soutenait son père dans l’histoire. 

–    T’as trouvé quelque chose, là-bas ? 

–     Non. Ils ne préparent rien pour le moment. Je 

pense que le Colonel n’a pas envie de se lancer dans 

une autre guerre contre nous. 

Viper hoche la tête, c’est plutôt une bonne nouvelle. 

–    Pour en revenir à Guéran. Dis-lui de venir. 
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–    Tu rigoles ? 

–     Ce n’est pas un traître, Viper. Il se méfie juste. 

Son téléphone pourrait être sur écoute. 

Friz a raison. Ce n’est pas idiot. 

–    Il dit qu’il veut m’expliquer. 

–    Son père pensera qu’il veut conserver sa place au 

sein de nos guerriers. Enfin, s’il est bien sur écoute. 

Viper envoie un message avec l’adresse de Dark à 

Guéran en lui disant de venir quand il peut. 

–     Toutes les infos sont bonnes à prendre, Viper, 

dans ta situation. 

–    Je sais. 

Friz retourne à l’intérieur, Viper lui emboîte le pas et 

informe Dark de la venue de Guéran. Cela ne semble 

pas déranger son ami. 

–    J’ai besoin d’un coup de main ! réclame Kral. 

La soirée se poursuit jusqu’à ce que Dark manque 

cruellement de meubles. Il ne reste plus rien. Il logera 

chez   Friz   –   si   besoin   est   –   en   attendant   que   les 

nouveaux soient en place. Mais comme il sera fourré à 

l’hôpital, tout devrait aller. 

Dark va ouvrir quand on frappe à la porte et appelle 

Viper en voyant Guéran. Le vampire s’approche. 

–    J’avais besoin de cette couverture pour t’aider. 
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–    Je ne comprends pas. 

–    Je saurai tout ce que manigance mon père, même 

si   je   devrai   appuyer   sa   haine   envers   toi.   Je   ne   te 

défendrai pas, mais tu sauras toujours ce qu’il fait ou 

s’apprête à faire. 

Finalement, ce n’est pas un putain d’enculé. 

–     Et j’ai aussi la confiance de mon père, ça me 

donne beaucoup de droits, entre autres, celui de sortir 

ma sœur. 

Il ouvre plus grand la porte pour dévoiler Sieyès à 

Viper. Le vampire n’en croit pas ses yeux. 

–    Entrez ! s’exclame Dark à quelques mètres. 

Guéran obéit comme Sieyès s’approche timidement 

de Viper, ne sachant pas trop quelle attitude adopter 

avec lui. 

Le vampire passe délicatement sa main dans son dos 

et l’attire contre son corps puissant tout en refermant 

la porte de l’autre main. 

Ils s’enlacent. 

Sieyès en a les larmes aux yeux. 

–    Je t’aime, souffle-t-elle contre sa poitrine. 

Bon.   Réponds   la   même   chose.   Tant   pis   pour   les 

guerriers   qui   écoutent.   C’est   stupéfiant   comme 

prononcer ces mots est compliqué. 
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–     Tu m’as manqué, Sieyès. Je t’aime. 

Lui   susurrer   à   l’esprit,   à   l’abri   des   oreilles 

indiscrètes des autres, c’est bien mieux. 

–     Comme t’es là, Guéran, tu vas bosser, réclame 

Dark. Il reste des cartons à virer. 

–    Si tu… euh, si vous voulez. 

En usant de familiarités avec Viper, il se trompe avec 

les autres. 

–     Tu,  ça ira très bien, assure Dark. Viper, va donc 

sur le toit avec la demoiselle pour être tranquille. 

Le vampire prend la main de Sieyès et la conduit sur 

le toit qui appartient à Dark. On dirait un lieu décoré 

par une femelle tellement il y a de fleurs. Mais Viper 

sait bien que ce n’est pas vrai. Elles étaient là quand 

Dark   a   acheté   l’appartement   et   miraculeusement   le 

vampire arrive à les maintenir en vie. 

Viper s’assoit sur une chaise longue en écartant les 

jambes de façon à poser ses pieds sur le sol et à laisser 

Sieyès s’asseoir contre lui. 

–     L’idée de mon frère va nous permettre de nous 

voir. Pour le moment, c’est tout ce dont j’ai besoin. 

–    Moi aussi, soupire-t-il en l’attirant contre lui. 

Il la garde dans ses bras, contre son torse, durant ce 

qui   semble   être   des   heures.   Ils   sont   bien.   Mais 

seulement cinq minutes s’écoulent. 
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–    Embrasse-moi, réclame-t-elle en relevant sa tête. 

Elle   s’approche   de   lui   qui   l’imite   jusqu’à   ce   que 

leurs lèvres se touchent. Sieyès est prudente, sachant 

très   bien   qu’il   a   du   mal   avec   le   contact,   mais 

rapidement Viper se lâche et glisse sa langue dans sa 

bouche. Avec elle, c’est tellement bon. Trop bon. 

Le vampire dévore avidement la bouche de celle qui 

le   trouble   comme   jamais   aucune   femelle   n’y   est 

parvenue. 

–    On va se calmer, murmure Viper en se reculant, 

sinon ma braguette va exploser. 

Sieyès s’écarte légèrement sans pouvoir s’empêcher 

de   baisser   le   regard   vers   son   entrejambe   où 

effectivement ça menace de céder. 

–     On   dirait   que   je   te   fais   beaucoup   d’effet, 

constate-t-elle en effleurant la zone sensible du bout 

de doigts. 

Quelle délicieuse caresse ! 

Voyant   que   Viper   ne   la   repousse   pas,   elle   ne   se 

retient plus et caresse la protubérance avec moins de 

retenue. 

Le   vampire   laisse   échapper   un   gémissement.   Il 

n’avait jamais laissé la moindre femelle le toucher à 

cet   endroit.   D’accord,   il   y   a   le   pantalon   entre   leur 

peau, mais qu'importe, pour lui c’est un énorme pas en 
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avant. Pourtant, il est bien conscient qu’ils ne doivent 

pas franchir une certaine limite. Il attrape la main de 

Sieyès   et   la   porte   à   ses   lèvres   pour   en   déposer   un 

baiser. 

–     Je te veux en moi, souffle-t-elle en noyant son 

regard dans le sien. 

Oh bon sang ! Si seulement c’était possible ! 

–    Ce n’est ni le lieu ni le moment. 

–    Je ne veux pas que tu ailles te satisfaire avec une 

autre. 

–     Il n’en ait pas question, Sieyès. Tu es la seule 

pour moi et aucune autre ne me donne envie. 

Elle sourit. 

–    Euh… les amoureux ? intervient Guéran. Je suis 

désolé, mais il faut qu’on rentre. 

–    Pourquoi ? Je ne veux pas partir, réplique Sieyès. 

Guéran   s’approche   en   leur   expliquant   ce   qui   se 

passe. 

–     Papa   vient   de   m’appeler,   il   m’a   demandé 

pourquoi je t’avais amenée ici. 

–    Il sait qu’on est là ? 

–     Il ignore que Dark y vit. Il sait juste l’adresse. 

J’ai   inventé   qu’un   pote   guerrier   donnait   une   soirée 

pour fêter une nouvelle top secret au sein des  Snake et 
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qu’on est venu y prendre un verre. 

–    Il est fâché ? 

–     Non. Mais il préfère que je ne t’emmène plus 

dans ce genre d’endroit, alors j’ai acquiescé, pas le 

choix. 

Sieyès soupire. Elle qui se faisait une joie de passer 

la nuit avec Viper. Et puis…

–    Comment a-t-il eu l’adresse ? 

–     Il   vient   de   m’apprendre   qu’il   a   implanté   un 

mouchard en toi. 

–    Quoi ? 

–    Je suis désolé. Je tenterai d’en découvrir plus et 

de te l’enlever. 

Elle pose son regard sur Viper qui reste silencieux. 

–    On se reverra. Tu ne te débarrasseras pas de moi 

comme ça, sourit-il. 

–     J’ai déjà un plan pour vous, intime Guéran. La 

nuit   prochaine   j’emmène   ma   soeurette   faire   du 

shopping. Je connais un magasin ou plutôt la gérante, 

elle me doit un service et acceptera sans le moindre 

doute de vous laisser un peu d’intimité dans sa salle 

de retouches. 

–    Merci, sourit Sieyès sans lâcher la main de Viper. 

–    Je t’attends en bas, soeurette. Ne tarde pas. 
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–    Je suis là dans une minute. 

Guéran descend alors qu’elle s’empare des lèvres de 

Viper qui lâche sa main pour passer la sienne dans ses 

cheveux   rouges,   plaquant   ses   lèvres   aussi   près   que 

possible des siennes, l’embrassant comme si plus rien 

d’autre n’existait, comme jamais il n’avait embrassé. 

Quand   ils   s’écartent   l’un   de   l’autre,   ils   sont 

haletants, empreints d’un désir certain et d’une envie 

de l’autre brûlante, dévorante. Mais qu’ils ne peuvent 

pas assouvir. 

–    À la prochaine nuit. 

Elle caresse son visage, ses lèvres humides avant de 

lui sourire. Elle se lève et retourne à l’étage inférieur. 

Viper   aurait   bien   besoin   d’un   moment   seul   pour 

retrouver une respiration normale et faire désenfler sa 

zone sensible, mais il veut aussi la voir… encore une 

fois. Il lui emboîte rapidement le pas. 

–    Merci pour ton aide, Guéran, intime Dark, je te 

revois dans deux nuits pour nous aider. 

–     Si je n’ai pas d’obligation au temple, je serai 

ravi. 

Viper   les   rejoint   et   pose   ses   deux   mains   sur   les 

épaules de Sieyès qui sourit en le voyant. 

–    J’étais trop pressé de me retrouver avec toi que 

je n’ai même pas pris le temps de te présenter aux 
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compagnes de mes amis. 

Il lui prend la main et l’invite à le suivre jusqu’à 

Camilla,   Slash,   Angel   et Kraler.   Il   fait   les 

présentations,   puis   explique   à   son   chef   qu’il   sera 

absent en début de soirée prochaine. 

–    Tu me mets dans une position très inconfortable, 

rétorque Kraler. 

–    Je sais. 

–    Tu me rends complice. 

–     Je préfère que tu le saches plutôt que le faire 

dans ton dos. 

–    Je préfère aussi que tu me le dises. 

–    Sieyès, faut qu’on y aille, l’appelle Guéran. 

–    À demain, murmure-t-elle en regardant Viper. 

–    Oui. 

Elle dépose un court baiser sur ses lèvres avant de 

partir avec son frère. 

–     Alors   c’est   vrai,   constate   Camilla,   tu   es 

amoureux d’elle. 

–    Oui, madame. 

Viper   sourit   et   ne   se   cache   même   plus   de   ses 

sentiments. Quel progrès ! 

–    Je te souhaite d’être heureux avec elle. 

–    Souhaite aussi que son père me lâche la grappe. 
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–    J’y travaille, assure Kraler. 
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Chapitre 20







Alors que les membres du Conseil poursuivent leurs 

recherches sur les sorcières et la résurrection, Viper 

pénètre dans le magasin de luxe indiqué par Guéran. 

Il pose de suite son regard sur Sieyès en train de 

regarder   les   vêtements.   Elle   est   sublime.   Puis   sur 

Guéran qui discute avec une femme, la gérante sans 

doute. 

–    Salut, émet-il en s’approchant d’eux. 

–     Passe   une   bonne   soirée,   souhaite   Guéran.   On 

changera plusieurs fois de magasin et Liane va faire 

des   paquets   pour   Sieyès.   Personne   ne   soupçonnera 

quoi que ce soit. 

–    Je te renverrai l’ascenseur, sois-en certain. 

–     Je   le   fais   pour   ma   sœur,   mais   si   un   jour   j’ai 

besoin, je te le ferai savoir. 

–    N’hésite pas. 

Viper   ne   perd   pas   plus   de   temps   et   va   rejoindre 
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Sieyès dans le rayon lingerie. 

 Petite coquine. 

–     Je pense que celui-là t’irait bien, intime-t-il en 

lui désignant un déshabillé. 

Elle se retourne en prononçant son nom, souriante 

comme jamais. 

–    Viens. 

Elle lui prend la main et l’attire dans une des pièces 

de derrière. La salle de retouches. Elle prend soin de 

verrouiller la  porte  avant de  se  jeter dans ses bras. 

D’abord, ils ne s’embrassent pas, ils se contentent de 

se serrer l’un et l’autre, puis rapidement leurs lèvres se 

cherchent et se trouvent. 

Après   un   tendre   baiser,   Sieyès   fait   asseoir   son 

homme   sur   un   tabouret   afin   de   se   retrouver   à   sa 

hauteur et de ne pas se sentir toute petite auprès de lui. 

Il ne mesure pas loin de deux mètres et elle un mètre 

soixante-dix. Au milieu des humains, elle se trouve 

grande, mais avec les vampires c’est le contraire. 

–    J’ai pensé à toi, toute seule dans ma chambre. 

–    Moi aussi. 

–    À toi, reprend-elle, et à tout ce que j’ai envie de 

te faire. 

Elle pose ses mains sur sa chemise pour commencer 

à la déboutonner. 
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Viper sait bien qu’il n’a pas le droit de coucher avec 

elle, sans quoi son père l’expédiera dans un couvent et 

il ne la reverra jamais. En fait, c’est la seule raison qui 

l’empêche   de   se   mettre   à   poil   maintenant   et   de 

s’enfoncer   en   elle.   Sa   peur   du   contact   sexuel   ne 

représente rien à côté de sa peur de la perdre. 

–    Reste calme, Sieyès. 

Il   emprisonne   ses   mains   dans   les   siennes   pour 

l’empêcher de poursuivre, mais elle ne se laisse pas 

faire   et   embrasse   ses   lèvres   pour   qu’il   arrête,   qu’il 

perde le contrôle. C’est exactement ce qui se passe. 

Tout   en   poursuivant   l'exploration   de   sa   bouche, 

Sieyès   déboutonne   les   derniers   boutons,   sort   la 

chemise du pantalon de Viper et en écarte les pans. 

Quand il sent ses mains sur son torse, il met fin au 

baiser. 

–    Je t’ai fait une promesse, et je compte la tenir. 

Celle de l’aider à accepter le contact d’une femelle, 

en l’occurrence, elle. Il n’a pas oublié. 

–    Tu n’es pas obligée. 

–     Je le sais, mais j’en ai envie. Alors tu vas me 

faire plaisir et te détendre, car nous ne disposons pas 

d’un temps indéfini. 

–    On ne va rien faire, objecte-t-il. 

–    On ne s’unira pas sexuellement, je sais que tu le 
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redoutes, mais laisse-moi essayer autre chose. 

–    C’est te perdre, que je redoute le plus. 

–    Ça n’arrivera pas. Maintenant, remets-t’en à moi. 

Elle sait ce qu’elle veut, cette nana, il doit bien le 

reconnaître. Il se laisse aller contre le mur derrière lui 

et   la   regarde   caresser   son   torse.   Ce   n’est   pas 

désagréable, c’est même tout le contraire. 

Quand elle le sent prêt, Sieyès remplace ses doigts 

par ses lèvres, et là, ça fait sursauter Viper. 

–    Laisse-moi faire, souffle-t-elle en embrassant son 

cou, sa gorge, ses épaules, sa poitrine, son ventre. Elle 

remonte pour lécher ses tétons. 

Viper ne peut faire autrement que laisser sortir ses 

canines, il n’a aucun moyen de les contrôler tant il est 

excité.   C’est   d’ailleurs   un   sentiment   nouveau,   une 

sensation nouvelle. Il laisse aller sa tête contre le mur 

puis passe sa main dans les cheveux de la femelle qui 

embrasse ses tétons. Il gémit. 

Bon   sang !   Il   n’a   jamais   été   aussi   bien,   ni   autant 

bandé. 

Sieyès   embrasse   son   ventre   plat,   doté 

d’impressionnants   abdominaux,   savourant   les 

gémissements   de   son   homme,   mais   s’inquiétant 

néanmoins. Elle a envie de plus. Est-il prêt ? 

Elle redresse sa tête pour le regarder gémir, regarder 

230

son regard déformé par le plaisir et l’envie, percevoir 

ses canines qui ne demandent qu’à la mordre. 

Elle caresse son entrejambe par-dessus le pantalon 

sans   le   quitter   des   yeux.   Il   aime   ça.   Alors   elle 

commence à ouvrir la ceinture qui orne son pantalon. 

–     Arrête,   réclame-t-il   d’une   voix   rauque   en 

emprisonnant ses mains. 

–     Laisse-toi aller, Viper. Si tu veux que j’arrête, 

alors j’arrêterai. 

Il lâche progressivement ses mains, puis elle défait 

complètement la ceinture, ouvre le bouton, et enfin la 

braguette sans le quitter des yeux. 

–     Fais-moi   confiance,   murmure-t-elle.   Je   ne   te 

forcerai à rien. 

–    Je sais. 

Néanmoins, il appréhende. Il se perd un instant dans 

son   regard   bleu,   avant   de   baisser   ses   yeux   sur   son 

entrejambe pour la regarder sortir son sexe engorgé de 

son caleçon. 

La   vache !   Il   ne   l’avait   jamais   vu   aussi   gros.   Il 

semble sur le point d’exploser. 

Sieyès caresse son membre avec délicatesse avant de 

lui demander conseil pour le faire jouir. 

 Cette femelle est un don du ciel ! 

–     Comme ça, souffle-t-il en positionnant sa fine 
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main autour de son engin. 

Dans un premier temps il garde sa main sur la sienne 

et exécute avec elle les mouvements de va-et-vient, 

ensuite il laisse tomber sa main. 

–    Ça va ? s’inquiète-t-elle. 

–    Impec. T’es merveilleuse. 

Il   caresse   sa   joue   du   bout   des   doigts,   un   court 

instant, incapable de plus. Il se sent emporter par un 

plaisir qu’il ne connaissait pas. Tout son être frémit, il 

perd pied. C’est alors qu’il s’abandonne complètement 

à la main coquine de Sieyès qui fait déferler en lui un 

plaisir incommensurable dont il ne soupçonnait même 

pas   l’existence.   Il   gémit   davantage   en   sentant   des 

spasmes déferler en lui, puis il se répand sur la main la 

femelle. 

–     Tu   as   aimé ?   demande-t-elle   en   attrapant   de 

l’essuie-tout pour se nettoyer. 

–     Je   n’avais   jamais   connu   ça,   Sieyès.   J’ai   plus 

qu’aimé. 

Et c’est vrai. Il est d’ailleurs incapable de bouger 

tant il est bien, et le fait d’avoir la queue à l’air à la 

vue de la femelle, ne le dérange pas du tout. 

Elle essuie la substance blanche qui macule le sexe 

de Viper avant de jeter l’essuie-tout à la corbeille. Elle 

le rhabille ensuite. Il sourit. 

232

–    Il est temps qu’on aille dans un autre magasin. 

–    Guéran a-t-il trouvé le mouchard ? 

–    Non. 

Il   se   lève   et   remet   ses   vêtements   en   place   avant 

d’attirer  sa femelle – oui sa femelle – contre lui. 

–     Je te suis, décide-t-il après avoir embrassé ses 

cheveux. 

Elle   déverrouille   la   porte   et   ensemble,   ils   vont 

rejoindre Guéran et Liane. 

–    T’as fini tes emplettes, s’amuse Guéran. On va 

poursuivre la tournée des boutiques, alors. 

–     Oui.   Je   n’ai   pas   encore   eu   tout   ce   dont   j’ai 

besoin. 

Viper   sourit.   Qu’est-ce   qu’elle   va   lui   faire   dans 

l’autre boutique ? 

Guéran prend les trois sacs de vêtements posés sur le 

sol et guide sa sœur et Viper au prochain magasin. 

–    Je connais aussi la femme qui le tient, informe-t-

il quand ils passent la porte. 

Après deux minutes de discussion, Sieyès et Viper se 

voient   attribuer   un   bureau   alors   que   Guéran   et 

Ludivine – la gérante – choisissent des vêtements dans 

les rayons. 

–    Ton frère a eu une idée géniale ! 
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Sieyès verrouille la porte. 

–    Qu’est-ce que tu vas me faire ? 

–    C’est toi qui vas me faire jouir. 

–    Je ne connais aucune manière. 

–    Je suis sûre du contraire. 

Elle se tourne pour qu’il défasse la fermeture de sa 

longue robe. Il s’exécute mal à l’aise. Il aimerait lui 

donner du plaisir, mais comment ? Il ne connaît que la 

sodomie et refuse de la traiter comme ça. Il ne peut 

pas   non   plus   s’enfoncer   en   elle   et   lui   prendre   sa 

virginité. 

La robe tombe aux pieds de la vampire qui la pousse 

d’un coup de pied. Elle se retourne face à Viper qui 

contemple   la   beauté   de   sa   femelle.   D’une   simple 

pression, elle fait sauter l’agrafe de son soutien-gorge 

qui vole sur le sol, puis sensuellement, elle retire sa 

culotte. 

–    Tu pourrais m’imiter, suggère-t-elle. 

–    Ce serait trop risqué. Je ne peux pas te…

–    Personne ne le saura. 

–    Sieyès, ne me demande pas ça. 

–    Tu n’es pas prêt ? Ce n’est pas grave. Prends le 

temps qu’il te faut. 

–    Je ne crois pas que ce soit le plus gros problème, 
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confie-t-il en posant ses mains sur ses épaules. Je te 

désire, mais je ne veux pas que par cet acte tu sois 

envoyée loin de moi. 

–    Personne ne saura. 

–    Pas ce soir. 

–     D’accord.   Mais   ne   me   refuse   pas   un   peu   de 

plaisir. 

–    Je ne sais pas faire. 

Elle prend l’une de ses mains et l’attire sur le canapé 

noir en cuir. Elle s’allonge alors qu’il s’assoit. Elle 

écarte ses cuisses, lui dévoilant son intimité. 

Il a longtemps détesté cette partie de la femme, mais 

là, c’est… il aime. C’est nouveau. C’est beau. Elle est 

belle. 

–    Touche-moi, réclame-t-elle. 

Il se sent un peu idiot, ne sachant trop comment s’y 

prendre, où aller. Alors il décide de suivre son instinct 

et   s’approche   aussi   près   d’elle   que   possible,   puis 

effleure sa gorge de ses doigts, jusqu’à ses seins. Tout 

est tellement nouveau pour lui. Il se sent comme un 

puceau lors de sa première relation intime. Maladroit, 

indécis. 

Où est donc l’arrogant Viper ? 

Il caresse délicatement sa poitrine, avant d’y apposer 

ses lèvres pour en embrasser ses pointes durcies. Il 
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l’entend   gémir   et   ne   s’arrête   donc   pas.  Il   les   lèche 

ensuite comme elle a fait avec lui dans la précédente 

boutique. 

–    Oh… souffle-t-elle. Oui. 

Il ne s’arrête pas et poursuit cette délicieuse torture 

avant d’embrasser son ventre comme elle auparavant. 

Il   se   retrouve   ensuite   devant   son   sexe   totalement 

imberbe et infiniment attirant. 

–    Comment veux-tu que je m’y prenne ? 

–    Donne-moi ta main. 

Il obéit. 

Il l’a guidée avant, elle lui rend la pareille. Elle le 

fait   la   caresser   du   bout   des   doigts,   puis   plus   bas 

jusqu’à   ce   qu’il   sente   l’entrée   et   l’humidité   qui   en 

sort. Il a un mouvement de recul. 

–    Ce n’est pas grave si tu n’y arrives pas. 

–     Je veux le faire. Je veux t’entendre gémir pour 

moi. 

Il   repose   ses   doigts   sur   son   intimité   et   les   glisse 

jusqu’à sa fente pour la caresser timidement. Elle est 

tellement trempée que cela lui fait un peu peur. Mais il 

la surmonte et insinue deux doigts légèrement en elle. 

Elle laisse échapper un soupir de plaisir. 

Il   sourit.   Il   ressort   ses   doigts   et   les   introduit   de 

nouveau.   Il   le   refait   plusieurs   fois,   néanmoins   sans 
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aller trop loin, il ne doit pas la faire saigner. 

–     C’est   bon,   murmure-t-elle.   Continue.   Va   plus 

vite. 

Il s’exécute et la regarde prendre du plaisir sous ses 

caresses. Ça semble pourtant tellement simple de faire 

jouir une femelle ! Il poursuit toujours en allant très 

vite, mais peu profondément, puis il arrête. 

Sieyès est haletante, apparemment perdue et réclame 

qu’il recommence. Elle est empreinte de désir, elle est 

dépendante du plaisir qu’il lui donne. 

Il ne remet pas ses doigts en elle, mais abaisse son 

visage jusqu’à ce que sa langue caresse son clitoris. 

Elle se cambre en gémissant. 

–    Tu vois que tu sais y faire, murmure-t-elle entre 

deux gémissements. 

–    Avec toi ça semble tellement simple. 

Il lèche sa partie sensible un instant avant de passer 

sa langue sur ses lèvres, puis de l’introduire en elle. Il 

ne s’était jamais imaginé que ce simple geste pouvait 

être si bon. 

Elle s’arc-boute contre sa bouche, se pressant pour 

qu’il la dévore, alors il s’exécute et lui prodigue un 

orgasme dévastateur qui la laisse pantelante. 

Il s’allonge sur elle ensuite – heureusement qu’il a 

gardé ses vêtements – et l’embrasse amoureusement. 
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–    Tu es à moi, Sieyès. 

–    Je suis à toi, Viper. 
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Chapitre 21







–    On perd notre temps ! soupire Kraler en fermant 

le livre devant lui. 

Plusieurs heures qu’ils sont ici, dans la bibliothèque 

du temple, à essayer de trouver des informations sur 

les   sorcières   et   la   résurrection.   Elle   leur   est 

impossible, ils le savent. Mais alors, quoi ? Il y a bien 

une explication au retour de Kalypso. 

–     Bon.   Elle   n’a   pas   ressuscité,   Kral.   C’est 

impossible, même avec un sort qu’elle se serait jetée. 

Elle est belle et bien morte, assure Slash. 

–    La seule hypothèse acceptable, poursuit Friz, ce 

serait un retour sur notre planète en tant que fantôme. 

–     C’est impossible pour un vampire et elle s’est 

bien transformée avant de mourir une seconde fois, 

opine Dark. 

Kraler le sait. Mais il a tendance à tout oublier dans 

ce genre de situation. La panique le gagne et il arbore 
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des   théories   abracadabrantes.   Heureusement   que   les 

livres sont là pour lui rappeler la vérité. 

–     Y a un truc qui nous échappe, émet Slash. Je 

pense qu’au lieu de chercher à en savoir plus sur les 

sorcières,   c’est   sur   Kalypso   que   nous   devrions 

enquêter. 

Ils   reconnaissent   que   l’idée   n’est   pas   mauvaise. 

Seulement, problème…

–    Comment tu comptes t’y prendre ? Je ne connais 

pas son nom, réplique Kral. 

–    Son prénom ne court pas les rues, Viper trouvera 

sans doute une trace d’elle quelque part. T’aurait-il dit 

un truc important sur sa vie ? 

–    Elle a prétexté revenir ici pour l’enterrement de 

sa   grand-mère,   ce   qui   était   faux   puisque   la   maison 

censée être à la défunte n’existe pas. 

–    Autre chose ? 

Kraler tente de se souvenir. 

–     Blake   l’appelait   Psony,   et   puisqu’il   venait   de 

l’Europe, je suppose qu’elle aussi. Elle a mentionné 

avoir étudié la sorcellerie à Salem. Je crois que c’est 

tout. 

–    Viper verra ce qu’il peut faire avec ça. D’ailleurs 

il fout quoi ? 

–     Il   est   avec   Sieyès,   Guéran   leur   a   arrangé   un 
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rencard. 

–    Ouais, mais pas toute la nuit quand même ! 

Kraler   hausse   les   épaules.   S’il   était   à   la   place   de 

Viper, il voudrait sa femelle pour toute la nuit. 

–     Qu’est-ce   que   tu   comptes   faire   pour   lui ? 

demande-t-il à Kral. 

–    J’ai vu Yassin en arrivant, il va inscrire la date et 

l’heure de son passage devant le Conseil. Dans quatre 

nuits. 

–    T’as reculé au maximum, constate Friz. 

–    Delaraus ne devrait pas en être surpris. J’espère 

juste que Viper ne lui donnera pas davantage de raison 

d’être furieux. 

–     Tu   sais   déjà   ce   qui   va   se   passer ?   s’enquiert 

Slash. 

–     On   entendra   les   deux   parties,   comme   c’est 

stipulé  dans la  loi. Puis nous délibérerons avant de 

rendre notre jugement. 

–    C’est plutôt de ça que je parlais. 

Il est inquiet pour son ami et c’est bien normal. Il lui 

est toujours venu en aide. Et dire que lors du conseil, 

il n’aura pas le droit de parler. Les Juges ont pour 

consigne de rester silencieux, seul Kral a le droit de 

poser des questions. 

–    Je n’ai pas de nombreux choix, Slash. 
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D’ailleurs, il déteste être pieds et poings liés de cette 

façon. 

–     Je pourrais donner raison à Delaraus et déchoir 

Viper, ce que je ne veux pas. J’aimerais semer le doute 

sur les bonnes raisons de Delaraus, j’aimerais soulever 

des questions intéressantes, je voudrais qu’il balbutie, 

qu’il en perde le fil de ses pensées, ainsi Viper n’aurait 

pas le moindre souci. 

Ils acquiescent. Ils savent que Kraler doit faire un 

rapport sur le déroulement du Conseil pour les écrits 

et laisser une trace. Si c’est une audience truquée, ça 

se saura fatalement et Kraler risquerait une rébellion 

des   aristocrates   vampires   qui   en   soi   n’aurait   pas 

véritablement de conséquences, mais avec Blake qui 

veut prendre le pouvoir dans les parages, cela pourrait 

s’avérer désastreux. 

–    Il y a un autre moyen pour que Delaraus fiche la 

paix à Viper et lui donne même sa fille, intime Dark. 

–    Lequel ? s’étonne Kraler. 

Il pensait avoir réfléchi à toutes les possibilités. 

–    On est d’accord que s’il la baise, elle finira dans 

un   couvent,   mais   si   elle   tombe   enceinte,   Flavious 

n’aura pas d’autre choix que de la faire s’unir à Viper. 

Sinon, elle sera comme déshonorée, et lui sera montré 

du doigt. 

–     Il   reste   quatre   nuits,   objecte   Slash.   Viper 
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n’arrivera jamais à lui faire un môme, parce que déjà 

il faudrait qu’elle soit fertile à cet instant et qu’en plus 

il la pénètre, chose qu’il n’a jamais faite. 

–    Ça vaut le coup de lui en parler, insiste Dark. Il 

décidera seul de s’il veut tenter le coup ou pas. 

–    Et même s’il le tente… imagine qu’elle ne tombe 

pas enceinte. Elle sera expédiée dans un couvent et ça 

augmentera   la   rage   du   vieux   contre   Viper   pour 

l’audience. 

–     Il lui suffirait de faire un test d’ovulation chez 

Lawson. 

Décidément, Dark passe trop de temps à l’hôpital et 

ça   semble   lui   monter   à   la   tête !   Soudain,   la   porte 

s’ouvre et un Viper heureux entre dans la pièce. 

–    Désolé pour le retard. Que puis-je faire ? 

–    Mettre ta femelle enceinte avant quatre nuits, tu 

t’en sens capable ? demande Dark. 

–    Pardon ? C’est quoi ton délire ? 

–    Une solution pour sauver tes miches. 

Dark   explique   à   son   ami   comment   il   voit   le 

déroulement des choses et Viper est bien obligé  de 

reconnaître que c’est astucieux, mais aussi très risqué. 

–    Ça peut ne pas fonctionner, intervient Slash qui 

est inquiet pour Viper et les répercussions que cela 

pourrait avoir sur lui en cas d’échec. 
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–     Si   elle   est   féconde   et   que   tu   n’arrives   pas, 

Lawson   le   fera   par   insémination   artificielle,   insiste 

Dark. 

–    Qui te dit que Sieyès acceptera ? 

–    Pose-lui la question. 

–    Je ne peux pas l’appeler. Guéran soupçonne que 

son téléphone est sur écoute, elle a déjà un traceur 

sous la peau. Son père est complètement fou ! 

–    Comment tu fais pour la joindre ? 

–     Guéran lui a acheté un autre téléphone ce soir, 

elle m’appellera dès qu’il sera opérationnel. 

–     Comment ça s’est passé ? C’était bien de faire 

les boutiques ? 

–     Je   ne   pensais   pas   que   ça   pouvait   être   si 

agréable ! 

–     Tant mieux. Réfléchie à mon idée, la date du 

Conseil est fixée. 

–     Je   sais,   j’ai   vu   ça   sur   la   porte   du   temple   en 

arrivant. Tu l’as retardé un maximum, s’adresse-t-il 

ensuite à Kraler. 

–    J’ai fait ce que je pouvais pour te donner plus de 

temps. 

Viper   acquiesce   d’un   hochement   de   tête.   Il   est 

reconnaissant. 
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–     Je te demande juste de ne pas aggraver ton cas 

en attendant. 

–    Un jeu d’enfant, ricane-t-il. 

Son téléphone se met à vibrer dans sa poche. Il le 

prend et quand il voit que c’est un numéro qui ne fait 

pas   partir   de   son   répertoire,   il   se   doute   que   c’est 

Sieyès. 

–    Oui ? 

–     C’est moi. 

La voix enchanteresse de sa femelle lui fait un bien 

fou. 

–    Tout se passe bien pour toi ? 

–     Oui. 

–    Euh… Écoute, j’ai Dark qui m’a soumis une idée 

pour nous en sortir, tu veux l’entendre ? 

–     Plus que tout. 

–     Je passe devant le Conseil dans quatre nuits, il 

me suggère de te faire un bébé dans ce laps de temps. 

–     Ah ! 

–    Ouais je sais, c’est peu orthodoxe, mais il pense 

que de ce fait ton père n’aurait pas d’autre choix que 

d’accepter notre union. 

–     Pour éviter le déshonneur,  comprend-elle.  Mais 

 j’en sais rien, Viper. Il pourrait avoir une tout autre  
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 façon d’aborder les choses que nous le pensons. 

–    Comment savoir ? 

–      J’en   parlerai   à   Guéran   qui   essayera   de   lui  

 soutirer des infos. 

–     Cela   ne   sera   pas   utile   si   tu   n’es   pas   fertile 

actuellement, ou si tu ne veux pas. 

–      C’est   ma   période,   Viper,   je   suis   fertile   en   ce  

 moment, et je veux te sentir en moi. Je veux qu’on  

 s’unisse et que de notre amour naisse notre enfant. 

Il en pleurerait presque de joie. 

–     Mais…

Ah ! Y a un  mais. Évidemment. 

–     Seras-tu capable de gérer ça ? Je veux dire… je  

 sais que…

Ce   n’est   que   ça.   Elle   s’inquiète   pour   lui.   Il   est 

rassuré. 

–     Ne t’inquiète pour moi, Sieyès, je suis sûr de 

pouvoir y arriver. T’as bien vu ce qui s’est passé ce 

soir, j’ai aimé. Sincèrement. 

–      Moi   aussi.   Je   vais   parler   à   Guéran.   Je   te  

 rappelle plus tard. 

–    Fais attention à toi. 

–     Oui. Toi aussi. 

En raccrochant, Viper se rend compte que tous les 
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regards sont braqués sur lui. 

–    Elle n’est pas sûre que son père pensera à notre 

solution   comme   une   évidence.   Elle   va   en   parler   à 

Guéran pour qu’il essaye de savoir ce que ferait leur 

père. 

–    Mais, elle serait d’accord ? questionne Slash. 

–    Oui. 

–     Vous   avez   fait   quoi   ce   soir ?   demande 

timidement Dark. 

Viper le fixe sans trop comprendre de quoi il parle. 

Comment pourrait-il le savoir ? 

–    Je t’ai entendu le dire. 

–    Disons qu’on a fait connaissance intimement. 

–    Tu l’as baisée ? s’ahurit-il. 

–    Mais arrête ! Bien sûr que non ! Je ne veux pas 

la   voir   expédier   à   l’autre   bout   du   monde !   On   a 

juste… et puis, ça ne te regarde pas. 

–     Bon, intervient Kral. Viper, on pense qu’il faut 

chercher du côté de Kalypso pour comprendre ce qui 

se passe avec son… fantôme. 

–    OK. 

–    Il faudrait que tu cherches à glaner des infos sur 

elle. 

–    OK. 
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Kraler lui dit ce qu’il sait sur elle et qu’il a dit aux 

autres avant sa venue, c'est-à-dire pas grand-chose. 

–    Je vais voir ce que je peux faire avec ça… avec 

rien, ricane-t-il en s’installant devant un ordinateur. 



–     Te   voilà,   enfin,   soupire   Sieyès   quand   Guéran 

entre dans sa chambre. 

–    Désolé. Je ne savais pas que tu voulais me voir. 

Je   t’apporte   ça,   dit-il   en   lui   désignant   un   humain 

hypnotisé qu’il tient par le bras. Papa, pense que tu 

dois avoir faim. 

–    Je n’ai pas l’intention de boire sur lui. 

–    Tu en veux un autre ? 

–    Je me nourrirai sur mon mâle. 

–    Est-il d’accord ? 

–     Nous   n’avons   pas   abordé   le   sujet.   Fous-moi 

celui-là dehors et écoute-moi. 

Guéran  obéit  puis  vient  s’asseoir  sur  le   lit  à   côté 

d’elle en mordant son poignet qu’il lui tend. 

–    Prends un peu de force chez moi jusqu’à ce que 

tu trouves le temps de parler à ton homme. 

Elle accepte de boire un peu de son sang, même si 

cela est très peu courant entre les vampires nés. Le 

sang des humains est plus riche et meilleur pour leur 
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survie. 

–    Bon. Tu m’écoutes maintenant ? 

–    Oui. 

Elle lui expose l’idée de Dark telle que Viper la lui a 

formulée et attend une réaction. 

–    Tu peux me dire pourquoi les guerriers pensent 

que papa te donnerait en union à Viper ? 

–    Parce que c’est logique. 

–    Mais notre père ne l’est pas. Il pourrait tout aussi 

bien   faire   arracher   l’enfant   de   ton   ventre   avant   de 

t’envoyer croupir dans un couvent. 

Elle n’y avait pas pensé. Elle pose ses mains sur son 

ventre en signe de protection. 

Guéran écarquille les yeux devant ce geste. 

–    Tu es enceinte ? 

–    Non. Je te le jure. Viper et moi n’avons rien fait 

de tel. 

Il la croit sur parole – elle ne lui a jamais menti –, 

puis se lève pour faire les cent pas dans la chambre. 

–    Je ne peux pas essayer de m’introduire dans les 

pensées   de   notre   père   sans   risquer   d’éveiller   ses 

soupçons sur ma sincérité. Alors comment obtenir une 

telle réponse ? 

–    Pose-lui la question. Souffle-lui l’idée que peut-
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être je ne suis plus vierge. J’en sais rien, débrouille-

toi.   Le   temps   est   compté   et   je   veux   savoir   à   quoi 

m’attendre si je suis l’idée de Dark. 

Il acquiesce. Lui aussi, il veut savoir. Mais il sait 

aussi que pour obtenir ce genre de renseignements, il 

devra   encore   plus   dénigrer   Viper   aux   yeux   de   son 

père.   Ce   n’est   pas   particulièrement   bon   pour   le 

vampire qui sera jugé dans quatre nuits. Il fera face à 

un   Flavious   Delaraus   déterminé   et   haineux   comme 

jamais. 

–     J’y   vais   et   je   t’informerai   de   ce   que   j’ai 

découvert comme je pourrai. Si je viens encore te voir 

ça risque d’éveiller les soupçons. 

–    Ne tarde pas trop. 

–     J’ai   le   droit   de   sortir   d’ici   comme   bon   me 

semble, je retrouverai Viper pour la réponse et il te 

contactera sur ton téléphone sécurisé. 

–    Merci. 

Il sourit à sa sœur avant de se forger une expression 

impassible sur le visage pour rejoindre son père. 
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Chapitre 22







Le film est assez ennuyant et Angel n’en oublie pas 

le drame de sa vie. Bon sang qu’elle aimerait tomber 

enceinte !   Non   seulement   elle   veut   plus   que   tout 

donner un héritier à son  Shéler, mais ainsi les nuits lui 

paraîtraient moins longues. Elle s’imagine assise sur 

le canapé avec un bébé dans ses bras. Un petit bout 

qui aurait les yeux verts de sa maman et les cheveux 

noirs   de   son   père.   Une   petite   merveille   que   rien 

n’arrêterait et à qui rien ne ferait peur. Un dur comme 

son père, mais avec un cœur rempli de tendresse. Il 

aurait la peau pâle, un dhampir ne peut pas avoir une 

peau hâlée, à moins qu’elle ait besoin de vérifier sa 

culture vampirique, mais elle ne pense pas. Une telle 

grossesse   durerait   sept   mois   parce   qu’elle   est 

humaine, et son compagnon est un vampire né. Moins 

longue qu’une grossesse pour deux humains, certes, 

mais longue quand même. Elle ne veut plus perdre de 

temps. 
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Il   faut   qu’elle   voie   Lawson.   Mais   quand ? 

Comment ? Peut-être en prétextant de vouloir passer 

la nuit avec Anna. Kraler n’y verrait ainsi que du feu ! 

Ça pourrait être bien de tenter le coup. Elle décide 

d’en parler à don  Shéler dès son retour. 

Elle   tente   désespérément   de   se   plonger   dans   le 

film… en vain. Elle pose alors ses yeux sur Clark, son 

garde   du   corps   sur   le   pied   de   guerre,   à   l’affût   du 

moindre bruit. Tout est pourtant si calme, en dehors 

des crépitements du feu de cheminée et des voix des 

personnages du film. Il prend son rôle très au sérieux. 

En même temps, il est le protecteur de la   Shélina   de 

son Seigneur. Kraler pourrait décider de la faire griller 

au soleil si quelqu’un touchait, ne serait-ce qu’à un 

seul de ses cheveux. 

Angel s’empare du livre qu’elle a commencé et qui 

est posé sur la table basse, ce sera sans doute mieux 

que ce film soporifique ! C’est l’histoire d’une jeune 

femme riche et bien sous tout rapport qui s’amourache 

d’un   homme   plutôt   antipathique   et   très   contestable, 

mais alors beau et sexy à en mourir si elle en croit le 

narrateur. Un peu elle et Kral, sauf qu’elle n’a jamais 

été riche ! 

La   porte   d’entrée   s’ouvre   dans   un   fracas 

assourdissant alors que rien ne le laisser présager. Ni 

vent, ni quoi que ce soit d’autre. Clark bondit sur ses 
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pieds, arme en main. 

C’est alors qu’Angel la voit, cette femme aux longs 

cheveux roux. Elle entre dans la maison et se met en 

lévitation. 

La sorcière. 

Angel panique. Que fait-elle ici ? 

Clark ne s’interroge pas sur la marche à suivre et tire 

sur   l’indésirable.   Mais   elle   est   protégée   par   un 

bouclier et les balles ne l’atteignent pas. Il baisse son 

arme. C’est inutile. 

La sorcière se jette alors sur le vampire, le faisant 

traverser la pièce et la baie vitrée avant de l’écraser 

sur l’herbe. 

Angel pousse un cri de terreur, laissant tomber son 

livre par la même occasion. 

–     Kral ! 

Elle l’appelle désespérément mentalement. 

Ce qui est possible malgré la distance, pour deux 

raisons.   La   première   c’est   qu’ils   échangent   très 

souvent   leur   sang   et   qu’elle   est   la   seule   source   de 

 nourriture  de son   Shéler. Et la seconde, c’est qu’ils 

n’ont jamais cessé de développer une telle relation, au 

contraire, parce que ça peut s’avérer très utile dans 

certains cas – comme celui-ci par exemple. 
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Après   quelques   minutes,   Viper   se   félicite   d’avoir 

trouvé les archives de l’école de sorcellerie de Salem. 

Reste plus qu’à y trouver Kaly, en espérant qu’elle 

n’ait pas menti sur ses études à Kraler. 

–    Kalypso Rénalda, émet Viper en lisant le dossier 

qu’il a sous les yeux. Regardez, ça peut coller avec 

elle,   les   années   d’études   sont   récentes   et   elle   est 

inscrite   comme   ayant   actuellement   dix-neuf   ans. 

Perdu, Kral, elle n’avait pas la jeunesse éternelle. 

–    Qu’est-ce que tu peux me dire d’autre ? 

–    Voyons ça. 

Viper parcourt rapidement le dossier de la sorcière. 

Il   y   trouve   ses   bulletins,   apparemment   c’était   une 

femelle   très   brillante.   Peut-être   même   trop.   Ses 

parents sont effectivement décédés comme elle l’avait 

dit. Il cherche encore quand Kraler se fige. 

–    Angel ! Tous chez moi ! 

La seconde suivante, il n’est plus là. 

Les   vampires   se   regardent   avant   de   l’imiter, 

apparemment il y a un problème. 

Kraler se matérialise dans son salon et accourt vers 

Angel en larmes. Il la serre contre lui, remerciant ce 

lien mental qui les unit. 

–    Où est Clark ? Que se passe-t-il ? 

–     La   sorcière   l’a   attaqué,   balbutie-t-elle   en   le 
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serrant contre elle, encore terrifiée. 

Kral fait un rapide tour d’œil de la pièce quand il 

perçoit la baie vitrée brisée. 

Les   guerriers   se   matérialisent   devant   la   porte 

d’entrée ouverte avant de pénétrer dans la villa. Kraler 

lâche alors sa   Shélina  et appelle Viper et Slash pour 

venir avec lui à l’extérieur. 

Friz et Dark s’approchent d’Angel. 

–    Tu vas bien ? demande Friz. 

–    Oui. 

–    Que s’est-il passé ? 

–    Le fantôme de la sorcière est apparu et a emporté 

Clark. Il lui a tiré dessus, mais ça ne l’atteignait pas. 

–     Elle   commence   à   me   les   gonfler   cette 

apparition ! peste Kral en revenant à l’intérieur. 

Il demande à Angel de lui raconter ce qui s’est passé, 

elle   recommence   l’histoire.   Puis   elle   voit   Slash   et 

Viper revenir avec Clark. Apparemment le vampire va 

bien. 

–    C’était quoi au juste ? interroge Angel. 

–    On ne sait rien. Tout ce qui est certain c’est que 

cette garce n’a pas pu ressusciter. 

–    C’est un fantôme ? 

–    Non. Il lui est normalement impossible de venir 
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hanter les vivants. Et puis tu dis que les balles ne la 

touchaient pas, elle était sous une protection magique, 

un fantôme ne peut pas faire ça. 

–    Elle était bien réelle, croyez-moi, opine Clark. 

–    Vous allez bien ? s’inquiète Angel. 

–    Oui, ça va. Merci. 

–    Je vais retourner au temple et voir ce que je peux 

dégoter sur elle dans son passé à l’école, puis ailleurs. 

Avec son nom de famille, je devrais arriver à quelque 

chose, informe Viper. 

–     Je vais rester ici, décide Kraler en passant son 

bras autour des épaules d’Angel. 

–    T’as une grande bâche ? On va te filer un coup 

de main à couvrir les dégâts, émet Friz en regardant la 

baie vitrée en mille morceaux. 

Kraler acquiesce et va avec lui en prendre une dans 

le garage. 

Viper garde un œil sur Angel qui semble vraiment au 

bord de la crise de nerfs, mais cette fois, il n’a aucune 

intention de la prendre dans ses bras. Maintenant il 

comprend à quel point cela avait pu énerver Kral. Si 

quelqu’un venait à enlacer Sieyès, il le tuerait. Son 

téléphone sonne alors que les autres reviennent à la 

bâche. Il décroche en voyant que c’est Guéran. 

–    Oui ? 
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–     Faut que je te parle. 

–    Je suis chez Kral, t’es où ? 

–     Au temple. 

–    Attends-moi à la bibliothèque, j’arrive. 

–     OK. 

–    Il faut que je parte, informe Viper aux guerriers 

quand il a raccroché. Guéran veut me voir. 

–     Vas-y,   réplique   Kral,   et   appelle-moi   si   tu   as 

appris un truc important. 

–    Pas de souci, l’ami. À plus tard. 

L’instant d’après, il s’est dématérialisé. 

Les   vampires   mettent   la   bâche   en   place,   ce   sera 

uniquement pour la nuit. Dès le lever du jour, Kraler 

compte faire remplacer la vitre brisée. Et dire qu’elle 

était   incassable !   Le   choc   a   dû   être   rude. 

Heureusement   que   Clark   n’a   rien   eu,   mais   il   est 

impossible   à   Kral   de   laisser   ce   vampire   veiller   sur 

Angel, maintenant. Il  le  fait escorter au temple  par 

Friz,   Slash   et   Dark.   Il   sera   sous   la   surveillance   de 

Yassin, en quarantaine en quelque sorte. Il faut savoir 

si la sorcière lui a jeté un sort. 



Viper retrouve Guéran à la bibliothèque du temple. 

Ce dernier fait les cent pas, visiblement hors de lui. 
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–    Que se passe-t-il ? requiert Viper. 

–    J’ai parlé à mon père. Tu peux oublier l’idée du 

bébé. Il la ferait avorter avant de l’expédier dans un 

couvent. 

–    Décidément, je ne comprends pas ton père. 

–    Moi non plus. 

Viper s’assoit. La seule solution qu’ils ont trouvée 

pour résoudre ses problèmes sera un échec, ça pourrait 

même empirer la situation. Alors à la trappe ! 

Que faire ? 

–     J’ai   quand   même   une   bonne   nouvelle,   intime 

Viper. 

–    Laquelle ? 

–    J’ai localisé la puce traçante dans le bras de ma 

sœur. 

–    Comment tu sais ça ? 

–    J’ai vu ça sur l’ordinateur de mon père quand il 

est sorti parler à l’un de ses gardes. J’ai cherché pour 

moi, il n’y a rien, je suppose que je ne suis pas équipé 

d’un traceur. J’ai vu Sieyès ensuite et effectivement on 

voit un léger grain de beauté à cet endroit. 

–    Il faudrait que tu l’emmènes chez Lawson. 

–    Mon père le verra. 

–    Alors ici, et je ferai venir Lawson. 
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–    Quand ? 

–    La nuit prochaine. Le plus tôt possible. 

–    Je sais, après tu dois aller chez Dark. 

Effectivement, son ami reçoit ses meubles et Anna 

sera là. 

–     Je proposerai à mon père de montrer à Sieyès 

comment   je   m’entraîne.   Il   n’y   verra   aucun 

inconvénient. 

–    Je ne sais pas. Il pourrait aussi soupçonner que tu 

me la ramènes. 

–    Alors où veux-tu qu’elle voie Lawson ? 

Viper réfléchit. L’idée du temple était super, mais ça 

pourrait éveiller les soupçons de Flavious. Alors où ? 

Au   manoir ?   Delaraus   ignore   où   il   est.   Mais   elle 

n’aurait   aucune   raison   d’aller   là-bas,   surtout   si 

Lawson   réussit   à   lui   retirer   la   puce.   Son   père   ne 

comprendrait pas qu’elle reste si longtemps immobile 

dans   cet   endroit   qu’il   ne   peut   localiser.   Il   pourrait 

même envoyer ses gardes en repérage. Impossible de 

prendre un tel risque. 

–     Suggère-lui   le   temple,   je   ne   vois   que   ça,   se 

résout Viper. 

–     D’accord. Je tournerai ça bien, il n’y verra que 

du feu. Et puis tu n’y passes pas tes nuits, mon père le 

sait   bien.   En   plus,   je   te   descends   en   flèche,   il   ne 
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pourra jamais s’imaginer que je suis de ton côté. 

–    Je vais appeler Lawson et tu t’arrangeras pour la 

faire venir dès la nuit tombée. Si t’as un empêchement 

ou du retard, tu me préviendras. 

–    On fait comme ça. 

–    Autre chose ? 

–    Sieyès refuse de se nourrir sur les humains, elle 

veut   ton   sang   et   apparemment   vous   n’en   avez   pas 

parlé, alors je t’informe. Elle a bu à ma veine, mais ça 

ne suffira pas. 

Il a de la chance d’être son frère, sinon Viper l’aurait 

démoli. 

–    J’en discuterai avec elle. C’est tout ? 

–     Euh…   non !   Elle   a   dans   l’idée   d’aller   voir 

Lucius   quand   elle   ne   sera   plus   surveillée   par   mon 

père. 

–    Pourquoi ? 

–    Elle pense qu’il pourrait comprendre. 

–    Et toi ? 

–     J’en doute. C’est le même genre de mâle que 

mon père. 

–    Je verrai ça aussi avec elle. 

–    Cette fois, c’est tout. 

Viper hoche la tête et appelle Lawson à qui il expose 
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sa requête. Bien sûr, le médecin accepte. Ils se verront 

donc à la prochaine nuit. 

Viper regarde autour de lui pour se rendre compte 

qu’il est seul. 

Il pense à Sieyès. Il pense être capable de lui donner 

son sang, mais il sait que cela ne suffira pas, elle doit 

s’abreuver sur des humains pour être en forme. Lui 

donner son sang ne serait qu’un acte intime. 

Et puis pourquoi veut-elle aller parler à Lucius ? Si 

Guéran a raison, il ne l’écoutera pas. Flavious est ultra 

borné   quand   il   s’agit   de   sa   fille,   alors   Lucius 

n’écoutera rien. 

S’il ne  trouve pas un moyen de la  sortir de cette 

promesse d’union, il la perdra, car elle se donnera la 

mort. Il doit vraiment trouver le moyen d’avoir une 

illumination.   Heureusement   que   Guéran   l’aide   et   le 

soutient. Grâce à lui il peut voir Sieyès et ne perd pas 

espoir. 
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Chapitre 23







La   nuit   suivante,   Lawson   arrive   au   temple   avant 

Sieyès   et   Guéran.   Viper   tourne   comme   un   lion   en 

cage, espérant qu’il n’y a pas de problème. 

–     Arrête de t’inquiéter ! Il t’aurait déjà prévenu, 

assure Kraler. 

–    Imagine que son père ait tout découvert, panique 

le vampire. 

–    Fais-lui un peu confiance ! C’est un bon guerrier 

auquel   on   a   recours   dans   les   plus   importantes 

missions, ce n’est pas pour rien. 

Oh, il le sait ! Mais quand sa vie en dépend, c’est 

loin d’être aussi simple. 

Quel soulagement lorsqu’enfin il voit venir Guéran 

et la plus belle de toutes les femelles : sa femelle. 

–    Sieyès, souffle-t-il en la couvant du regard. 

La femelle vampire née s’approche de lui et l’enlace. 

Viper est ravi de pouvoir la serrer contre lui et respirer 
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son odeur alléchante, enivrante…

–     Docteur Lawson, je vous présente Sieyès, émet 

Viper   après   une   courte   étreinte.   Sieyès,   voici   le 

docteur Lawson. 

Après les salutations, Lawson regarde le bras de la 

femelle, et plus précisément l’endroit que lui désigne 

Guéran.   Un   minuscule   grain   de   beauté   presque 

indétectable. 

–    Je vais essayer de l’extraire, informe Lawson. 

Sieyès s’assoit sur le fauteuil en cuir noir au bureau 

de Kraler. 

Les vampires ont choisi l’intimité de cet endroit afin 

de   ne   pas   risquer   d’être   dérangés.   Seuls   Kraler   et 

Slash   accompagnent   Viper.   Dark   est   à   son 

appartement avec Friz et les femelles en renfort pour 

les meubles qui lui sont livrés en ce début de nuit. 

Slater Lawson commence  par désinfecter l’endroit 

qu’il   compte   ouvrir   avant   d’y   faire   une   incision.   Il 

écarte la peau révélant une micropuce noire, à peine 

détectable. 

–    Je peux la sortir, émet Lawson, mais il faut que 

je sois sûre qu’elle n’est pas explosive. 

Explosive ? 

Sieyès étouffe un cri alors que Viper bondit sur ses 

pieds. Son père ne peut pas être aussi cruel ! 
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–    Ça me semble improbable. Je ne pense pas que 

mon père aurait fait ça, opine Guéran. 

–    Kral ? Tu veux bien vérifier, réclame Viper. 

Kraler est un expert en explosif. C’est lui qui conçoit 

et pose les bombes. Bon, qui concevait et posait les 

bombes. Il est vrai que depuis que la trêve avec les 

militaires   a   été   signée,   il   n’a   pas   eu   le   loisir   d’en 

fabriquer. Il est vrai aussi qu’il n’était pas le seul à les 

fabriquer à cette époque. 

Le   chef   des   Snake  s’approche   alors   de   Sieyès   et 

regarde la micropuce traçante à l’aide d’une loupe que 

tient Lawson. 

–     C’est   un   système   banal.   Il   n’y   a   aucun 

armement, assure-t-il. Vous pouvez la retirer. 

–    Sans brouiller le signal, intervient Guéran. C’est 

capital pour que notre mascarade se poursuive. 

Viper acquiesce et Lawson se rend bien compte du 

poids qui pèse sur ses épaules, même s’il ignore qui 

est cette Sieyès. Il ne fréquente pas les aristocrates – 

ou peu. Il est le médecin attitré des guerriers, pas des 

bourgeois. 

Il   entreprend   donc   de   retirer   cette   petite   chose 

quasiment   indétectable   à   l’œil   nu   et   y   parvient 

facilement. Elle était juste posée entre deux couches 

de peau. 
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Il panse ensuite la légère blessure de la femelle. 

–    Elle fonctionne ? s’intéresse Guéran. 

–    Si ce n’est pas le cas, attends-toi à un appel de 

ton père ! réplique Viper. 

–    Ça semble bon, le signal à l’air émis, opine Kral 

en regardant de plus près de morceau de plastique. 

Ce   qui   soulage   un   peu   tout   le   monde.   Sieyès   va 

pouvoir aller avec Viper chez Dark, alors que son père 

la pensera avec Guéran au temple. 

–    Faudra juste que tu l’aies sur toi quand tu seras à 

la maison, émet Guéran à Sieyès. 

–     Vous   pourrez   la   fixer   sur   votre   bras   avec   un 

morceau d’adhésif, explique Lawson. 

–    Merci docteur. 

Elle est si heureuse qu’elle pourrait lui sauter au cou. 

–    On peut aller rejoindre, Dark, alors, intime Slash. 

–    Tu viens avec, Guéran ? propose Viper. 

Le jeune guerrier regarde Kraler. Il a normalement 

un entraînement cette nuit. 

–    Dark aura besoin de bras ! 

Guéran le remercie et ils se dématérialisent tous chez 

Dark après le départ de Lawson et la mise sous clé de 

la puce traçante. 
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Dark   est   débordé,   il   y   a   des   cartons   partout,   des 

planches de meubles pas encore montés, des meubles 

sous leur protection plastique… Le salon est un vrai 

foutoir ! Alors qu’il se bat avec Friz pour monter le 

meuble de la télévision, les filles – Anna, Camilla et 

Angel –, assises dans le nouveau canapé en tissu gris 

et crème, les regardent en papotant. 

–     Félicitations,   Camilla,   j’ai   appris   pour   ta 

grossesse, émet Anna. 

Camilla   se   sent   d’emblée   mal   à   l’aise   à   cause 

d’Angel qui se force de sourire devant elles pour faire 

bonne figure. 

–    Merci. 

–    Slash doit être content. 

–    Oh oui, il l’est ! 

–    Et toi, Angel ? À quand ton tour ? 

Anna remarque tout de suite le sourire forcé de la 

jeune femme, elle a fait une bourde. Elle est tellement 

heureuse en ce moment qu’elle ne fait pas réellement 

attention   à   tous   ceux   qui   l’entourent   et   leurs 

problèmes. C’est alors qu’elle se souvient de la fausse 

couche   d’Angel   et   de   son   départ.   Événements   qui 

avaient anéanti Kraler. Bon, elle n’était pas là quand 

ça s’est passé, ni vraiment ensuite – plus préoccupée 

par son cas –, mais elle se souvient. 

266

 Oups ! 

–     Euh… je veux dire… excuse-moi, je suis très 

maladroite. 

–    Ça va, assure-t-elle. 

 Ouais. Vu ta tête, ça semblerait très étonnant. 

–    Tu veux en parler ? propose-t-elle. 

Comme si c’était le lieu et le moment ! 

Mais Angel prend le temps d’y réfléchir. Ça pourrait 

l’aider de se confier. Néanmoins, ça ferait d’elle une 

faible et une faible n’a pas sa place auprès du chef des 

guerriers   Snake.   Alors   elle   opte   pour   le   silence, 

feignant que tout va bien. 

Comme si c’était vrai. 

Rapidement, les guerriers manquants font leur entrée 

avec Guéran et Sieyès. 

–     C’est   elle,   la   copine   de   Viper ?   demande 

discrètement Anna aux filles. 

–    Oui. Et lui, c’est son frère, réplique Camilla en 

lui désignant Guéran avec discrétion. 

Viper s’approche rapidement des femelles qu’il salue 

avec grâce et gentillesse avant de présenter Guéran et 

Sieyès à Anna. 

Qui aurait cru que Viper se trouverait une copine ? 

Déjà   pas  Anna.  Aucune   des   deux   autres   non   plus, 
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d’ailleurs. Viper est celui qui leur a fait le plus peur. Et 

Sieyès semble d’une incroyable douceur. 

–     Je vais aider Dark, souffle-t-il à l’oreille de sa 

chère   et   tendre   avant   de   déposer   un   baiser   sur   son 

front. 

–    Je vais faire connaissance. 

Il lui sourit avant d’aider Dark et Friz à monter le 

meuble de télévision. Sieyès s’assoit auprès des filles 

comme   Slash   et   Kraler   embrassent   leur   compagne 

respective. 

Durant   son   absence   au   temple,   Kral   avait   laissé 

Angel aux bons soins de Jin et Tanja, deux guerriers 

vampires performants. 

–    Tout s’est bien passé ? 

–    Oui, assure-t-elle. 

Il lui sourit. 

Quand les filles sont entre elles, Anna qui regarde 

Guéran   depuis   quelques   minutes   déjà,   remarque 

quelque chose d’étrange chez lui. Une lueur pas très 

avouable dans ses yeux. Quelque chose qu’il vaut sans 

doute mieux révéler. 

–    Ton frère joue un double jeu. 

–    Quoi ? s’étonne Sieyès. Mon frère ? 

–    Oui. Ça se voit dans ses yeux. 

268

Sieyès regarde Guéran, sans pour autant distinguer 

ce que veut dire Anna. 

–    Vous vous entendez bien ? 

–    Oui. 

–    Il joue sur deux tableaux, alors méfie-toi. 

Sieyès croit comprendre ce que lui raconte Anna. 

–     Guéran fait croire à notre père qu’il est de son 

côté pour avoir sa confiance et m’emmener passer du 

temps avec Viper. 

Anna hoche la tête. Ça pourrait expliquer cette lueur 

dans   ses   yeux.   Mais   est-il   vraiment   sincère   avec 

Sieyès   et   Viper ?   Elle   n’ira   pas   jusqu’à   poser   la 

question à la vampire en face d’elle. 

–    Pourquoi es-tu reliée à une perfusion de sang ? 

Bon d’accord, ça ne se fait pas. Mais Sieyès n’a pas 

sa langue dans sa poche et n’a pas pour habitude de 

garder le silence, même avec des personnes qu’elle ne 

connaît pas. 

–     Je   suis   une   vampire   transformée,   et   je   suis 

enceinte. C’est le seul moyen de mener ma grossesse à 

terme. 

 Ouah ! Épatant ! 

Dix minutes plus tard, la vie d’Anna n’a plus aucune 

once d’ombre pour Sieyès qui ne peut que la féliciter 

pour son courage. 
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Sieyès   entreprend   ensuite   de   leur   raconter   les 

méandres   de   sa   vie.   Son   obligation   de   s’unir   à   un 

autre mâle alors qu’elle aime Viper. Elle leur confie 

même que Viper et elle ont songé à avoir un bébé pour 

que son père accepte leur union, mais rien n’y fait. Il 

la fera avorter avant de l’expédier en France dans un 

couvent si elle tombe enceinte. 

–    Oh mince ! s’attriste Angel. 

–    Viper, papa ? rit Camilla. J’ai toujours cru qu’il 

serait le seul célibataire des guerriers ! 

–    Moi pareil, enchérit Anna. 

–    Ben, il semble que ce sera Friz. 

Aussi loin qu’elles se souviennent, elles sont comme 

leur compagnon à penser que Friz est asexué ! Il n’est 

jamais en compagnie de femelle, ni de mâle. Il ne sort 

que rarement, préférant ses pantoufles et son canapé ! 

–    On est déjà quatre à avoir mis le grappin sur les 

 Snake, deux à leur faire un enfant… On se débrouille 

bien ! sourit Anna. 

–    Qui est enceinte ? demande Sieyès. 

–    Moi, répond Camilla. 

–    Tu es la  Shélina de... Slash ? 

–    Oui. 

–     Et  toi ?  interroge-t-elle   en  regardant Angel, la 

 Shélina du chef ? 
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Elle le confirme d’un hochement de tête. 

–    Pas d’héritier pour le trône à l’horizon ? 

Là  voilà   qui  poursuit  sa  discussion  sur   les  bébés. 

Angel ne va pas pouvoir supporter ça longtemps ! 

Les filles s’inquiètent en voyant Angel pâlir. 

–    Je vais prendre un peu l’air, informe-t-elle en se 

levant, se dirigeant ensuite sur le balcon. 

–    J’ai dit une bêtise ? 

–     Angel   a   fait   une   fausse   couche,   explique 

Camilla. 

–    Ah ! 

Sieyès place sa main devant sa bouche. Consciente 

de la bourde qu’elle vient de commettre. 

–    Où est ma femelle ? s’enquiert Kraler. 

–    Sur le balcon, répond Anna. 

–    Je suis désolée, dit Sieyès en retenant le vampire 

qui   partait   vers   le   balcon,   j’ai   parlé   de   grossesse. 

J’ignorais pour sa fausse couche. 

–    Tout va bien. Angel et moi essayons de…

–    Je l’ignorais, émet Camilla. 

Kraler ne répond rien et va retrouver la femelle de 

son cœur sur le balcon. 

Il la serre dans ses bras sans prononcer le moindre 

mot, sachant déjà ce qui la chagrine, même s’il est 
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loin de connaître l’ampleur de sa douleur. 

–     Je   ne   te   savais   pas   si   sensible   à   ce   sujet, 

prononce-t-il en l’écartant légèrement de lui pour la 

regarder dans les yeux. 

–     Ça   va,   assure-t-elle   de   toutes   ses   forces   en 

souriant. 

–    Si ça n’allait pas, tu me le dirais ? 

–    Bien sûr. 

–     Je   te   sens   lointaine   et   malheureuse   en   ce 

moment. 

–    Tu te fais des idées. 

–    Tu crois ? 

–    Je t’assure. 

–    Bon. 

Il n’est pas spécialement convaincu, mais après tout 

peut-être   se   fait-il   des   idées.   Il   devrait   occuper   sa 

 Shélina  lors   de   ses   longues   nuits   d’absence. 

Comment ?   Il   devrait   lui   suggérer   de   retourner 

s’entraîner au temple. Il ignore si c’est ce dont elle a 

envie.   Peut-être   que   passer   ses   nuits   avec   Camilla 

serait une meilleure idée. 

–    Retournons à l’intérieur. Dark a besoin de toi. 

–    Oui. 

Il l’embrasse tendrement sur les lèvres avant de lui 
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prendre la main pour l’attirer à l’intérieur. 

Kraler retourne auprès des guerriers transformés en 

bricoleurs pour l’occasion. Le meuble de télévision est 

enfin monté, Dark est en train d’y installer le grand 

écran plat. 

–    Ça te plait, Anna ? 

–     Tu   es   sûr   que   c’est   bien   la   taille   que   j’avais 

choisie ? 

–     Ah   oui !   Je   n’ai   rien   changé   sur   les   bons   de 

commande. 

–    C’est parfait. 

Dark sourit. Le simple fait de la voir heureuse le 

comble de bonheur. 

Angel se force à rire en s’asseyant auprès des filles. 

–     Je suis désolée, je ne savais pas pour ta fausse 

couche, émet Sieyès. 

Angel   n’en   peut   plus   de   devoir   sourire   à   tout   va 

alors   qu’elle   sombre   à   l’intérieur.   Néanmoins,   elle 

assure que cela n’est pas grave à la vampire et feint un 

bonheur qu’elle ne ressent plus depuis longtemps. 
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Chapitre 24







Sieyès qui ne peut malheureusement pas passer toute 

la nuit chez Dark sans éveiller les soupçons de son 

père est obligée de se décider à partir sous les coups 

de minuit. 

–    Viper, je vais y aller, informe-t-elle. 

Guéran regarde sa montre. C’est vrai qu’il est tard, 

mais Flavious la croit au temple en train d’assister à 

son entraînement. 

–    J’arrive. 

Viper   lâche   le   marteau   et   les   clous   pour   aller 

retrouver sa belle sur le canapé. 

–     Accorde-moi   juste   quelques   minutes,   il   y   a 

quelque chose dont je voudrais te parler. 

–    Tout ce que tu veux. 

Elle saisit la main qu’il lui tend et ils vont s’isoler 

sur   le   toit.   Le   balcon   c’est   bien,   mais   Dark   a   une 

grande baie vitrée devant. Certes la vue est imprenable 
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sur l’extérieur, mais sur eux aussi, et Viper veut de 

l’intimité. 

Sieyès se place contre la balustrade en béton pour 

regarder la ville à ses pieds. Viper se poste derrière 

elle et enlace sa taille. 

–    Maintenant que je n’ai plus cette satanée puce, je 

pourrai aller où je veux sans que mon père soupçonne 

quoi que ce soit. 

–     Je   suis   désolé   qu’il   en   soit   arrivé   à   une   telle 

extrémité. 

Il   se   sent   responsable   de   la   folie  de   Flavious   à 

l’encontre de sa fille. 

–     J’ai   trouvé   mon   âme   sœur   et   personne   n’a   le 

droit de me priver du bonheur d’être à ses côtés, pas 

même mon père. 

Viper ne réplique rien. Cette déclaration lui fait un 

effet   incroyable,   il   la   désire   encore   plus 

qu’auparavant. 

Il   hume   son   délicieux   parfum,   se   perd   dans   les 

effluves enivrants qu’elle dégage comme il aimerait se 

perdre en elle. 

–    De quoi voulais-tu me parler ? 

 Ah oui ! 

–     Je   sais   que   tu   comptes   parler   à   Lucius,   mais 

l’idée n’est pas bonne. 
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–    C’est Guéran qui te l’a dit ? 

–    Il s’inquiète pour toi. 

–    Il est le seul capable de me rendre ma liberté si 

mon père me la refuse. 

Il comprend qu’elle ne parle pas de Guéran, mais de 

ce Lord Lucius. 

–    Ton père saura que tu as été le voir. 

–    Pas nécessairement, je lui demanderai le secret. 

–    Et s’il refuse ? Tu y as pensé ? Ton père le saura, 

mais   en   plus   rien   n’indiquera   que   tu   as   été   à   sa 

demeure. Il comprendra pour la puce, et que crois-tu 

qu’il se passera ? 

Il tonne en la lâchant et s’écarte d’elle. Elle ne peut 

pas être  si inconsciente ! Rencontrer ce vampire  ne 

fera que lui nuire. 

–    Je n’avais pas pensé à ça, avoue-t-elle. 

–     Heureusement que tu consultes ton frère avant 

d’agir. 

–     Je vais devoir adapter mon idée, parce que je 

pense vraiment que Lucius peut m’aider. 

Lui, non. Mais si elle a une meilleure idée qui tient 

la route pour parler à ce vampire sans que son père le 

sache, alors il veut bien l’entendre. 

–    Depuis quand ne t’es-tu pas nourrie ? 
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–    Je suppose que je le dois aussi à mon frère. 

–    Je vais me répéter, mais il s’inquiète pour toi. Et 

moi aussi. 

–     Je vais bien. Je pense que mon père a drogué 

l’un des humains qui m’a été envoyés pour me nourrir 

et c’est comme ça qu’il a pu me mettre la puce sans 

que je m’en rende compte, alors je refuse de boire à ce 

qu’il me donnera. 

Viper   admet   que   c’est   une   possibilité,   néanmoins 

elle ne peut pas cesser de s’abreuver. 

–    J’ai bu le sang de mon frère. 

–    Je sais. 

–    Tu n’es pas fâché ? 

–    Je le serai si cela devient une habitude. Tu aurais 

dû me dire que c’est le mien que tu voulais. 

–    Je craignais que cela n’en fasse trop pour toi. 

Il comprend qu’elle fait allusion aux baisers et au 

sexe, ou du moins un genre de préliminaire. Il serait 

pourtant capable d’ajouter le sang à cela. 

–    J’ai embrassé Slash il y a quelques mois et on a 

couché ensemble à plusieurs reprises. 

 Slash ? 

Et, pourquoi il lui dit ça ? 

–    Slash ? Le guerrier ? 
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–    Oui. Je suis bisexuel. 

Ouah !   Quelle   révélation !   Pourquoi   lui   dit-il   cela 

maintenant ? 

–     Il   était   dans   une   mauvaise   passe   et   c’était   de 

cette manière que je pouvais l’aider. 

–    Et Camilla ? 

–    Elle le sait. C’était elle le fond du problème. 

–    Pourquoi ? 

Viper lui raconte alors l’histoire de Slash et Camilla 

dans les grandes lignes. 

–    Je veux que tu saches tout de moi, conclut-il. 

–    Si t’espères que cela me fera fuir et renoncer, tu 

te trompes aisément. 

–    Ce n’est pas ce que j’espère. Je voulais juste que 

tu saches. 

–    Maintenant que je le sais, je veux savoir quand 

ce sera mon tour. 

Il esquisse un sourire. 

–    Personne ne le saura. 

–    J’entends bien, mais pas avant d’avoir un avenir 

certain. Je refuse de te compromettre. 

–    C’est tout à ton honneur, Viper, mais ces paroles 

ne suffiront jamais à apaiser le feu qui brûle en moi à 

chaque fois que je pense à toi. 

278

Cette femelle le perdra. Elle causera sa chute, c’est 

certain. 

Elle s’approche de celui qu’elle convoite puis passe 

ses bras autour de son cou. 

–    Embrasse-moi. 

Il s’exécute. Il avait commencé à lui parler du sang 

et de son besoin de se nourrir. Il s’apprêtait à lui dire 

qu’elle pourrait boire sur lui, mais il n’en a pas eu le 

temps. 

Elle emprisonne sa bouche de la sienne, y insinuant 

sa langue pour l’embrasser avec ferveur. 

Viper répond ardemment à ce baiser, plaquant ses 

mains sur ses fesses avant de la soulever. Elle encercle 

ses   hanches   de   ses   jambes.   Il   la   maintient   ici   un 

moment, ses mains sous ses fesses, la soutenant avec 

facilité tant elle est légère. 

Jamais   il   n’aurait   cru   possible   cette   passion   qu’il 

éprouve   pour   elle   et   encore   moins   ce   désir   ardent 

qu’elle suscite en lui. Il ne craint plus le contact, qui 

d’ailleurs   ne   le   dégoûte   plus.   Pas   avec   elle.   Il   se 

demande souvent si avec une autre femelle ce serait 

différent, mais il n’a aucune envie d’aller le vérifier. 

Avec   Sieyès,   tout   doit   être   parfait,   même   si   leur 

relation est loin d’être simple. Parce que voilà, c’est ce 

qu’ils ont : une relation. 

Et il ne veut pas que ça s’arrête. Jamais. Même si ces 
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jours   au   sein   du   Conseil   des   Snake  sont   comptés, 

même si les jours de liberté de Sieyès le sont aussi. Il 

doit trouver un moyen, pour eux. Il n’a pas le choix. 

Parce qu’une chose est claire dans la tête de Viper, il 

est amoureux de Sieyès, il la considère comme son 

âme sœur, et sans elle, il mourra. 

Ils   cessent   de   s’embrasser   pour   reprendre   leur 

respiration, la femelle admire l’homme qui la soutient 

en la serrant contre lui avec possession. Elle en est 

follement amoureuse. 

–     De   quoi   parlait-on   déjà ?   questionne  Viper   en 

souriant. 

–    Peu importe le sujet, je veux ton sang. 

Il   lâche   ses   jambes   qu’elle   repose   au   sol   sans 

desserrer son étreinte. 

–    Tu veux faire ça maintenant ? 

Viper est si sérieux. Sieyès s’inquiétait tant pour lui. 

Elle s’en voulait de lui imposer une telle épreuve si 

bien qu’elle ne lui avait pas parlé de son désir, mais 

maintenant, elle doit savoir. 

–    Je veux boire quand tu seras pleinement en moi. 

–     Ça   se   saurait,   Sieyès,   et   ce   n’est   ni   dans   ton 

intérêt ni dans le mien. 

–    Je n’en suis pas certaine. Il nous suffirait de ne 

rien dire. 
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–    Si seulement c’était si simple. 

Il soupire en la lâchant. Elle refuse de comprendre. 

Elle veut qu’ils s’accouplent. Mais en est-il capable ? 

Oui, sans doute. Le fera-t-il ? Non. Parce qu’il pense à 

elle, à sa réputation, chose qui lui semble totalement 

étrangère   en   cet   instant.   Il   ne   peut   pas   prendre   le 

risque de lui prendre sa virginité sans être certain d’un 

avenir possible entre eux. 

Bon sang ! C’est bien la première fois qu’il réfléchit 

autant   avant   d’enfoncer   son   membre   dans   une 

femelle ! 

–     Viper,   je   t’en   prie,   supplie-t-elle   en   posant   sa 

main sur son bras. 

Il fait l’erreur de plonger son regard dans le sien. 

Bon   sang !   Ses   magnifiques   yeux   bleus   brillent 

d’excitation et de désir. Elle n’est pas en train de lui 

faire   un   caprice   de   petite   fille   riche.   Elle   le   veut 

sincèrement. 

–     Je passe devant le Conseil dans trois nuits, si 

j’aggrave mon cas, Kral ne pourra pas aller contre les 

lois. 

–    Je comprends. 

–     Je  t’aime  Sieyès  et  je   te  désire,  confie-t-il   en 

caressant sa joue de ses doigts, mais ma raison me 

pousse à être raisonnable sur ce coup là. 
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–    Dans ce cas, on va suivre son conseil. 

Elle   sourit   avant   de   l’embrasser.   Déçue, 

évidemment.   Mais   elle   ne   peut   pas   non   plus 

condamner   le   vampire   qu’elle   aime   rien   que   pour 

avoir ce qu’elle veut. 

Rapidement, le couple redescend et Sieyès part avec 

Guéran.   Ils   doivent   faire   un   détour   au   temple   pour 

qu’elle puisse remettre la puce sur elle afin que leur 

père ne se doute de rien. 

Intelligent   stratagème   qui   permet   à   la   femelle 

vampire de faire un peu ce qu’elle veut. 



–    Je vais raccompagner Anna, annonce Dark en fin 

de nuit quand l’appartement est terminé. Merci à tous 

pour le coup de main. 

–    À ton service, répondent-ils tous en cœur. 

Slash rentre Camilla et Kraler avec Angel alors que 

Dark raccompagne Anna et que Viper et Friz rentrent 

directement chez eux. Enfin, à ce qu’ils disent ! C’est 

peut-être vrai pour Viper, mais pas pour Friz qui va 

marcher   un   peu   dans   un   parc   où   la   vue   est 

merveilleuse. 

Une maison victorienne. 

Elle. 

Il l’a approchée une seule fois, et encore... il n’aurait 
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pas dû, il le sait. Mais elle avait l’air à bout de nerfs, 

son sac-poubelle venait de craquer et personne n’avait 

volé à son secours. Il ne pouvait pas ne rien faire. 

Il avait eu la joie de sentir son odeur, mais pas celle 

de connaître son prénom. Une autre fois peut-être…

Avant,   le   fait   de   savoir   que   les   vampires   ne   se 

mêlent   pas   aux   humains   l’aidait   à   rester   à   l’écart. 

Maintenant c’est très différent. Kraler, leur chef lui-

même,   est   uni   à   une   humaine,   sans   compter   Slash. 

Alors pourquoi pas lui ? Il va être le seul de la bande à 

ne pas avoir de compagne. Dès que Anna aura donné 

naissance à son bébé, elle s’unira à Dark. Si Viper et 

Sieyès trouvent une solution – ce dont il est convaincu 

– ils s’uniront. Puis lui. Le célibataire de la bande, 

alors qu’ils octroyaient tous ce titre à Viper. 

Que la vie est étrange par moment ! 

Friz   s’assoit   sur   son   banc   habituel.   Heureusement 

qu’il n’y a pas de passants à cette heure de la nuit, ils 

le prendraient pour un voyeur. 

Il vient souvent s’asseoir ici pour regarder la maison 

de cette femme qui ne lui est pas indifférente. 

Peut-être qu’un jour…. Avec elle… Qui sait ce que 

l’avenir leur réserve ? 
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Chapitre 25







–    On est à deux nuits du Conseil, on ne devrait pas 

chercher un moyen d’aider Viper ? demande Slash à 

Kraler. 

Le vampire regarde son ami, puis Dark et Friz assis 

à la table habituelle au manoir. Viper est en retard. 

–    Si rien ne vient bouleverser les éléments actuels, 

je sais déjà ce que je vais décider. 

Slash   se   fige.   Kraler   ne   cherche   aucun   moyen 

d’aider Viper parce qu’il a déjà pris sa décision. 

–     Sans   même   en   délibérer   avec   nous ?   s’étonne 

Slash. 

–    Si c’est ce que tu veux, on délibérera, mais ce ne 

sera qu’une perte de temps. Je ne retirerai pas son titre 

à Viper. Point barre. 

–    Aucune sanction ? se réjouit Slash. 

–     Et puis quoi, encore ? Il a pété les plombs, ça 

peut arriver à n’importe lequel d’entre nous. Ce n’est 
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qu’un évènement isolé. Je ne sanctionnerai pas. Juste 

un avertissement pour calmer l’aristocratie. 

–    C’est ingénieux, reconnaît Friz. 

–     Espérons   juste   que   rien   ne   viendra   interférer 

dans le bon déroulement des choses, émet Dark. 

Kraler ne voit pas ce qui pourrait arriver. Viper est 

devenu   beaucoup   plus   calme   et   posé   depuis   qu’il 

fréquente   Sieyès.   La   seule   chose   qui   pourrait 

véritablement lui faire péter les plombs c’est qu’on lui 

enlève sa femelle sans aucun espoir de la récupérer, ce 

qui n’est, pour l’instant, pas le cas. 

–    Salut, dit Viper en entrant dans la pièce. Quel est 

le programme de cette nuit ? 

–     Tu   vas   reprendre   les   recherches   sur   Kalypso, 

réplique Kraler. 

–    Très bien. Et pour vous ? 

–    On va venir avec toi au temple, et si tu trouves 

quelque chose, on agira en fonction. 

Viper hoche la tête avant de se dématérialiser. Les 

autres l’imitent. 

Ils se retrouvent tous dans la bibliothèque du temple 

à   part   Kraler   qui   va   saluer  Yassin.  Viper   se   met   à 

l’ordinateur et reprend ses recherches là où il avait été 

contraint de les abandonner. Il infiltre de nouveau le 

dossier de la demoiselle que gardent les archives de 
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l’école de sorcellerie de Salem. 

Kalypso Rénalda. 

Le voilà de nouveau dans son dossier. 

Il le parcourt rapidement. Il semble tellement posé. 

Aucun tourment ne l’agite, son passé ne  lui bouffe 

plus les sens. Il est bien. 

Viper va bien. 

–    Que des infos inutiles ! soupire-t-il. 

Mais il ne désespère pas et poursuit ses recherches. 

Slash est assis sur le coin du bureau, les yeux sur son 

ami. Il a tellement changé en si peu de temps. Tout 

cela grâce à Sieyès. Et dire qu’il n’est pas certain de 

l’avoir pour l’éternité. 

Si   on   lui   prenait   Camilla,   il   en   mourrait.   Alors 

Viper…

–    Bon sang ! 

Viper   se   raidit,   les   autres   aussi,   mais   plus   pour 

l’imiter puisqu’ils ne comprennent pas ce qui se passe. 

–    Quoi ? 

Viper regarde Dark qui le questionne, puis les autres. 

Il esquisse un sourire. 

–    J’ai compris. J’ai trouvé. 

La joie de la découverte se lit sur le visage de Viper, 

mais sur celui des autres vampires c’est l’impatience. 

286

–     Devinez quoi ? questionne Kral en entrant dans 

la bibliothèque. Rese vient d’être localisé au  Byzance. 

–     Putain !   Faut   toujours   que   tu   me   voles   la 

vedette ! s’amuse Viper. 

–    Quoi ? T’as un truc ? 

–     Bien sûr ! Pour qui tu me prends ? Kalypso est 

morte,   là-dessus   inutile   de   tergiverser,   ni   sur   la 

résurrection et toutes ses conneries. En fait, ce n’est 

pas elle qui vient perturber les nuits paisibles de ta 

 Shélina. 

–    Alors qui est-ce ? 

–     Il se trouve que notre chère sorcière avait une 

sœur jumelle. Kenza. 

–    Tu plaisantes ? s’ahurit Kraler. 

–    Non. On n’a pas à faire à un fantôme, mais à une 

sorcière en chaire et en os. 

–    Je suppose que c’est mieux. Au moins on peut la 

tuer. 

–    Je vais tâcher d’en apprendre plus sur elle, mais 

je pense d’ores et déjà qu’elle est là pour venger la 

mort de sa sœur. 

–     On   peut   donc   supposer   qu’elle   travaille   avec 

Blake, opine Friz. 

–    C’est une possibilité. Occupez-vous de Rese, je 

me charge de cette Kenza. 
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Kraler   hoche   la   tête,   mais   il   ne   semble   pas 

convaincu. Apparemment, il a un autre plan. 

–    Effectivement, tu ne bouges pas d’ici, décide-t-il 

en regardant Viper. Mais personne d’autre que Slash 

ne va au  Byzance. 

Le chef pose ses yeux sur Slash qui s’y attendait un 

peu. 

–     Tu es le seul à pouvoir le faire  parler, assure 

Kral. 

Et pour cause, ils étaient de grands amis par le passé. 

Slash hoche la tête avant de se dématérialiser. 

–     C’est   prudent   de   le   laisser   y   aller   seul ? 

questionne Friz. 

–     Stefan   est   prévenu,   il   veille   et   appellera   au 

moindre problème. 



Slash   se   matérialise   dans   le   bureau   de   Kraler,   au 

 Byzance. Il n’imagine pas que Rese puisse être là par 

hasard.   Alors   que   veut-il ?   Il   ne   sert   à   rien   de 

tergiverser durant des heures, autant aller voir ! 

Slash sort du bureau pour se rendre dans la grande 

salle du club. Il localise Rese au comptoir, les yeux 

baissés sur son verre. Le grand brun ne ressemble en 

rien   à   son   ami.   Il   n’est   plus   souriant,   mais   il   pue 

l’arrogance ! 
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Quand faut y aller… faut y aller ! 

Le   vampire   se   dirige   nonchalamment   vers   le 

comptoir puis s’assoit à côté de Rese. 

Stefan s’approche et lui serre la main avant de lui 

donner un verre de Whisky. 

–     Je savais que tu viendrais, murmure Rese sans 

lever les yeux. 

–    Tu n’es pas là par hasard. Alors je t’écoute. 

Slash regarde celui qui était son ami autrefois sans 

rien percevoir d’humain en lui quand il décide enfin 

de lever la tête. 

Rese semble dévasté par l’envie de vengeance. Mais 

Slash n’a pas le sentiment de lui avoir causé du tort. 

–    Je ne devrais pas être là, mais je ne suis pas du 

genre à agir dans le dos des gens, alors je veux que tu 

saches pourquoi toi et tous les membres du Conseil 

crèverez. 

Apparemment, il en a après tout le monde. Ce qui 

est   plutôt   logique   puisqu’il   a   rejoint   Blake   dans   sa 

guerre contre eux. 

–    Et bien, parle. 

–    Vous avez tué Armus. 

Il   se   souvient   que   Rese   lui   portait   une   profonde 

admiration,   même   si   les   évènements   n’ont   pas   été 

dans ce sens. Enfin, c’est une autre histoire. Une sale 
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histoire. 

–    Armus a été jugé pour haute trahison envers moi 

et   a   été   exécuté.   La   sentence   de   Kraler   a   été   sans 

appel. 

–    Tu as tué sa femme, tu aurais pu être indulgent. 

–     Indulgent à quoi ? peste Slash en saisissant son 

verre. 

Il le boit d’une traite, espérant que cela le calmera. 

Mais il n’en est rien. Réveiller tous ses souvenirs n’a 

aucun effet bénéfique sur Slash. 

–    C’était quoi cette  haute trahison ? 

Rese ricane sur le terme  haute trahison, s’attendant à 

quelque chose d’insignifiant, sans doute. 

–     Il avait condamné sa femme. Tout ce qui m’est 

arrivé cette nuit-là était calculé, dans le seul but de 

faire payer sa  Shélina pour ses infidélités. 

–    Tu plaisantes ? 

–    J’en ai l’air ? 

Rese semble déconcerté. Il ne s’attendait pas à une 

telle révélation. Il n’avait jamais pensé que Slash ait 

pu être piégé cette nuit-là. Il le croyait victime de sa 

faiblesse envers les femelles. 

Il se trompait. 

Merde ! Cela remet tout en question. 
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–     J’ai rejoint Blake pour venger Armus de cette 

mort injuste que vous lui aviez infligée. 

–    Elle était justifiée. 

–    Je m’en rends compte. 

–    Blake ne cherche pas à venger la mort d’Armus, 

mais à tuer Kral pour prendre sa place sur le trône. 

–    Je ne savais pas… je croyais vraiment… je suis 

désolé. 

Et il est sincère. Il ignorait tout du plan de Blake. Du 

plan et des mensonges. 

Slash ne sait plus quoi penser. Rese n’est finalement 

pas   un   traître.   Juste   un   mâle   perdu   pris   dans 

l’engrenage de Blake. 

–    Que comptes-tu faire ? demande Slash. 

–    Je ne sais plus. Le plan était simple. Tuer Kraler 

pour   venger   la   mort   abusive   d’Armus.   Blake   disait 

qu’Armus   avait   été   tué   parce   qu’il   était   le   seul 

obstacle entre toi et ta liberté d’aimer. 

–     Armus avait été convoqué par Kral parce que 

notre   chef   ne   pouvait   pas   se   prononcer   sur   ma 

demande sans le consulter. Ce traître riait en me disant 

que   j’étais   libéré   de   la   contrainte   que   je   m’étais 

infligée. Il m’a piégé, Rese. 

Slash serre les poings. Le vampire a un grand cœur, 

mais   jamais   il   ne   pourra   pardonner   cela   à  Armus, 
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même au-delà de la mort. 

–    Je suis désolé. Je ne savais pas. 

–    Blake n’est qu’un bon à rien. Il n’aura jamais les 

tripes pour diriger toute une race. Il t’a menti. 

Et Rese s’en rend bien compte. 

–    Je ne te laisserai pas nuire à Kraler sans réagir. 

–    Tu lui as toujours voué une profonde admiration 

et une loyauté sans faille. 

–    Il le mérite. 

–    C’est possible. Je n’ai jamais eu à me plaindre de 

lui. 

–    Tu vas retrouver Blake comme si de rien n’était ? 

–     Non. Barman ? Un autre Whisky, demande-t-il 

en   poussant   son   verre   en   direction   de   Stefan   qui 

s’approche. 

–    C’est Stefan, informe Slash. 

–    Stefan, corrige Rese. 

Le  barman lui serre  un autre  verre  et le  lui tend. 

Rese l’avale cul sec. 

–    Blake m’a menti. Putain, je suis son second ! 

Slash imagine qu’il serait bon que son ancien ami 

parle, mais cela reviendrait à trahir. D’accord, ce serait 

Blake,   mais   quand   bien   même,   Rese   n’est   pas   un 

traître ?   Si ?   Bon,   d’accord,   il   s’est   ligué   contre 
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Kraler, mais c’était sans véritablement savoir. Il a été 

trompé, voilà tout. 

Slash   pourrait   l’aider.   L’aidera-t-il ?   Il   l’ignore. 

Même s’ils étaient amis, Rese l’encourageait toujours 

à se fourrer dans de sales histoires. En même temps, 

ils étaient jeunes et insouciants. Tout n’est pas de la 

faute de Rese. Slash n’a jamais dit  non. 

–    Je vais être jugé de haute trahison. 

–    Kral est clément. Peut-être que si tu te repends…

Il   ne   finit   pas   sa   phrase.   Rese,   se   repentir ?   Ça 

semble improbable. Il faudrait qu’il avoue sa trahison, 

même s’il a été manipulé. Il faudrait qu’il accepte de 

fournir un tas de renseignements sur Blake, ce qui lui 

donnerait l’impression de trahir. Rese s’est toujours 

voulu intègre. 

Il semble qu’il soit temps pour lui de prendre une 

décision. 

Blake ou Kraler ? 

Les  Skull ou les  Snake ? 
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Chapitre 26







–     Cette Kenza Rénalda est pire qu’une anguille ! 

Elle me glisse entre les pattes autant que les infos sur 

elle, soupire Viper. 

–    T’as rien dégoté ? s’intéresse Dark. 

–    Nan, réplique-t-il en secouant la tête. Néanmoins 

on peut supposer qu’elle ait trouvé Blake et qu’elle 

nous rend responsables de la mort de sa sœur. 

–    Comment la trouver ? 

–    En trouvant Blake. 

–    Ah ! Ah ! 

Ben oui, logique ! 

–     Tu   vois   ta   nana   cette   nuit ?   questionne   Dark, 

pressé de retrouver la sienne. 

–     Guéran   l’a   emmené   au   cinéma,   puis   ils   iront 

prendre un verre au   Byzance. C’est là que j’entre en 

scène, se réjouit Viper en se frottant les mains. 
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–    Stefan dit que Slash est parti avec Rese, informe 

Kraler en revenant dans la pièce. 

Il   était   sorti   deux   minutes   plus   tôt   quand   son 

téléphone a sonné. 

–    Tu crois que ça pue ? questionne Viper. 

–     Ce qui m’ennuie surtout c’est que personne ne 

veille sur Slash en cet instant. 

Et c’est vrai. Kraler est nerveux. Il ne tient pas en 

place. 

–     T’as essayé de l’appeler avant de t’inquiéter ? 

questionne Friz. 

Non. Bien sûr qu’il ne l’a pas fait ! Il a bien trop 

peur que Slash ne réponde pas et que cela accentue 

son inquiétude. 

–    Qu’est-ce que ça donne du côté de la sorcière ? 

questionne-t-il Viper pour changer de sujet. 

–    Rien. Je ne la retrouve nulle part depuis qu’elle a 

quitté l’école, il y a un an. 

Kraler hausse les épaules. Ça ne veut probablement 

rien   dire.   Il   s’inquiète   pour   son   ami,   il   ne   va   pas 

encore   en   plus   s’inquiéter   du   passé   inexistant   ou 

introuvable de cette rousse sans doute aussi folle que 

sa jumelle ! Il sursaute quand son téléphone sonne. 

Angel. 

–    Que se passe-t-il, ma  Shélina ? 
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–     Je n’en peux plus. Il faut que je te voie. 

Le   ton   qu’elle   emploie   l’inquiète.   Elle   semble 

vraiment à bout. Mais à bout de quoi ? 

–    Tout va bien ? 

–      Non,   Kraler.   Et   ça   n’ira   plus   jamais   bien. 

 Ramène-toi. 

Sans plus attendre, elle coupe. 

Putain ! 

Il regarde son téléphone sans trop comprendre ce qui 

se passe avant de reprendre ses esprits et le remettre 

dans sa poche. 

–    Il se passe un truc avec Angel, je dois rentrer. 

–    Tu veux qu’on vienne ? s’enquiert Friz. 

–    Elle n’est pas en danger. Je crois que c’est moi 

qui vais l’être si je ne me dépêche pas. 

Il   n’esquisse   pas   le   moindre   sourire,   ça   semble 

sérieux.   Il   se   dématérialise   pour   faire   au   plus   vite, 

laissant les autres dans l’interrogation. 

–    Ils ont des problèmes ? s’intéresse Viper. 

–    Pas que je sache, répond Dark qui se tourne vers 

Friz. 

–    Je ne sais rien non plus. 



Angel n’en peut plus d’arpenter le salon de long, en 
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large et en travers. Ça doit s’arrêter ! 

Elle   pose   ses   yeux   sur   les   deux   abrutis   armés 

jusqu’aux dents devant la porte, Nazaro et Cléman, 


deux fidèles  Snake. 

Kraler   passe   la   porte   en   faisant   sursauter   tout   le 

monde. 

–     Laissez-nous,   ordonne-t-il   aux   deux   vampires 

qui obéissent. Que se passe-t-il ? 

Il semble à la fois désemparé et en colère. Eh oui, 

Kral n’aime pas ce qu’il ne dirige pas. La situation est 

en tain de lui échapper, il n’aime pas ça. 

–    Je dis stop. Ma vie doit changer ou je vais mourir 

d’ennui. 

C’est une claque pour Kraler qui ne s’attendait pas à 

cela. Naïvement, il pensait sa   Shélina  heureuse dans 

sa prison dorée. 

–    Je ne suis toujours pas enceinte et je ne supporte 

plus cette solitude. 

–     Angel,   murmure-t-il   en   s’approchant   d’elle. 

C’est temporaire, assure-t-il en posant ses mains sur 

ses épaules. 

–     T’en   es   certain ?   Que   se   passera-t-il   après 

Blake ? Les militaires ? Et après ? 

Elle ne plaisante pas. Elle est à bout. Elle repousse 

ses mains et recule de quelques pas. 
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–    Les militaires ne sont pas une menace à l’heure 

actuelle, se défend-il. 

–    Pourquoi ? Parce qu’ils n’ont pas encore frappé ? 

Mais ils le feront, Kral, et s’ils ne le font pas, tu le 

feras quand Blake sera mort. 

Il ne peut pas le nier. C’est dans ses plans. 

–    Ça ne s’arrêtera jamais, soupire-t-elle. 

–     Qu’est-ce   que   je   peux   faire   pour   que   ça 

s’arrange ? demande-t-il en avançant timidement vers 

elle. 

De ses doigts, il effleure sa joie douce et crémeuse. 

–    Je t’aime tellement. 

Angel meurt d’envie de se jeter dans ses bras pour le 

réconforter et lui dire que ce n’est pas si grave. Il a 

l’air tellement malheureux et perdu. Peut-être n’est-il 

pas   prêt   à   encaisser   cette   réalité.   Mais   elle   doit   se 

montrer forte et tenir bon. Dans son intérêt à elle. À 

eux. 

–    Je refuse de passer une nuit de plus ici, sans toi. 

Là,  il est coincé, car il  ne  peut pas  lui  promettre 

d’être toujours auprès d’elle. 

–     Je veux reprendre l’escrime. Je veux penser à 

autre chose que ma solitude. Je suis incapable de te 

donner un enfant ou l’envie de rester auprès de moi, 

alors…
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–    Je ne peux pas te laisser dire ça, l’interrompt-il. 

Tu   tomberas   enceinte   quand   ce   sera   le   moment,   et 

je… j’ai envie d’être avec toi, plus que tout. Tu dois 

me croire. 

C’est tellement dur de lui faire ça, mais il le faut 

pour qu’il accepte son exigence. 

Elle sait bien qu’il a envie d’être avec elle. C’est 

d’ailleurs   un   Shéler  parfait   à   ses   yeux.   Mais   cette 

solitude qui la ronge nuit après nuit, non, plus jamais ! 

–     Laisse-moi   reprendre   l’escrime,   accepte   que 

j’intègre tes rangs, Kraler, je t’en supplie. 

Voilà, c’est dit. 

Quel choc pour lui ! Reprendre l’escrime c’est une 

chose, mais intégrer ses rangs… Comment pourrait-il 

accepter cela ? 

–     Je   sais   que   ce   que   je   te   demande   n’est   pas 

anodin, mais je veux être avec toi à chaque instant, 

t’aider et te sauver la vie… je t’en prie. 

Sa requête résonne comme une supplique, mais quel 

genre de mâle serait-il s’il acceptait ? 

–    Tu peux reprendre l’escrime, Angel. Mais jamais 

je ne te mêlerai à mes actions au sein des  Snake. 

C’est   une   petite   victoire,   mais   pas   celle   qu’elle 

espérait. L’escrime ne sera qu’un moyen de l’occuper 

pendant   que   Kraler   combattra.   Elle   a   encore   le 
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souvenir de ce que ce salopard de Blake avait infligé à 

son   Shéler,   et   jamais   elle   ne   veut   revivre   ça.   Elle 

s’imagine être capable de lui éviter le pire. La mort 

ultime. 

Elle a terriblement peur pour lui, nuit après nuit. 

Et  si elle  était la  seule  capable  de  le  sauver ?  La 

seule capable de le retirer de cette vie. Elle sait que 

Kral n’est pas que le chef des guerriers   Snake, mais 

celui de tous les vampires. Le Seigneur, le roi de la 

race.   Elle   veut   l’aider   à   accepter   cette   réalité   qu’il 

refuse. Elle veut qu’il arrête de risquer sa vie dans les 

combats ou alors qu’il l’y intègre. 

Elle  le  formule  après un moment de  silence  et le 

vampire en perd ses moyens, s’obligeant à s’asseoir 

dans le canapé pour ne pas vaciller davantage et se 

retrouver les fesses sur le sol. 



–    Les gars, où est Kral ? demande Slash en entrant 

dans la bibliothèque. 

–     Avec   Angel,   apparemment   c’était   important, 

répond Friz. Qu’est-ce que tu nous ramènes là ? 

Bien sûr, ils ont reconnu Rese. 

–    Rese veut parler à Kral, explique Slash. 

–     Je   ne   crois   pas  qu’il   soit  bon   de   le   déranger, 

réplique Dark. 
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–    Alors on va attendre. 

Slash s’assoit sur le coin du bureau, espérant que 

Kraler repassera ou appellera. 

Après une bonne heure, Viper informe qu’il s’en va. 

Il   vient   de   recevoir   un   SMS   de   Guéran   et   peut 

retrouver sa Sieyès au  Byzance. Il ne compte pas s’en 

priver. 

–    Et moi ? questionne Dark à tout hasard. Je peux 

m’en aller ? 

Il ne dit pas qu’il a envie de retrouver Anna, car il 

ignore la raison de la présence de Rese et ce dernier 

n’a pas à savoir qu’il a une promise. 

–     Vous   pouvez   tous   y   aller,   répond   Slash.   À 

demain. Hey, Viper ? le retient-il. 

Friz et Dark quittent la bibliothèque alors que Viper 

avance vers Slash. 

–    J moins 2, mon pote. Ne fais pas de connerie ! 

Viper hoche la tête. 

–     Ne t’inquiète pas, mon frère, j’ai encore la tête 

sur les épaules, répond-il avant de se dématérialiser. 

–    J’ai vu sur l’affiche devant le temple que Viper 

sera jugé par le Conseil, émet Rese. Pourquoi ? 

–    Il a pété les plombs avec un aristocrate. 

–    Du genre ? 
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–    Du genre qui n’est pas tes affaires. 

Slash   fait   quelques   pas   dans   la   bibliothèque,   ça 

l’ennuie de ne pas savoir ce que fiche Kral, alors il 

décide de l’appeler. 

Après trois tentatives, le chef finit par décrocher. 

–     J’espère que c’est important,  bougonne-t-il. 

–    Un peu que ça l’est. Rese veut te parler. Qu’est-

ce que tu fous ? 



Kraler lève les yeux sur Angel. Ça fait une heure 

qu’ils n’ont pas décroché  un mot. Il n’arrive  pas à 

croire ce qu’elle lui demande et elle n’ose rien dire. 

–    J’arrive, répond-il à Slash. 

–     On est au temple. 

Kraler coupe la communication puis trouve enfin le 

moyen ou le courage de se mettre sur ses jambes. 

Angel   le   dévisage,   ayant   bien   compris   qu’il 

s’apprête à partir. À la laisser. Encore. 

–    C’est important. Je dois m’absenter. 

–     Quelle occasion en or pour te défiler ! peste-t-

elle. 

–    Ce n’est pas le cas. 

–     Ah   non ?   Tu   es   incapable   de   prendre   une 

décision quant à ma demande. 

302

–     Une   demande ?   J’ai   eu   l’impression   d’un 

ultimatum.  Tu   veux   que   je   monte   sur   le   trône   afin 

d’être avec toi à longueur de temps, ou alors je dois 

accepter de t’avoir dans mes pattes lors des combats. 

C’est un ultimatum. 

Il adopte un ton très dur, parce qu’il a une sainte 

horreur d’être mis au pied du mur, même par elle, la 

femelle de son cœur. 

–     Si   tu   veux   que   j’accède   au   trône   c’est 

uniquement   par   égoïsme   parce   que   tu   ne   supportes 

plus les nuits où tu es seule, mais on peut très bien y 

remédier. Néanmoins, je ne veux pas de toi dans mes 

combats. Je refuse de devoir m’inquiéter pour toi à 

chaque seconde, c’est le meilleur moyen de me faire 

tuer.   Et   toi   aussi.   Je   dois   y   aller.   Slash   m’attend. 

J’espère que quand je reviendrai tu auras retrouvé la 

raison. 

Comme   s’il   ne   voulait   pas   qu’elle   réplique,   il   se 

dématérialise aussi tôt. 

–    Quel courage ! peste-t-elle. Merde ! 

Elle saisit le vase sur la table basse du salon et le 

jette sur le sol. Il se brise en mille morceaux ce qui fait 

entrer Nazaro et Cléman. 

–     Ce n’est que moi, soupire-t-elle en se laissant 

tomber dans le canapé. 
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Chapitre 27







Viper sourit bêtement en entrant dans le   Byzance. 

Bon sang, Sieyès ! Qu’est-ce qu’elle lui a manqué ! 

Il repère de suite Guéran et la merveilleuse femelle 

qui fait battre son cœur. Il fait signe au vampire de 

venir dans le bureau de Kraler et une minute plus tard, 

il enlace Sieyès. 

–     Bon,   soupire   Guéran.   Moi   je   vous   laisse.  Au 

moindre problème, on se contacte. 

–    Merci. 

Guéran sourit à Viper puis embrasse sa sœur avant 

de se dématérialiser. 

–    Tu m’as manqué, souffle-t-il entre deux baisers. 

–    Toi aussi. 

Viper   retire   le   sparadrap   qui   dissimule   la   puce 

traçante sur son bras dès qu’elle a baissé son gilet. 

Quand elle n’a pas ce petit bout de métal sur elle, tout 

leur est possible. 
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–    On peut aller chez toi ? 

–    Où tu veux, ma femelle. 

Elle esquisse un sourire comme Viper saisit ses deux 

mains   dans   les   siennes.   Ils   ferment   les   yeux 

conjointement et se dématérialisent. 

Deux   secondes   plus   tard,   ils   les   ouvrent   dans   le 

salon de Viper. 

–    Comment tu vas ? 

Elle sourit en lui répondant. 

–    Merveilleusement bien dès que je suis avec toi. 

Elle   se   blottit   contre   lui   qui   l’enlace   avec 

ravissement. 

–    Le film était bien ? 

–    Oui. 

–    Qu’est-ce que tu veux faire ? 

–     Être proche de toi, sourcille-t-elle en s’écartant 

de lui. 

Elle saisit sa main et l’attire dans la chambre. 

Il se demande tout à coup si poser cette question 

était une bonne idée. 

–    Rassure-toi, je ne te forcerai à rien. 

Il   sourit.   Habituellement   ce   sont   les   mâles   qui 

pressent   leur   femelle   pour   passer   à   l’acte,   pas 

l’inverse. 
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–    Assieds-toi, là. 

Elle l’oblige à s’asseoir sur le bord du lit et s’installe 

derrière lui pour lui faire un massage. 

Grand Dieu ! 

Heureusement qu’il a le tissu de son tee-shirt entre 

sa   peau   et   les   mains   de   sa   femelle.   Même   s’il 

soupçonne qu’il ne restera pas longtemps en place. 

–    Tu peux me faire confiance et me parler de tout. 

–    Pourquoi tu me dis ça ? Tu me trouves tendu ? 

–     J’imagine   que   ta   vie   ne   doit   pas   être   de   tout 

repos. Celle de mon frère ne l’est pas. 

–    Je te l’accorde. 

–     Ça te plairait de retrouver ta   Shélina  après une 

longue nuit dehors ? 

–    Si elle me fait un massage comme ça…

Elle sourit avant de lui retirer son vêtement. Il avait 

bien   prédit   qu’elle   ne   lui   laisserait   pas   le   garder 

longtemps. 

–    Ton tatouage est magnifique. 

Elle fait le contour du serpent de ses doigts avant d’y 

apposer ses lèvres. 

Délicieuse torture ! Ça ne va pas être évident pour 

Viper de rester de marbre. 

Elle poursuit ses baisers dans son cou puis vient se 
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placer   sur   lui,   à   califourchon.   Elle   l’embrasse   avec 

prudence avant de glisser sa langue contre la sienne. 

Ce geste est devenu tellement familier avec elle qu’il 

ne le redoute pas. Il l’apprécie même beaucoup, voire 

trop. Ça se tend dans son pantalon. 

Sieyès pousse sur ses pectoraux pour qu’il s’allonge 

sur le lit. 

–     Abandonne-toi   complètement   à   moi,   souffle-t-

elle en embrassant sa gorge. 

Il aimerait se détendre, mais ça semble difficile en 

sentant cette femelle frotter son entrejambe contre son 

érection avec ferveur. 

Bon sang ! N’est-elle pas consciente de ce qu’elle 

fait ? Bien sûr que si. Elle ne rêve que de passer à 

l’acte avec lui. 

Et lui aussi. 

–     Viens   te   perdre   en   moi,   murmure-t-elle   en 

léchant son torse. 

Elle descend légèrement pour embrasser ses tétons et 

les   agacer   l’un   après   l’autre.   Puis   elle   poursuit   sa 

descente   jusqu’à   la   fermeture   éclair   du   pantalon 

qu’elle ouvre sans permission. 

–    Sieyès, supplie-t-il de sa voix rendue rauque par 

le désir. 

Il a pu se maîtriser une fois, mais il ne pourra pas 
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une   seconde   fois.   D’autant   qu’elle   lui   fait   envie. 

Incroyablement envie. 

Elle   déboutonne   le   jean   avant   de   le   lui   retirer. 

Comment   aurait-il   pu   protester ?   Il   se   retrouve   en 

caleçon devant elle. Une forme tendue dissimulée à 

l’intérieur. Une forme qu’elle s’empresse de caresser. 

Une   forme   qui   durcit   davantage,   comme   si   c’était 

possible ! 

La voilà qui retire ce morceau de tissu pour admirer 

toute la splendeur de son membre excité. 

–     Ce   n’est   pas   très   juste,   déclare-t-elle   en   se 

relevant. 

Viper la regarde en se demandant ce qu’elle compte 

faire, tout en s’obligeant à s’enfuir, mais il n’arrive 

pas   à   esquisser   le   moindre   mouvement,   hypnotisé 

parce   cette   femelle   –   sa   femelle   –   en   train   de   lui 

dévoiler   sa   nudité.   Une   fois   encore,   il   la   trouve 

parfaite. 

Elle revient s’allonger sur lui qui la retourne aussitôt 

sur le lit, essayant de garder la maîtrise de la situation, 

même si c’est très dur. 

–    Tu tentes de me faire du charme, Sieyès ? 

–    Si j’en crois la taille de ton sexe, je dirais que je 

m’y prends bien. 

–    C’est une certitude. Mais il ne faut pas aller trop 
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loin. 

–    Je te veux au fond de moi, Viper. À toi de voir si 

tu veux y venir. 

–    Oui. Euh… se reprend-il. 

–    Chut ! Fais-moi l’amour. 

Non. Non. Surtout pas. 

–    Je t’aime, Viper. Je te veux, maintenant. 

Et bien voilà. C’est terminé. Il a perdu la dernière 

bride  de  contrôle  qu’il avait  sur lui.  D’un genou il 

écarte ses jambes pour se nicher entre elles. Putain ! 

Qu’il   est   bien !   Son   membre   douloureux   frotte 

dangereusement la partie la plus intime de la femelle 

qu’il aime. 

Comment reculer ? Il ne pourra pas. 

–    Je t’aime, Sieyès, mais…

Elle ne le laisse pas achever sa phrase. Il se tait en 

sentant sa main s’emparer de son sexe. Elle le guide 

vers son entrée secrète. 

Il est perdu. 

Elle l’enfonce en elle, même si ça semble difficile. 

C’est à Viper de finir le travail. 

–    Viens plus profond, le supplie-t-elle en caressant 

son dos. 

Effectivement,   il   est   perdu.   C’est   humide,   et   il   a 
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toujours trouvé ça désagréable quand il a compris ce 

que   cette   garce   de   Shézabelle   faisait   de   lui.   Il   n’a 

jamais plus pratiqué, ni aimé y penser. Mais là, avec 

elle, c’est si… différent. 

–     Tout   va   bien,   mon   amour,   souffle-t-elle   en 

embrassant son visage. Laisse-toi aller. 

Il n’y croit pas. C’est elle qui est vierge et c’est elle 

qui l’encourage ! C’est le monde à l’envers ! 

Viper se laisse glisser dans le corps de sa femelle, la 

sentant complètement détendue dans ses bras. Elle a 

confiance en lui. C’est bien la première femelle qui lui 

fait confiance au point de lui offrir son corps et son 

cœur. 

Il finit par sentir une résistance. Forcément, elle n’a 

jamais pratiqué. 

–    Ça va ? demande-t-il maladroit, comme si c’était 

sa première fois. 

–    Oui. Continue. Glisse-toi en moi. 

Très bien. Tant pis pour les conséquences et pour sa 

vie   au   sein   des   Snake.   Il   s’enfonce   en   elle   qui   ne 

grimace même pas en le sentant la déchirer. 

–     C’est   toujours   bon ?   s’assure-t-il   lorsqu’il   la 

remplit totalement. 

–    Oui. Et pour toi ? 

–    Je crois que oui. 
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Il esquisse un sourire avant de débuter de petits va-

et-vient, puis des plus grands et plus forts. 

La vache ! Il ne savait pas à quel point ça pouvait 

être bon de prendre la femelle de son cœur. Il finit 

même   par   se   sentir   dans   son   élément,   s’enfonçant 

encore plus profondément, la faisant gémir. 

Oh oui ! Qu’il est bien ! 

Il poursuit leur ascension vers un plaisir certain alors 

qu’elle   se   cambre   sous   lui,   souhaitant   le   sentir 

complètement, et enfonce ses ongles vernis dans son 

dos. 

–     Oh… doucement, ma tigresse, tu vas me faire 

saigner. 

Il   n’a   pas   l’habitude   qu’une   femelle   exprime   son 

plaisir   en   enfonçant   ses   ongles   dans   son   corps 

puisqu’il a toujours interdit à toutes ses salopes de le 

toucher. 

–    Je veux te boire. 

Il plonge ses yeux dans le bleu des siens. Bon sang, 

il pourrait s’y perdre. 

Il s’y perd. 

–    Tout ce que tu veux, si tu acceptes de devenir ma 

 Shélina. 

Viper   qui   fait   une   telle   proposition   c’est   si… 

inattendu. Ils en avaient parlé, bien sûr, et le désirent 
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tous   les   deux,   mais   là,   il   le   lui   demande,   c’est 

tellement… romantique. 

Des larmes de joie perlent des yeux de Sieyès. Viper 

les embrasse comme il bouge en elle. 

–     Rien   ne   me   ferait   plus   plaisir,   mon   amour, 

souffle-t-elle, mais tu sais bien…

–    Chut, la coupe-t-il en même temps qu’il pose ses 

lèvres sur les siennes. On s’en sortira. 

Elle se laisse envoûter par le baiser avant de glisser 

ses lèvres jusqu’à son cou. Elle l’embrasse et le lèche, 

mais ne le mord pas. 

–    Mets-toi sur le dos, réclame-t-elle. 

Il obéit et retourne la position sans se retirer de cet 

endroit nouveau et accueillant. 

Elle bouge sur lui, le sentant profondément en elle, 

en se cambrant pour que le plaisir emplisse chaque 

pore de sa peau puis elle se laisse tomber sur le torse 

de son amant avant de le mordre. 

Viper est surpris, mais ne bondit pas. Il enfouit ses 

doigts   dans   les   cheveux   de   sa   promise   –   car   peu 

importe ce qui se passe dans leurs vies, elle a dit  oui – 

et   plaque   son   visage   contre   sa   gorge,   la   caressant, 

s’abandonnant complètement à elle. 

La femelle vampire lèche les marques dans le cou de 

son amant avant de lui offrir sa gorge. 
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Viper la caresse, elle est sublime. 

–    Goûte-moi. 

De   nouveau,   il   retourne   la   position   pour   avoir   le 

contrôle sur tout. Elle, la cadence de ses pénétrations 

et sa soif. 

Entre   ses   cuisses,   il   s’active   comme   jamais,   la 

faisant crier et sentant ses ongles en lui, dans son dos 

puis   dans   ses   fesses.   Sans   préavis   il   la   mord,   sans 

préavis il atteint l’extase ultime, se répand en elle et 

savoure l’instant. 

Un pur bonheur. 

Il aspire son sang puis lèche les marques sur sa peau 

avant de l’embrasser. Il repousse ensuite les mèches 

de ses cheveux collés sur son visage à cause de la 

sueur qui perle de son front. 

–     C’était   merveilleux,   murmure-t-elle   à   bout   de 

force. 

–    Pour moi aussi. 

Il se laisse tomber sur elle, niche sa tête dans son 

cou, la respirant avidement. Il a fait une connerie, il en 

est bien conscient, mais il s’en fout. Cette vie est la 

sienne et elle ne regarde personne d’autre que lui et sa 

promise. 

Il vient peut-être de signer la fin de son règne dans le 

Conseil des  Snake, et alors ? 
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Il est amoureux et il vient de jouir dans l’intimité 

d’une femme pour la première fois. Si on ne compte 

pas Shézabelle bien sûr, mais elle n’était rien qu’une 

salope usurpatrice qui venait chercher du plaisir dans 

les   bras   d’un   innocent.   Sa   véritable   première   fois, 

c’est maintenant. Et il aime ça. 

Il ne se retire pas, il en est incapable. Il est si bien. 

–     Je ne ramollis pas, Sieyès. Que répondrais-tu à 

une demande de prolongations ? 

–    Un grand oui, mon amour. Un grand oui. Tu me 

combles de bonheur. 

–    T’as pas idée du bien que tu me fais, confie-t-il 

en recommençant ses va-et-vient. 

D’abord doux et tendres, puis rapide et plus virils. 

Que Dieu lui pardonne cet abandon total ! Qu’il lui 

vienne en aide ! 

Viper sait bien que plus rien ne sera jamais comme 

avant, mais qu’est-ce que ça peut faire ? Il a changé 

cette nuit. 

Pour   Sieyès,   il   était   déjà   prêt   à   tout   avant,   mais 

maintenant   c’est   pire.   Il   ne   laissera   personne   la   lui 

prendre. Elle est sienne. À lui. 

Il n’aurait pas dû céder, mais il est bien content de 

l’avoir fait. Et ceux qui ont quelque chose à dire, il les 

attend de pied ferme. Il imagine que Lord Lucius ne 
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voudra  plus de  cette  union, et qu’il ne  causera  pas 

d’ennui.   Le   plus   gros   du   problème   viendra   de 

Flavious   Delaraus,   son   père.   Cet   abruti   à   l’esprit 

étriqué qui ne pense pas au bonheur de sa fille ou alors 

qui n’imagine pas qu’elle puisse avoir l’intelligence 

de se trouver un bon  Shéler. 

Merde ! Il est un bon parti. Il est membre du Conseil 

des   Snake. Un Juge qui juge et exécute la sentence. 

Un ami proche du Seigneur des vampires. Pourquoi ce 

crétin de Flavious ne voit-il pas qu’un type comme lui 

peut être un très bon parti ? Il a de l’argent à n’en plus 

finir, Sieyès ne manquera jamais de rien. 

Ce père sans cœur préfère se mettre sa fille à dos 

plutôt   que   de   la   voir   s’unir   à   un   guerrier   Snake. 

Pourquoi, bon sang ! Son propre fils est un guerrier 

 Snake ! 

Quoiqu’il se passe, on ne la lui prendra pas. Il ne la 

lui prendra pas. 

Jamais. 
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Chapitre 28







–    Slash, j’espère que c’est important, émet Kraler 

en entrant dans la bibliothèque. 

–    Je ne t’aurais pas dérangé, sinon. 

–    Rese, tu veux me parler, alors parle. 

Slash remarque de suite que quelque chose cloche 

chez son ami, mais il ne peut pas le questionner en la 

présence de Rese. Kraler ne lâcherait rien. 

Rese   commence   par   raconter   au   chef   des   Snake 

comment Blake l’a rallié à sa cause. Le mensonge sur 

la mort d’Armus et sur son but, d’ailleurs. Il poursuit 

par le rétablissement de la vérité par Slash. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? s’impatiente Kraler. 

–    J’imagine que je serai jugé pour trahison. 

–    Tu devines bien. 

–    Je veux le blanchiment de mes actions, contre les 

informations que je détiens. 
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–     Qu’est-ce   qui   me   fait   croire   qu’elles   sont 

intéressantes ? 

–    Je suis le second de Blake. 

–     Admettons.   Dans   ce   cas,   qu’est-ce   qui   me 

garantit que ce n’est pas un piège ? 

Encore sa méfiance naturelle ! 

–    Écoute-moi avant d’en décider. 

–    Où sont les autres ? demande Kral à Slash. 

–    Ils sont tous rentrés. 

–    Tu crois que je peux les déranger ? 

–    Friz et Dark s’en remettront, Viper peut-être pas. 

Tu sais que ces moments sont comptés. 

–    Viper est malade ? s’intéresse Rese. 

–    Non, répond brièvement Kraler. 

Il fait les cent pas dans la bibliothèque, réfléchissant 

si   oui   ou   non   il   appelle   les   autres,   ou   si   tout   ne 

pourrait   pas  simplement   attendre   demain  pour   qu’il 

rejoigne Angel. 

Si ce n’est pas un piège, il tient là, l’occasion de 

coincer Blake. Enfin ! Alors quoi ? 

Angel doit attendre ? Sieyès et Anna doivent-elles 

attendre ? 

–    Est-on dans l’urgence ? demande-t-il à Rese. 

–    Bien sûr, réplique Slash à sa place. Qu’est-ce qui 
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t’arrive ? 

–     D’accord. Ameute   les   autres.  On   commencera 

dans cinq minutes. Putain ! 

Il jure encore en allant s’isoler dans son bureau. 

–    C’est quoi son problème ? demande Rese. 

Slash l’ignore et il aimerait bien le savoir. Il saisit 

rapidement son portable et appelle les autres. Friz s’en 

moque   un   peu,   Dark   est   légèrement   en   colère,   par 

contre, Viper est hors de lui. 

–     Merde ! Tu plaisantes, Slash ? 

–    C’est important, sinon tu penses bien que je ne te 

dérangerais pas. 

Il l’entend soupirer. 

–    Je suis désolé, je sais que tu es avec… tu veux 

venir plus tard ? 

–      Comme ça Kral me tuera,   peste-t-il.  Je viens, 

 bordel ! 

Slash se tourne vers Rese en remettant le téléphone 

dans sa poche. 

–    Personne n’est ravi de me voir, pas vrai ? 

–    Tout ne tourne pas autour de toi. On a tous des 

vies et devoir les arrêter pour te juger n’est pas très 

plaisant. 

Rese ne réplique pas. 
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–    Allons dans la salle du Conseil, ordonne Slash. 

Rese lui emboîte le pas, sans décrocher un mot. 

La horde de vampires ne tarde pas à franchir le seuil 

de la porte, puis Kraler. Quelque chose le tourmente, 

c’est certain, et il aimerait être ailleurs. 

Chacun des membres du Conseil prend sa place et 

Kraler au milieu, entre Viper et Slash. Rese se tient 

debout   devant   cette   longue   table   de   visages 

impassibles. 

C’est sa chance de se repentir, il n’a aucun droit à 

l’échec. Kraler pourrait le condamner au poteau et au 

lever   du   soleil   il   brûlerait,   d’autant   plus   qu’il   ne 

semble pas ravi d’être ici. 

Peut-il compter sur Slash pour adoucir les angles ? 

Ce n’est pas certain. 

–     Tu vas être jugé pour haute trahison envers les 

 Snake,   commence   Kraler,   et   tu   réclames   notre 

clémence, c’est bien ça ? 

–    Oui. 

Viper ravale la boule qui se forme dans sa gorge, 

dans deux nuits, ce sera lui, même si le motif sera 

différent. 

–    Explique à tous pourquoi tu as retourné ta veste. 

Rese   s’exécute   et   relate   une   nouvelle   fois   son 

histoire. Les mensonges de Blake pour le rallier à sa 
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cause. 

–    Maintenant tu vas nous donner des infos en or si 

tu veux qu’on accepte de délibérer sur ton sort. 

Kraler   est   méprisant,   pourtant,   Rese   n’a   tué 

personne.   Il   n’estime   pas   mériter   un   tel   traitement. 

Mais il ne se risquera pas à le lui dire. 

–    Blake réunit une arme contre vous, il est aidé par 

une   sorcière   puissante   assoiffée   de   vengeance, 

apparemment vous auriez tué sa jumelle. 

Ce qui confirme ce que tous pensaient à propos de 

Kenza Rénalda. Par contre…

–    C’est quoi cette histoire d’armée ? 

–     Il   a   enlevé   plusieurs   dizaines   d’humains   en 

ville…

Ils savaient bien que c’était un coup de Blake. Ils 

vont maintenant savoir pourquoi. 

–    … afin de vous nuire. 

–    Comment ? 

–    En les déversant sur vous. 

–    C’est passionnant ! se moque Kraler. J’ai mieux 

à faire, Rese, alors ne te fous pas de ma gueule si tu 

veux que je statue en ta faveur. 

–     Très   bien.   T’es   pas   d’humeur,   ricane-t-il.   Je 

comprends. Blake va les transformer en vampires. 
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 Putain quelle merde ! 

Kraler frappe du poing sur la table. 

–    Où sont-ils ? réclame Kral. Je ne compte pas le 

laisser faire si facilement. 

–     Le processus est déjà enclenché, tu ne pourras 

pas l’arrêter. 

–     Je ne te demande pas ton avis, mais où est ce 

mécréant de Blake ! tonne-t-il. 

–     Qu’est-ce   que   ça   change   que   je   te   le   dise ? 

L’entrepôt   est   protégé   par   la   sorcière.   Totalement 

invisible. 

–    Tu vas te décider à parler ? 

–     Très bien. À la périphérie de la ville, je te le 

localiserai sur un plan. 

Kraler   demande   à   Friz   d’en   apporter   un,   et   le 

morceau de papier est déplié sur la table une minute 

plus tard. Rese pose son doigt à l’extrémité ouest. 

–    Ici. 

C’est   vrai   que   même   s’ils   ont   l’endroit,   ils   ne 

pourront rien faire. La sorcière y veillera. 

–    Autre chose ? questionne Kraler. 

Rese ne voit pas trop ce qu’il pourrait ajouter alors il 

secoue   la   tête,   il   a   tout   dit.   Le   plan   de   Blake   est 

maintenant dévoilé, bien qu’inarrêtable. 
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–    Dans ce cas. Tu sors d’ici et tu attends qu’on te 

rappelle. 

Rese obéit. Il est accueilli par quatre guerriers  Snake 

qui comptent bien ne pas le quitter des yeux. 

–    Faites envoyer des éclaireurs là-bas qu’on vérifie 

l’info, décide Kraler. 

Friz   s’exécute   sans   être   certain   de   ce   qu’ils   vont 

trouver.   Sans   doute   un   mur   magique   masquant 

l’entrepôt comme celui qui dissimulait le château dans 

les bois. 

–     T’as   un   souci,   Kral ?   s’intéresse   Slash   en 

s’approchant de lui. 

–    Non. 

–    Pas à moi, l’ami. 

–    Angel m’a posé un ultimatum et je n’aime pas ça 

du tout. 

–    Du genre ? 

–    Madame veut que je monte sur le trône pour être 

avec elle toutes les nuits ou que je la laisse venir en 

mission avec moi. 

–    Qu’est-ce que tu as décidé ? 

–    Elle n’aura ni l’un ni l’autre. 

–    Je crois qu’elle souffre, Camilla pense que le fait 

de ne pas tomber enceinte la rend malheureuse. 
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–     Elle   ne   se   confie   pas   à   moi.   Ni   à   personne 

d’ailleurs. 

–     On peut remettre la séance à la nuit prochaine. 

Va la retrouver et calmer ses angoisses. 

Kral hausse les épaules. 

–    Je veux en finir avec Rese d’abord. 

Dix   minutes   plus   tard,   les   guerriers   ont   bien   la 

confirmation qu’un entrepôt gît à l’endroit indiqué par 

Rese,   et   très   grand   de   surcroît.   De   quoi   abriter   les 

deux cents humains disparus. 

Deux   cents   humains   qui   deviendront   deux   cents 

vampires   s’ils   ne   mettent   pas   rapidement   la   main 

dessus. 

Comme si Kraler avait besoin d’un problème en plus 

sur sa longue liste ! 

–    Il faut voir si on peut y entrer et attaquer, décide 

Kraler. 

–    Très bien, je demande aux guerriers de tenter une 

approche, répond Friz qui est en liaison avec eux. 

–     On va peut-être garder Rese au frais jusqu’à la 

nuit prochaine, je ne veux prendre aucun risque avec 

lui. 

–    L’accès semble possible, informe Friz après que 

les guerriers aient tenté une approche. 

–    Dans ce cas, on ne peut pas attendre. Rassemblez 
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les guerriers dans la cour intérieure, on attaquera dans 

dix minutes. 

Les vampires sortent de la salle et Rese est escorté 

dans une cellule. Il estime qu’il doit être heureux de 

son sort, au moins il ne grillera pas au prochain lever 

du soleil. 

Kraler appelle rapidement Angel. Il ne peut pas se 

lancer dans un combat contre Blake sans lui dire ce 

qu’il a sur le cœur. 

–     Tu n’aurais jamais dû me laisser. 

–     Je   n’avais   pas   le   choix.   Je   devais   juger   un 

vampire coupable de haute trahison. 

–     Ce n’était pas ce soir que Viper…

–    Non, ce n’est pas lui, ma chérie. 

Ce   petit   mot   doux   atténue   sa   rage,   mais   juste 

légèrement. 

–     Tu rentres ? 

–     Pas encore. J’ai… on a eu des infos sur Blake, 

on va attaquer. 

–     Quoi ? Maintenant ? 

Il sent la peur dans sa voix. Elle n’a pas dû oublier la 

dernière   fois   où   ils   ont   croisé   Blake.   Elle   a   failli 

perdre la vie, et lui aussi. 

–    On a l’effet de surprise, tout se passera bien. 
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–     Qui essayes-tu de convaincre ? 

–     Je t’aime, Angel. Je ne veux pas monter sur le 

trône et gouverner tous les crétins de l’aristocratie, ce 

n’est pas moi. Je suis un guerrier, ma  Shélina, j’ai le 

combat dans le sang. Comprends-moi. 

–     On devrait peut-être en parler de vive voix. 

–    Tu as raison. 

Il coupe la communication en même temps qu’il se 

dématérialise   pour   apparaître   dans   son   salon   où   sa 

 Shélina est étonnée qu’il lui ait raccroché au nez. Mais 

elle comprend pourquoi quand elle le voit. 

Kraler se tourne vers les deux vampires qui sortent 

avant même qu’il ouvre la bouche. 

–     Je   ne   prendrais   pas   le   risque   de   te   perdre   en 

t’autorisant à participer à mes missions. 

Ce n’est pas une surprise pour elle, elle le savait. 

–     Mais   je   suis   d’accord   pour   que   tu   reprennes 

l’escrime. À une condition néanmoins. 

–    Laquelle ? 

–    Je veux que tu te confies à moi. 

–    À propos de quoi ? 

–    De tout, ma chérie, je veux connaître tes craintes 

et tes doutes. 

Elle se jette dans ses bras et le serre aussi fort qu’elle 
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le peut. 

Il dépose un baiser sur son crâne bien qu’il aimerait 

monter dans leur chambre et lui faire l’amour jusqu’à 

l’aube. 

–    Je te le promets. 

Elle   lève   la   tête   vers   lui.   Il   caresse   son   visage 

radieux, ce visage qu’il affectionne, puis l’embrasse 

avec passion. 

–    Je dois y aller, maintenant. 

–    Fais attention à toi, Kral, je veux te revoir. 

–     Tu   ne   te   débarrasseras   pas   de   moi   aussi 

facilement. 

–    Je l’espère bien. 

Il dépose un dernier baiser sur ses lèvres avant de 

disparaître sous ses yeux. 

Angel est heureuse de savoir qu’il ne renonce pas à 

elle.   Elle   avait   tellement   peur   de   le   perdre.   Le   fait 

qu’elle n’arrive pas à lui donner un enfant lui mine 

l’existence, mais lui s’en moque, il la veut, elle. Même 

s’ils n’ont pas parlé des heures durant, elle a su lire 

dans ses yeux le profond amour qu’il lui porte et qui 

est totalement réciproque. 
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Chapitre 29







L’entrepôt désaffecté est visible pour les trois cents 

guerriers   Snake   présents   sur   les   lieux,   reste   juste   à 

savoir s’ils pourront y pénétrer. 

Les éclaireurs ont bien réussi, mais on n’est jamais 

certain de rien ! 

Kraler   dirige   les   troupes   avec   le   cœur   plus   léger 

maintenant qu’il n’y a plus ce fâcheux problème entre 

lui et sa précieuse   Shélina. Il l’aime  plus que tout, 

même s’il est vrai que parfois – d’accord, souvent – il 

est absent. 

Ça   changera   une   fois   que   Blake   sera   mort.   Il 

l’espère, en tout cas. 

Il s’abaisse dans les ténèbres de la nuit, guettant le 

moindre signe du côté de l’entrepôt. 

Rien. 

Il n’est plus temps de réfléchir ou d’être prudent… 

mais bien d’agir. 
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–    Maintenant ! décide le chef. 

Les guerriers se lancent à l’assaut de l’entrepôt, se 

faufilant   comme   des   anguilles   afin   de   rejoindre 

l’endroit   pour   l’instant   visible.   Chacun   sait 

exactement   ce   qu’il   a   à   faire,   comme   toujours   lors 

d’une attaque. Les  Serpents sont formés pour ça. 

Certains se placent sur le toit ou les toits avoisinants 

alors que d’autres prennent d’assaut les fenêtres, pour 

Kraler et les membres du Conseil, c’est par la grande 

porte qu’ils choisissent d’entrée. Néanmoins, celle-ci 

s’ouvre avant qu’ils l’atteignent. 

Ça aurait pu être simple, mais ça ne le sera pas. 

Les  Snake s’immobilisent à quatre mètres de la porte 

comme   Blake   en   sort.   Le   mécréant   vampire   ne 

s’avance pas. Sans doute que la magie de la sorcière 

ne le protège pas au-delà. Une jeune femme aux longs 

cheveux de feu se joint à lui. Elle est sûre d’elle et ne 

faiblit pas. Un sosie parfait de Kalypso. Kenza, bien 

sûr. 

–    Voici donc les meurtriers de ma sœur. 

–     Surprise !   s’exclame   Blake   avec   ravissement 

comme si les  Snake ne s’attendaient pas à ça. 

Il serait bien déçu si Kraler prenait le temps de lui 

dire qu’ils savaient. 

Mais il n’en fera rien. Il refuse de parler avec ce 
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déchet de la société. 

–    Vous allez tous payer, promet Kenza, surtout toi, 

ajoute-t-elle en désignant Kraler du doigt. 

Si elle savait ce qu’il s’en moque ! Il en a décousu 

avec pire qu’elle. 

–     Tu m’as trouvé, mon frère, mais jamais tu ne 

pourras   entrer.   Tu   vas   rester   impuissant   devant   le 

spectacle. 

Ce vampire semble totalement déclaré de la réalité, à 

rire bête de ses projets macabres comme s’ils étaient 

énormes !   N’importe   quoi !   S’il   était   un   humain   sa 

place serait dans un asile, mais en tant que vampires, 

ce sera la mort sa délivrance ! 

Kraler regarde ses guerriers attroupés un peu partout 

autour et sur l’entrepôt et hoche légèrement la tête. Le 

signe subtil du début de l’attaque. 

C’est   alors   que   les   guerriers   Snake   tentent   de 

pénétrer   dans   l’entrepôt.   Ils   ont   pour   mission   de 

sauver les humains que Blake retient prisonniers. Mais 

ça   semble   difficile   voire   impossible   quand   ils   se 

rendent   compte   qu’il   leur   est   impossible   d’entrer. 

C’est comme si un mur invisible se dressait devant 

eux. 

Blake   ricane   tel   un   malade   mental.   Il   savait   sans 

doute   que   les   guerriers   de   Kraler   étaient   placés   et 

qu’ils attendaient son signal. 
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Échec ! 

–    Je suis intouchable, s’esclaffe Blake. 

Kral   refuse   que   son   impuissance   se   voie   sur   son 

visage, il affiche une mine totalement impassible bien 

qu’il   bout   de   rage   à   l’intérieur.   Ce   mécréant   aura 

toujours de l’avance puisqu’une sorcière le protège. Il 

n’y a pas trente-six solutions, il faut qu’elle lui tourne 

le dos. Et si elle ne le fait pas de son plein gré, il l’y 

contraindra.   Il   ne   compte   pas   la   séduire,   mais   il 

trouvera bien quelque chose. 

Putain ! Kraler va devoir ordonner un repli. Ce qu’il 

déteste montrer sa faiblesse devant Blake ! 

–    Quand le moment sera venu on s’affrontera. Pour 

l’instant, tu dégages ! déclare Blake. 

Kraler serre les poings. Si ce déchet croit qu’il suffit 

de   le   lui   ordonner   pour   qu’il   parte,   il   se   goure.   Il 

s’avance d’un pas nonchalant vers Blake et la sorcière. 

Les quatre autres le suivent. 

Il   s’arrête   à   moins   d’un   mètre   de   Blake,   sentant 

l’effet   d’un   mur   magique   l’empêchant   d’aller   plus 

loin. 

–     Quel   courage !   Tu   te   caches   derrière   une 

sorcière. 

Kral esquisse un sourire moqueur alors que Blake ne 

semble pas apprécier cette façon de le défier. 
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Sans qu’il prononce le moindre mot, Kenza ferme 

les yeux. 

Kraler aurait dû voir venir l’attaque, mais il est trop 

assoiffé de vengeance qu’il n’a rien senti. Blake a fait 

du mal à sa  Shélina sous ses yeux et a même failli leur 

prendre la vie à tous les deux. 

Dire qu’il était tombé dans un foutu piège ! 

Tout se passe très vite. Kenza lève les bras au ciel 

avant   de   les   laisser   retomber   d’une   rapidité 

surprenante. Une fraction de seconde plus tard, elle les 

pointe sur Kraler qui se retrouve projeté en arrière sur 

plusieurs mètres avant de heurter le macadam. 

Slash,   Viper,   Friz   et   Dark   pivotent,   totalement 

incrédules, pour regarder leur chef. Va-t-il bien ? 

Là encore, tout se passe très vite. La sorcière lève les 

bras avant de les brandir sur les guerriers qui subissent 

le même traitement. Ils s’écrasent sur le macadam à 

plusieurs mètres de là, auprès de Kraler. 

Blake retourne à l’intérieur, suivi de la pythie avant 

de fermer la porte. 



Les   cinq   vampires   ont   besoin   d’un   long   moment 

avant de reprendre conscience. 

Bon   sang !   L’attaque   était   d’une   puissance 

phénoménale ! 
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Kraler est le premier à ouvrir les yeux. Tout semble 

d’abord   brouillé   et   embrumé,   puis   il   distingue   des 

voix et des gens. 

–    Notre Seigneur reprend connaissance…

–    Vous allez bien ? 

Kraler reconnaît la voix de Guéran et de l’un de ses 

guerriers,  Atron.   Il   se   force   à   ouvrir   les   yeux   une 

nouvelle fois, ça semble moins embué. Sa première 

pensée   est   pour   Angel.   Avec   de   tels   pouvoirs,   la 

sorcière pourrait la lui prendre avec une telle facilité. 

–    An… gel… An… gel…

–    Mon Seigneur ? 

–    Kraler, vous m’entendez ? C’est Guéran. 

–    Viper ouvre les yeux, informe un autre guerrier. 

–     On devrait s’en aller d’ici et vite fait, suggère 

encore un autre. 

–    Seigneur ? Vous pouvez marcher ? 

Bonne question. Il faudrait déjà qu’il arrive à garder 

les yeux ouverts. 

–    Seigneur ? 

Kral ne lutte plus et sombre dans un profond coma, 

une perte de conscience qu’on lui ordonne plutôt que 

quelque chose de naturel. 

–    Viper ? l’appelle Guéran. 
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–    Ouais, répond le vampire en se frottant les yeux. 

Apparemment, celui-là a moins de mal à reprendre 

conscience que leur chef. Slash ouvre aussi les yeux, 

puis Friz et Dark, mais pas Kraler. 

–    Tu vas bien ? 

Viper   cligne   plusieurs   fois   les   paupières   pour 

distinguer   parfaitement   les   environs   avant   de 

répondre. 

–    Oui, c’est bon. Putain, la garce ! 

–    Tu m’en diras tant ! 

–    Les autres ? 

–    Ça va. 

Viper regarde autour de lui pour voir Slash qui tente 

de se lever, Friz qui se frotte les paupières, Dark qui 

parle à peu près correctement et Kraler… merde, il ne 

bouge pas ! 

–    Kral ? 

Viper   s’inquiète   et   tente   de   bondir   sur   ses   pieds, 

mais il n’arrive pas à se lever, comme s’il était trop 

faible. Comme si cette chienne de sorcière lui avait 

pris sa force vitale. Il a besoin de sang. Ils en ont sans 

doute tous besoin pour retrouver leur force. 

–    Yassin nous a envoyé un guerrier au volant d’une 

camionnette pour vous reconduire au temple, informe 

Atron. 
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–    On va avoir besoin de sang, intime Viper. 

–    Quels sont tes ordres ? demande Guéran. 

–     Dis   à   Camilla   et  Angel   de   venir   au   temple, 

plutôt, fais-les escorter. Et puis à Sieyès, s’il te plait, 

et   trouve   des   humaines   en   supplément.   On   les 

hypnotisera ensuite. 

–    Je m’en charge. Mais je ne te promets rien pour 

ma sœur, mon père ne doit pas se douter de quoi que 

ce soit avant ton jugement. 

–    Je m’en fous, j’ai besoin de ma femelle. 

Viper qui se fiche de son sort et des conséquences de 

son   acte,   ça   ressemble   beaucoup   à   l’ancien  Viper ! 

Guéran suit son désir et appelle Sieyès. 



Quelques   minutes   plus   tard,   la   camionnette   arrive 

enfin. Les guerriers sont placés à l’intérieur avec de 

l’aide.   Aucun   n’arrive   à   marcher   seul,   comme   si 

c’était une véritable épreuve de tenir sur ses jambes. 

Quant à Kraler, il n’a toujours pas repris connaissance, 

il est porté par six vampires. 

–    Kral ? l’appelle Slash à son côté en le secouant 

avec une bien maigre force. Réveille-toi ! 

–    Il a dû subir un plus gros choc que vous, suggère 

Guéran, ça ira mieux quand il aura bu du sang. 

Slash l’espère. Ils l’espèrent tous, d’ailleurs. 
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La camionnette démarre rapidement et les guerriers 

qui   ne   sont   pas   à   bord   pour   la   surveillance   se 

dématérialisent. 
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Chapitre 30







De retour au temple, les guerriers ont retrouvé leur 

esprit, mais pas leur force. Sauf Kraler. Ils sont aidés à 

rejoindre   la   bibliothèque   où   attendent   Angel   et 

Camilla, anxieuses. 

–    Slash, émet Camilla en se ruant sur le mâle de sa 

vie que deux guerriers aident à avancer. 

–     Ça   va,   ma   déesse,   répond-il   en   esquissant   un 

sourire rassurant. 

Les   guerriers   font   asseoir   le   vampire   sur   qui   se 

précipite sa  Shélina. 

–    Guéran a dit que la sorcière vous a attaqués…

–    Plus de peur que de mal. 

–    Mais tu… 

–     J’ai juste besoin de sang, ma déesse. Cesse de 

t’inquiéter, promet-il en saisissant sa douce main. 

Elle   incline   sa   tête   pour   qu’il   se   nourrisse   d’elle, 

mais Slash sait bien que leur enfant qu’elle porte a 
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plus besoin de son sang que lui. 

–     Guéran   va   ramener   des   humains,   Camilla,   je 

préfère ne pas le faire sur toi. 

Elle connaît sa position. Depuis qu’elle est enceinte, 

il   refuse   de   lui   prendre   du   sang.   Elle   pourrait   s’en 

offusquer, mais elle le comprend très bien et assume. 

–    D’accord. 

Non   loin   d’eux,   Dark   et   Friz   se   nourrissent   déjà, 

Guéran   n’avait   pas   osé   interrompre   Camilla   et   son 

 Shéler avec une humaine en guise de nourriture, mais 

maintenant il le fait et Slash peut boire. 

Viper   attend   que   Sieyès   vienne,   même   s’il   sait 

qu’avec son sang il ne retrouvera pas toute sa force et 

ses capacités. En fait, il se rend compte qu’il a besoin 

de son approbation pour vider une humaine. 

–     Où est Kraler ? s’inquiète Angel en voyant que 

tous les vampires sont assis à se nourrir – sauf Viper – 

et que son  Shéler n’est pas là. 

–     Il a été conduit dans son bureau, répond Atron. 

Venez, je vais vous mener à lui. 

Elle le suit et en chemin, il lui explique que l’attaque 

a   dû   être   plus   forte   sur   lui,   car   il   n’a   pas   repris 

connaissance. 

Angel   étouffe   un   cri   en   posant   sa   main   sur   sa 

bouche. 
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–     Essayez   de   le   nourrir,  si rien  ne   se   passe, on 

contactera le docteur Lawson. 

Elle acquiesce, mais elle est terrifiée. Et si Kraler ne 

reprenait jamais conscience ? 

Elle a mal au cœur en pénétrant dans le bureau où 

elle   découvre   son   Shéler  allongé   sur   une   série   de 

chaises rapprochées pour le soutenir. 

Les guerriers sortent quand elle entre et Atron ferme 

la porte pour la laisser seule avec lui. 

Elle   s’approche   doucement   du   corps   vide   de   son 

mâle.  On  dirait  qu’il est mort.  Elle   sent les larmes 

monter. 

Quelle  idiote ! Elle  se fait peur avec ses âneries ! 

Kraler ne peut pas succomber à une attaque magique 

aussi destructrice soit-elle. Seuls un pieu ou le soleil 

peuvent   le   tuer.   Pas   vrai ?   Elle   s’inquiète   tellement 

qu’elle n’est plus sûre. 

Elle s’approche de lui, sachant pertinemment qu’il 

lui faut du sang. Mais comment faire ? Habituellement 

c’est   lui   qui   plante   ses   crocs   en   elle.   Elle   va 

directement au bureau et se met en quête de quelque 

chose de tranchant. Elle trouve un canif dans l’un des 

tiroirs, elle s’en saisit et retourne auprès de Kraler. 

Au-dessus de sa bouche, elle se tranche les veines du 

poignet puis laisse tomber le couteau comme elle pose 

l’endroit saignant contre les lèvres du vampire. 
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–    Bois, le supplie-t-elle. 

Aucun signe. 

Elle appuie plus fort. 

Toujours rien. 

Elle entrouvre alors sa bouche pour y faire glisser le 

sang à l’intérieur. 

Rien. 

Les larmes perlent de ses yeux. Ça ne peut pas se 

finir ainsi ? Que deviendrait-elle sans l’homme – le 

vampire – qu’elle aime plus que tout ? Elle n’a pas 

réussi à l’oublier une fois, elle n’y parviendrait pas 

plus cette fois-ci. 

Ses idioties la font pleurer. 

Soudain,   elle   perçoit   un   mouvement   de   lèvres.   À 

moins qu’elle ait rêvé ? 

–    Kral ? 

Le vampire est allongé, il en est presque certain. Il 

entend aussi la voix d’Angel. Elle l’appelle. Est-ce ça 

le paradis ? Il sent quelque chose dans sa gorge. Du 

sang ? Oui c’est bien ça. 

Bon sang ! Il n’arrive même pas à ouvrir les yeux 

pour voir ce qui se passe. 

Il respire l’odeur de la pièce, ça semble si difficile. Il 

perçoit   néanmoins   celle   de   sa   Shélina.   Florale   et 
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épicée. 

Il se rend aussi compte que c’est son sang qu’il sent 

dans   sa   gorge.   Il   voudrait   lever   sa   main   pour   lui 

attraper… il ne sait pas quoi. D’où coule ce sang ? De 

son   poignet ?   Quoi   qu'il   en   soit,   il   n’arrive   pas   à 

effectuer le moindre mouvement. Toute force a quitté 

son corps. 

–    Bois, mon amour. 

Il reconnaît la voix suppliante de sa   Shélina, il ne 

s’est   donc   pas   trompé.   Si   seulement   il   pouvait   la 

rassurer. Il sent son sang couler en lui et ses forces 

revenir,   néanmoins   son   corps   ne   veut   faire   aucun 

effort, aucun mouvement. Il s’oblige à ouvrir les yeux, 

mais ça semble un véritable combat qu’il ne gagnera 

pas. 

Cette sorcière a signé son arrêt de mort. 



–    Viper, tu devrais te nourrir, lui conseille Guéran. 

–    Où est Sieyès ? 

–    Je suis là ! 

Les deux vampires tournent la tête en même temps 

pour   voir   apparaître   Sieyès   dans   une   longue   robe 

couleur crème, ses cheveux rouges lui tombant dans le 

dos. 

–    Je n’ai pas réussi à sortir plus tôt de la demeure. 
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La domestique ne voulait pas quitter ma chambre. 

–     J’espère   que   tu   n’as   pas   pris   un   risque 

inconsidérable ! 

Guéran   semble   contrarié   et   Viper   arrive   à   le 

comprendre, même s’il avait besoin de sa femelle. 

Il pourrait avoir tout mis en péril cette nuit. 

–    Que s’est-il passé ? 

–    Il doit se nourrir, répond Guéran. 

–    Bien. 

–     Avec   énormément   de   sang.   Tu   n’es   pas   une 

option de dîner. 

–    Je vois. 

Elle   regarde   Viper   qui   semble   à   bout   de   force, 

incapable   de   parler   ou   d’esquisser   le   moindre 

mouvement. 

–    Des humaines sont là pour ça. 

–    Va en chercher une. 

Guéran   revient   avec   deux   humaines   en   sachant 

pertinemment que le guerrier assis dans un état second 

n’aura pas assez avec le sang d’une humaine. Sauf s’il 

la tue. 

–     Nourris-toi,   décide   Sieyès   en   posant   sa   main 

délicate sur le visage de son mâle. 

Il obéit et plante ses crocs dans l’humaine accroupie 
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devant lui. 



Une dizaine de minutes plus tard, les humaines sont 

hypnotisées et reconduites en ville alors que Yassin 

pénètre dans la pièce. 

–    Vous allez bien, mes Seigneurs ? 

Friz, Dark, Slash et Viper arrivent à tenir debout et à 

parler correctement, même s’ils sont encore faibles. 

Une bonne journée de sommeil les remettra en forme. 

–    On s’en remettra, assure Slash. 

–     Vous devriez rentrer chez vous. Le soleil va se 

lever et il vous sera impossible de vous dématérialiser 

dans votre état. 

–    Et Kraler ? 

–    Il va rentrer aussi. 

–    Il a repris connaissance ? 

–    Oui. 

Les guerriers sont soulagés et même si leur envie 

première est de rentrer chez eux et de dormir jusqu’à 

être sur pieds, ils vont tous dans le bureau pour voir 

leur frère d’armes. 

Il est assis sur une chaise, Angel à ses côtés. Il a l’air 

mieux, c’est certain, mais pas autant qu’eux. Il a dû 

plus souffrir et aura besoin de plus de temps pour se 
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remettre. 

–     On   va   rentrer,   intime   Slash.   On   se   voit   à   la 

prochaine nuit. 

–     Tu   oublies   la   nuit   prochaine,   réplique  Angel. 

Kraler ne sortira pas de chez nous avant le Conseil où 

Viper…

Elle ne finit pas sa phrase, mais c’est inutile. Ils ont 

tous compris. 

–    D’accord. 

–    Reposez-vous tous et je veillerai sur mon mâle. 

Ils   font   un   signe   au   couple   avant   de   se   hâter   de 

rentrer chez  eux avec  leur compagne  pour Slash et 

Viper. 

Angel se tourne vers Kraler comme quatre guerriers 

entrent pour les raccompagner chez eux. 

–    Je vais prendre soin de toi. 

Il a besoin de plus de sang pour se remettre, plus 

qu’elle ne peut lui en donner, mais il n’arrive pas à 

articuler correctement pour se faire comprendre. Peut-

être qu’en dormant…
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Chapitre 31







Alors que le soleil vient à peine de se lever, Flavious 

décide d’avoir une discussion sérieuse avec sa fille. 

Elle doit comprendre que son avenir c’est Lord Lucius 

et pas ce guerrier, Viper Azo. Ce type a une réputation 

désastreuse et ternirait la bonne image de sa famille, 

assurément. 

Il sait que Sieyès est dans sa chambre, car la puce 

traçante   presque   indétectable   qu’il   lui   a   implantée 

dans le bras le lui dit. Il frappe alors à la porte de sa 

fille et attend qu’elle lui dise d’entrer, mais il n’obtient 

aucune   réponse.   Il   recommence.   Peut-être   est-elle 

sous la douche ou endormie ? 

Il pousse délicatement la porte et constate que le lit 

est vide. Il entre et n’entend pas l’eau couler dans la 

salle de bain. 

–    Sieyès ? 

Aucune réponse. 
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En même temps, ce n’est pas surprenant, elle ne lui 

parle plus. Il soupire. Elle est sans le moindre doute 

dans la salle de bain. Il décide de l’attendre et arpente 

sa chambre. 

Il est bien loin le temps où Sieyès était une petite 

fille docile. Il est nostalgique des années où sa petite 

princesse sautait sur ses genoux ! 

Après une vingtaine de minutes et pas le moindre 

bruit   émanant   de   la   salle   de   bain,   Flavious   se 

questionne. 

Quelque chose cloche. 

–    Sieyès ? 

Aucune réponse. 

Il frappe alors à la porte. Il n’obtient que le silence 

en   guise   de   réponse.   Il   ouvre   alors   la   porte.   Et 

surprise,   la   pièce   est   vide.   C’est   impossible !   Et 

pourtant. D’abord il ne comprend pas, puis en voyant 

la puce posée sur le sparadrap sur le bord de l’évier 

nacré, il comprend. Elle a deviné qu’il l’espionnait. 

Mais depuis quand ? Elle se paye sans doute sa tête 

depuis un moment et il ne pense pas se tromper en 

imaginant qu’elle est avec ce vampire, Viper. 

Il sort des appartements de sa fille avec précipitation 

et va frapper à la porte de son fils. Ce dernier ouvre en 

jean, torse nu, presque aussi vite. 
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–    Papa ? J’étais sur le point d’aller dormir. 

–    Il faut qu’on parle, mon fils. 

Flavious est très sérieux, et Guéran espère que cela 

ne va pas mal tourner pour lui. 

–    De quoi ? 

–    Je te veux dans mon bureau, dans cinq minutes, 

déclare-t-il avant de se retirer. 

Le   v’là   bien !   Une   discussion   dans   le   bureau   ne 

présage rien de bon. Ce sera de toute évidence très 

sérieux. 

Guéran attrape un tee-shirt avant de rejoindre son 

père. 

Il est assis sur le fauteuil en cuir entreposé derrière 

son bureau et arbore une mine grave. 

–    De quoi s’agit-il ? 

Flavious avoue à son fils avoir implanté une puce 

traçante dans le bras de Sieyès pour pouvoir la suivre 

constamment. 

Guéran feint la stupeur, mais aussi l’indignation. 

–    Comment as-tu osé ? 

–    Je refuse qu’elle voie ce guerrier et je n’ai pas à 

me justifier envers toi ! 

Guéran   n’insiste   pas.   Ce   serait   peine   perdue.   Son 

père est le plus borné des bornés. 
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–    Pourquoi tu me dis ça ? 

–    Parce que Sieyès l’a découvert. La puce est dans 

sa salle de bain, mais pas elle. 

 Mince ! Il sait. Bon sang ! 

Guéran   garde   son   calme.   Ce   n’est   pas   très 

compliqué,   il   a   été   entraîné   au   temple   pour   se 

maîtriser. 

–    Je suis sûr qu’elle est avec ce Viper. 

–     Je   te   conseille   de   ne   rien   faire   et   d’attendre 

qu’elle revienne. Si tu agis, elle ne reviendra peut-être 

jamais. 

Flavious y réfléchit et ne peut que déduire qu’il a 

raison. Il va sagement attendre que sa fille rentre. 

Mais après…

–    Va te coucher, Guéran. 

Le   vampire   n’insiste   pas.   Son   père   ne   doit   pas 

soupçonner   qu’il   est   mêlé   aux   sorties   nocturnes   de 

Sieyès. 

De retour dans sa chambre, il appelle sa sœur, mais 

se   heurte   au   répondeur.   Il   l’imagine   avec  Viper,   le 

vampire   était   si   mal   en   point   après   l’attaque   de   la 

sorcière   qu’elle   n’a   pas   dû   vouloir   le   quitter.   Il   se 

contente de lui laisser un message où il lui explique 

que son père sait qu’elle a découvert la puce et qu’elle 

n’est pas chez eux. 
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À   la   nuit   tombée,   Sieyès   rentre   chez   elle   en   se 

demandant comment cela va se passer avec son père 

qui sait. Elle a été horrifiée en entendant le message 

de Guéran, mais elle ne pouvait pas faire autrement 

que rester avec Viper. Elle a eu tellement peur pour 

lui. Jamais elle n’aurait pu se résoudre à rentrer, même 

pour sauver sa peau. 

Maintenant, il va falloir assumer les conséquences 

de son acte. 

Qu’importe. Elle se sent prête. Elle a juste besoin 

d’une   petite   dose   de   courage   supplémentaire.   Elle 

s’empare de son téléphone et appelle le mâle de son 

cœur qui répond aussitôt. 

–    Tu te sens mieux, ce soir ? 

–      Ouais   je   vais   bien.   Dommage   que   je   doive  

 passer ma nuit, seul. 

–    Tu as besoin de dormir et ce n’est pas ce qu’on a 

fait aujourd’hui. 

Elle entend Viper sourire. 

Il devait se reposer pour reprendre des forces, mais il 

a préféré l’honorer. Elle a passé des heures dans ses 

bras. Elle était au comble de l’extase et du bonheur. 

–     Si j’étais restée avec toi, tu n’aurais pas fermé 

l’œil une seule fois. 
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–     C’est probable. 

–     Je   te   verrai   vite.   Prends   des   forces   mon   bel 

étalon. 

–      Prendre des forces pour honorer ma femelle…  

 hum…

–    J’ai aimé faire l’amour avec toi. Je t’aime Viper. 

–     Je t’aime Sieyès. 

Elle sourit comme elle coupe la communication. En 

levant les yeux, elle découvre, horrifiée, que son père 

se tient dans l’embrasure de la porte. 

Mince ! Elle ne l’a pas entendu arriver. 

Qu’en est-il entré ? Qu’a-t-il entendu ? 

Elle panique. 

–    Tu as donné ta virginité à ce vampire ? s’écrie-t-

il. 

Elle aurait vraiment voulu qu’il ne l’apprenne pas. 

En   tout   cas   pas   avant   que   Viper   soit   jugé   par   le 

Conseil.   Son   père   s’en   servira   contre   lui.   Il 

transformera cette chose magnifique en chose sale et 

répugnante. 

–    Je l’aime, papa. 

Elle tente de ne pas se démonter, mais ça semble 

difficile   face   à   la   rage   brillant   dans   les   yeux   de 

Flavious. 
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–    Tu m’as désobéi ! crache-t-il. Tu es promise à un 

aristocrate.   Bon   sang,   Sieyès !   Qu’est-ce   que   tu   as 

dans la tête ? 

–    Je ne cesse de te répéter que je ne veux pas de 

cette union. Je mettrai fin à mes jours si tu t’obstines. 

Tu n’écoutes donc rien ? 

–    Tu as sali ta réputation et celle de notre famille ! 

Effectivement, il n’écoute rien. Quelle déception ! 

–    Tu préfères me savoir morte plutôt qu’heureuse 

avec Viper ? 

Il lui lance un de ces regards à vous glacer le sang. 

Sieyès en oublie de respirer. À cet instant, il la terrifie. 

–     Tu seras confinée dans ta chambre jusqu’à ce 

que j’aie pris une décision. 

Elle secoue la tête. Il ne peut pas lui faire ça. Elle a 

besoin de voir Viper. 

–    Inutile de laisser la puce ici et de t’envoler, c’est 

clair ? Je sais que tu sais. 

Elle aussi le sait, mais elle ne peut pas lui dire que 

Guéran l’a prévenue. Il est son seul et unique espoir 

dans cette histoire. 

–     Si j’apprends que tu es partie, tu en payeras le 

prix. Et je t’assure qu’il sera salé. 

Il   part   en   claquant   la   porte   pour   donner   plus 

d’ampleur à sa menace. 
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Elle le sait bien capable du pire s’il est contrarié. Il 

ne   supporte   pas   la   désobéissance.   Elle   n’a   pas   le 

choix. Elle devra rester ici et prier. 

Soudain, son père revient. 

Ne lui a-t-il pas déjà fait assez de mal ? 

Il   lui   arrache   son   téléphone   des   mains   sans 

ménagement et repart en claquant la porte. 

Bon   sang !   Elle   n’a   plus   aucun   moyen   de 

communiquer. Il faut absolument qu’elle voie Guéran 

pour qu’il prévienne Viper que c’est Flavious qui a 

son téléphone. 

La poisse ! 



–     Tu   n’as   pas   l’air   mieux   qu’au   lever   du   jour, 

constate Angel en voyant que son  Shéler est toujours 

affaibli. 

Elle lui a pourtant donné son sang et il a dormi toute 

la   journée,   mais   il   est   incapable   de   se   lever   ou 

d’effectuer un mouvement. 

–    Tu veux que je te fasse à manger ? 

 Laisse tomber et donne-moi du sang,  aimerait-il lui 

répondre, mais c’est dur d’articuler. Il semble que son 

état régresse. Après avoir bu le sang de sa compagne 

la nuit dernière ça semblait aller mieux. Pourtant, il a 

l’impression de sombrer de nouveau dans le coma. 
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–    Je vais appeler Slash, décide-t-elle. 

Kraler voudrait lui attraper le poignet et la vider de 

son sang, mais il n’en a pas la force, et il tient à elle. Il 

refuse de lui faire du mal, même pour se sauver la vie. 

–     Ouais ? 

–    Slash, j’ai un problème. 

–     Du genre ? 

–    Kral ne semble pas aller mieux, au contraire…

–     Il a bu du sang ? 

–    Je lui en ai donné au temple. 

–     Quoi ? C’est tout ? 

–    Je ne peux pas plus. 

–      Toi  oui,   mais  des   humaines.  Il   a   énormément  

 besoin de sang, Angel. Encore plus que nous autres  

 qui n’avons pas été attaqués aussi agressivement. 

–    Qu’est-ce que je peux faire ? 

–      Donne-lui en un peu pour qu’il ne perde pas  

 conscience, je viens aussi vite que je peux avec des  

 humaines. 

–    Mais… tu dois te reposer. 

–     Et Kral doit vivre. 

Il coupe la communication laissant une horrible peur 

envahir Angel. Kraler pourrait-il vraiment mourir ? 
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Elle regarde son mâle visiblement à bout de force. 

Elle craint pour sa vie. 

–    Slash va venir avec des humaines. Il dit que tu as 

besoin de sang. 

Elle caresse son visage. Il esquisse un sourire. 

–    Il dit que je dois t’en donner un peu pour que tu 

ne perdes pas connaissance. 

Elle pose son poignet sur ses lèvres, espérant qu’il 

trouvera la force de le percer, mais aussi de ne pas la 

vider de son sang. 

–    Bois un peu, l’encourage-t-elle. 

Elle   sent   ses   lèvres   bouger   contre   sa   peau,   mais 

comme elle le pressentait, il n’arrivera pas à planter 

ses crocs. Elle est obligée de la faire elle-même avec 

un couteau rangé dans la table de chevet en cas de 

danger. Elle s’ouvre de nouveau les veines du poignet 

et fait couler le sang dans la bouche de Kraler. 

D’abord, il se contente de bouger les lèvres puis il 

arrive à aspirer et même à poser sa main sur le poignet 

de sa  Shélina. 

–    C’est bien. Encore un peu. 

Elle ignore jusqu’où il peut aller, à quel stade cela 

devient   dangereux   pour   elle,   mais   elle   ne   veut   pas 

perdre l’homme qu’elle aime. 

Jamais. 
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Et tant pis si elle doit mourir pour lui sauver la vie. 

Il lâche son poignet et pose sa main à son cou, sur sa 

jugulaire. Angel se demande s’il veut boire à sa veine, 

mais ça ne semble pas être le cas. Il prend son pouls. 

Ensuite   elle   sent   la   langue   de   son   mâle   sur   son 

poignet.   Il   a   décidé   que   cela   suffisait,   qu’elle   ne 

pourrait   pas   en   supporter   davantage.   Il   caresse 

difficilement son visage. Il semble si épuisé. 

–    Tout ira bien, mon amour, Slash va arriver. 

Et c’est le cas une quinzaine de minutes plus tard. 

Kral   est   heureusement   encore   conscient.   Grâce   au 

sang d’Angel. 

Slash   fait   sortir  Angel   de   la   chambre   et   y   laisse 

Kraler avec deux humaines. Il aurait vraiment préféré 

conduire son ami dans une autre pièce, pour préserver 

leur   espace   intime,   mais   il   est   incapable   de   se 

déplacer. 

–    Il ira mieux maintenant, dit-il en s’asseyant dans 

le canapé, légèrement faible. 

–    Merci. 

–    À ton service. 

–     Je suis désolée de t’avoir dérangé, mais je ne 

savais pas quoi faire. 

–     Je   suis   content   que   tu   l’aies   fait.   Kral   avait 

besoin de plus de sang que ton organisme en contient. 
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Tu n’aurais pas pu le sauver. 

–    Mais il ne pouvait pas en mourir…

Si ? 

–    Le manque de sang tue les vampires, Angel. 

Oui. Ça et le soleil, et le pieu en bois. Pourquoi a-t-

elle oublié que le sang est vital aux vampires ? 

Enfin. Plus de peur que de mal. 

–    Il faut qu’il dorme le plus possible jusqu’à la nuit 

prochaine. Il doit être en forme pour le Conseil. C’est 

impossible de le reculer. 

–    Je veillerai sur lui. 

Il hoche la tête avant de monter à l’étage où il fait 

sortir les deux humaines après les avoir hypnotisées. 

Elles oublient tout. 

–    Comment tu vas ? 

Kraler arrive à bouger. 

–    Bien. 

Et même à articuler. Il n’est plus le corps faible d’il 

y a dix minutes. 

–    Angel n’aurait pas pu te sauver. Tu avais besoin 

de plus de sang. 

–    Je sais, mais je n’arrivais pas à lui dire. 

–    Kraler…
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Angel   est   heureuse   en   voyant   que   son   Shéler   est 

assis dans le lit. 

–    Tout ira bien, maintenant. Viens par là. 

Elle   se   précipite   dans   ses   bras   et   il   l’enlace   avec 

passion. 

–    Je vous laisse, les amoureux, intime Slash avant 

de sortir de la pièce. 

Angel   trouve   facilement   les   lèvres   de   son   Shéler 

avec qui elle échange un baiser. 

–    Je t’aime, Kral. 

–    Je t’aime aussi, ma princesse. 

Il donne rapidement plus de passion à ce baiser qui 

se transforme en étreinte charnelle, bien qu’il doive se 

reposer.   Il   a   l’impression   que   cela   fait   une   éternité 

qu’il ne s’est pas enfoui en elle et en se glissant dans 

son corps il se sent renaître, revivre. Il est bien. Tout 

autant qu’elle. 

C’est le moment, il le sent. Cette fois il va réussir à 

lui donner ce qu’elle veut. 

Un bébé. 
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Chapitre 32







 Cette nuit promet d’être longue ! 

Kraler conduit Angel au temple, elle va reprendre 

son entraînement d’escrime là où elle l’a arrêté. 

–    On rentrera ensemble quand j’en aurai terminé. 

–    Bien sûr. 

Kraler dépose un baiser sur les lèvres de sa  Shélina 

avant de la confier à Yassin. 

Il retrouve les autres dans la salle du Conseil. 

 Putain de nuit ! 

–     Lawson a fait des examens à Clark, il va bien, 

informe Slash. 

–    Tant mieux. 

Un souci de moins. 

–    Qu’est-ce qu’on fait pour l’entrepôt ? 

–    On ne peut pas faire grand-chose. Mets quelques 

guerriers   en   planque   et   qu’ils   tuent   cette   maudite 
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pythie si l’occasion se présente. 

–    D’accord. 

Ce ne sera jamais si facile. Kraler le sait. 

–    Et pour Rese ? 

–    On verra ça après la réunion. 

Bon, d’accord. Ce n’est pas vraiment une réunion. 

En fait c’est tout le contraire. C’est un jugement. Celui 

d’un ami cher, d’un frère. 

Mais il a déjà pris sa décision. 

Flavious Delaraus ne tarde pas à faire son apparition. 

Même s’il n’est pas obligatoire à la partie qui porte 

plainte d’être présente au Conseil, il se doutait bien 

qu’il viendrait. 

–     On   va   commencer,   déclare   Kraler   en   prenant 

place sur le fauteuil du centre. 

Dark, Slash et Friz l’imitent, le siège de Viper reste 

vide. Il reste debout au milieu de la pièce. La place de 

l’accusé. 

Monsieur  Delaraus  s’assoit   sur  l’un   des  sièges  de 

gauche et attend sans ouvrir la bouche. Il voulait que 

Guéran   vienne   et   assiste   au   jugement   de   ce   Viper, 

mais son fils ne pouvait pas rater son entraînement. 

–     On   ne   va   pas   recommencer   avec   les   chefs 

d’accusation, on les connaît tous, commence Kraler. 
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–    Vous bâclez ce Conseil alors qu’il vient à peine 

de commencer, peste Flavious. 

Kraler soupire. Il ne respecte jamais la procédure. Il 

a mieux à faire. Il doit statuer sur le cas de Rese. 

–    Nous allons juger Viper pour son comportement 

agressif envers un aristocrate, reprend Kraler en fixant 

Flavious. 

–    J’aimerais ajouter la tentative de meurtre. 

–    Il n’avait pas de pieu en main. Votre requête est 

rejetée. 

Quelle surprise ! Flavious sait bien que ce jugement 

n’est qu’une parodie. Viper ne sera jamais déchu. 

–     Le plaignant réclame la destitution de Viper de 

son rôle de Juge des  Snake, continue Kraler. 

Flavious sourit. 

–    J’aimerais ajouter un fait accusateur contre Viper 

Azo. 

Ils se demandent tous de quoi il s’agit. Encore une 

invention, sans doute. 

–     Nous   vous   écoutons,   réplique   Kraler   à 

contrecoeur. 

Flavious ricane en se levant. Il appuie ses mains sur 

la table devant lui avant de fixer Viper. 

–    Ma fille, Sieyès, est promise à Lord Lucius, ou 
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devrais-je dire :  était. 

Un revirement de situation ? 

Est-ce possible ? 

Viper se demande si cet abruti a retrouvé ses esprits 

et a annulé la promesse d’union. 

–    À cause de Viper, déclare-t-il en le montrant du 

doigt,   ma   fille   n’a   plus   d’avenir   avec   un   mâle 

respectable. Il l’a bafouée et je veux qu’il paye pour 

ça ! 

–    T’as couché avec elle ? s’ahurit Kraler. 

–    Nous avons fait l’amour, confirme Viper. 

 Oh, mais c’est pas vrai ! 

Kraler tente de maîtriser sa colère pour relativiser. 

Viper fait ce qu’il veut, même si c’est la fille d’un 

riche aristocrate et qu’elle était promise. Aucune loi ne 

régit de tel agissement. Heureusement pour lui, parce 

qu’il est vrai que de prendre la vertu d’une promise 

pourrait être un crime grave si Yassin l’avait inscrit 

sur le tableau des lois. 

–    Il a abusé ma fille ! peste Flavious. 

–     Il n’a enfreint aucune règle. La vie sexuelle de 

mes juges ne me concerne pas. 

Flavious se rassoit. Il le savait. Kraler le protège. 

Qu’est-ce   qu’il   espérait ?   Que   le   chef   des   Snake 
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ferait preuve d’impartialité ? Quelle erreur ! Il devra 

faire justice lui-même. 

Qu’il en soit ainsi ! 

–    Je maintiens le chef d’accusation, conclut Kraler. 

Je vais d’ailleurs rendre mon jugement de suite. 

–    Vous ne délibérez pas ? s’ahurit Flavious. 

–     C’est   inutile.   Nous   en   avons   déjà   parlé   et 

sommes tous d’accord. 

Il   n’est   pas   surpris.   Il   fait   signe   au   Seigneur   de 

poursuivre. 

–    N’importe qui aurait pu se faire envahir par une 

colère   noire   en   de   telles   circonstances.   Je   peux 

comprendre,   néanmoins   je   ne   cautionne   pas   ce 

comportement. 

Il pose ses yeux sur Viper en parlant. 

Flavious commence à croire qu’il avait tort. Kraler 

va rendre un verdict raisonnable. Il n’est peut-être pas 

si corrompu que ça, finalement. 

–     Je   te   donne   un   avertissement.   Il   n’est   pas 

effaçable et te suivra à vie. Au bout de trois, tu perdras 

ta place. 

Viper hoche la tête. Il savait que Kraler l’aiderait et 

ne laisserait pas Flavious le déchoir de son siège. 

–     Un avertissement ? s’ahurit Flavious. C’est une 

blague ? 
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–    Non. 

Flavious se lève et sort de la pièce, en colère. 

Un avertissement ? 

Il ne pourra pas crier à l’injustice parce que Viper a 

été puni et l’aristocratie ne pourra pas le soutenir dans 

sa rage contre Viper, car cet imbécile a une fois encore 

été puni, mais pas comme il le réclamait. 

Il fera justice lui-même. 

Après   la   sortie   remarquée   de   Flavious,   Viper   se 

déride et laisse exploser sa joie. 

–    Merci. 

–    Tu en doutais ? demande Kraler. 

–    J’avais foi en toi, mon ami. En vous tous. 

Ils sourient tous. Tout est bien qui finit bien. 

–    Parlons de Rese, maintenant, décide Kraler. 

Viper   prend   sa   place   auprès   des   siens,   à   côté   de 

Kraler, et ils parlent du cas de Rese. 

Une vingtaine de minutes plus tard, ils décident de le 

libérer à la condition qu’il adhère aux guerriers  Snake. 

Slash   va   le   chercher   et   dans   la   salle   du   Conseil, 

Kraler lui fait la proposition. Sa seule issue. 

–    Je serai honoré d’intégrer vos rangs, majesté. 

–     Tant  mieux. Tu  vas  te  faire   tatouer  le  biceps. 

Friz, fais venir un tatoueur. 
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Flavious part en quête de son fils et le trouve dans 

une des salles d’entraînement avec une femelle. Il fait 

un combat à  l’épée  avec  une  femelle. Étrange. Les 

 Snake ne recrutent que des mâles. 

–    Guéran ? 

Ce dernier lève les yeux pour voir que son père se 

tient à quelques mètres de lui. 

–     Restez là, s’il vous plait, émet-il à Angel avant 

d’aller rejoindre son père. Papa, qu’est-ce que tu fais 

là ? Ah oui, le Conseil. 

–     Un   avertissement !   Il   s’en   sort   avec   un 

avertissement ! 

Guéran en est ravi, mais il ne peut pas le montrer. Il 

doit soutenir son père pour ne pas mettre en péril sa 

couverture. Même s’il ne voit plus trop à quoi cela 

pourrait servir. Sieyès n’a plus le droit de sortir de leur 

villa, même avec lui. 

–    Je leur ai dit qu’il avait pris la vertu de ta sœur et 

mis en péril son avenir…

–    Sieyès a couché avec Viper ? s’étonne-t-il. 

–    Oui. Il a sali notre petite princesse. 

Merde ! Il ne le savait pas. 

En même temps, il n’a pas pu rendre visite à sa sœur. 

Son père ne veut pas qu’elle puisse sentir de présence 
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réconfortante. 

–    Je vais faire justice moi-même, déclare Flavious. 

–    Comment ? 

–    Tu vas tuer ce fils de pute ! 

–    Moi ? 

Il est sous le choc. Son père lui demande de tuer 

Viper. Merde ! C’est un guerrier   Snake, membre du 

Conseil, un ami proche de son Seigneur et surtout le 

mâle que sa sœur aime. 

–     Si   tu   ne   t’en   sens   pas   capable,   je   choisirai 

quelqu’un d’autre. 

 Surtout pas ! 

–    Je serai plus que ravi de le faire. 

–    Bien. Fais ça cette nuit. 

Il accepte d’un hochement de tête. 

–    Qui est cette femelle ? demande-t-il en désignant 

Angel. Je ne savais pas que les  Snake recrutaient des 

femmes. 

 La Shélina de notre Seigneur, papa. 

Il ne lui dira jamais. 

–     En effet, c’est un essai. Un certain nombre de 

femelles ont émis le souhait d’intégrer les rangs des 

 Serpents.   Kraler   souhaite   voir   si   ça   peut   être 

bénéfique. 
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Flavious pouffe. N’importe quoi ! 

Il a tout gobé, Guéran est ravi et le regarde s’en aller. 

Il doit absolument parler à Sieyès pour lui dire ce 

que   manigance   leur   père,   mais   ça   risque   d’être 

impossible. Alors il va trouver Viper qui sort de la 

salle du Conseil. 

–    Viper ? 

Ce dernier va directement le voir et Kraler aussi. 

–    Tu as donné une pause à ma  Shélina ? 

Ah mince ! Il l’a oubliée. 

–    Non, je l’ai oubliée. Désolé. Mon père vient de 

me parler. 

–    Alors tu sais, le coupe Viper. 

–    C’est bien. Je suis content, mais pas mon père. 

–    Il s’y fera, les interrompt Kraler. 

–    Non, je ne crois pas. Il m’a demandé de te tuer, 

intime-t-il en regardant Viper. 

–    Ah merde ! 

–    Je t’interdis de lui obéir, déclare Kraler. 

–    Je n’en avais pas l’intention, assure Guéran. 

Kraler   hoche   la   tête   avant   d’aller   retrouver   sa 

 Shélina. 

–    Il veut que je le fasse cette nuit, j’irai le trouver 
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plus tard en tentant de le raisonner. 

Viper doute que Flavious retrouve la raison. 

–     Par   contre,   n’essaye   pas   de   joindre   ma   sœur, 

mon père lui a confisqué son téléphone. 

–    Ce qui explique pourquoi elle ne décroche pas. 

–    Elle est congédiée. 

Viper n’aime pas du tout cette idée, et maintenant 

que le Conseil est passé, il compte bien la  délivrer. 

–     Ne   tente   rien,   réclame   Guéran   en   voyant   le 

vampire   serrer   les   poings.   Je   vais   d’abord   parler   à 

mon père. 

Viper acquiesce à contrecœur. 

–    Tiens-moi au courant. 

–    Bien sûr. 

Guéran   retourne   dans   la   salle   d’entraînement,   il 

préfère laisser à son père le temps de se calmer avant 

d’aller lui parler. 
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Chapitre 33







Il est quatre heures de la nuit quand Guéran retrouve 

son   père.   Ce   dernier   est   dans   son   bureau   et   sourit 

quand il voit entrer son fils. 

Ça y est ! Il est débarrassé du vampire ! 

–    Merci, mon fils. J’ai contacté Lord Lucius pour 

avancer la date de l’union. 

–    Quoi ? 

–     Avec un peu de chance il ne verra même pas 

qu’elle n’est plus vierge. 

–    Mais enfin, papa, tu ne peux pas faire ça ? 

–    Pourquoi pas ? 

–    Sieyès n’aime pas ce Lucius. 

–     Et alors ? Qui a dit que  les filles de la  haute 

aristocratie avaient leur mot à dire ? 

Même   quelques   heures   de   solitude   ne   l’ont   pas 

calmé. Au contraire, il est plus déterminé que jamais. 
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–    Et si Lucius l’apprend ? 

–    Et bien, Sieyès ira dans un couvent en Europe. 

Guéran n’acceptera jamais ça. Il refuse que sa sœur 

soit malheureuse pour le restant de ses jours. 

–    Je n’ai pas pu tuer Viper, papa, avoue-t-il. 

Flavious   se   lève,   entrant   dans   une   rage   noire, 

l’insultant et le qualifiant de bon à rien. 

Quand il peut en placer une, Guéran explique qu’il 

n’a même pas essayé, et qu’il ne le fera jamais. 

–    Je le ferai moi-même ! 

Cette   lueur   de   haine   et   de   détermination   dans   les 

yeux de son père effraie Guéran. Il est bien capable 

d’aller   trouver  Viper   et   de   tenter   de   l’exécuter.   Un 

crime   qui   serait   puni.   Flavious   serait   condamné   à 

griller sur le poteau pour un tel acte, mais pas après de 

multiples   tortures.   Jamais   Kraler   ne   laissera   passer 

une telle action. 

Et Sieyès ? Elle serait libre après la mort de son père 

–   ou   presque   puisqu’elle   dépendrait   ensuite   de   son 

frère. Mais terriblement malheureuse. Il romprait la 

promesse   d’union   faite   à   Lucius   bien   sûr   et   ne 

l’enverrait pas au couvent, mais il n’arriverait jamais à 

remettre un sourire sur son visage. Elle a trouvé en 

Viper son âme sœur. 

Guéran n’a pas vraiment le choix. Il doit préserver 
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l’avenir de sa sœur, à n’importe quel prix. 

Le   jour   où   il   rencontrera   son   âme   sœur,   il   ne 

permettra à personne de se mettre en travers, alors il 

va protéger l’amour de sa sœur. Il va protéger Viper. 

–    Je ne te laisserai pas faire ! 

Flavious ricane. 

–    Je ne te demande pas ta permission, bon à rien ! 

–     Tu sais quoi ? Je vais te faire une confidence. 

C’est moi qui ai découvert la puce sur Sieyès, et je l’ai 

emmenée à son mâle toutes les nuits. 

Flavious est horrifié. Trahi par son propre fils. 

–    C’est à cause de toi qu’elle a été salie ! 

–     Sieyès   était   consentante,   sois-en   certain.   Elle 

aime Viper. Il est son âme sœur. 

Flavious   ricane.   Il   ne   croit   pas   en   ces   histoires 

d’âmes sœurs. 

–    Tu ne vois donc pas le mal que tu fais à ta fille ? 

–    C’est toi, et ce Viper qui lui faites du mal ! 

–    Non ! 

–    Je vais régler le problème. 

Flavious s’empare d’un pieu en bois dans l’armoire 

à armes derrière lui. 

Guéran   n’en   croit   pas   ses   yeux,   il   va   mettre   ses 

menaces à exécution. 
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–     Je t’en prie, papa, pour Sieyès, ne fais pas ça. 

Renonce. 

–    C’est pour ta sœur que je le fais. 

Flavious   s’apprête   à   sortir   du   bureau,   déterminé. 

Cette nuit il supprimera le problème et tout rentrera 

dans   l’ordre.   Il   est   même   prêt   à   payer   les 

conséquences.   Encore   faudrait-il   qu’on   prouve   que 

c’est lui l’auteur du meurtre. Guéran est son fils, il ne 

le trahira jamais. 

Trop simple ! 

Il ricane. 

Guéran   serre   les   poings.   Il   n’est   plus   temps   de 

réfléchir, mais bien d’agir. Son père est visiblement 

devenu fou. Il bondit sur son dos et le désarme de son 

pieu. 

Flavious n’a rien vu venir, il le regarde, consterné. 

–    Je protège les intérêts de ma sœur. Pardon. 

L’instant suivant, il plante le pieu en bois dans le 

cœur de son père. 

Ce dernier s’effrite légèrement avant de devenir un 

amas de poussière. 

Guéran   réalise   alors   que   c’est   lui   qui   brûlera   au 

poteau. 

Il prend son téléphone et appelle Kraler. Il compte 

se livrer, se sera plus simple. 
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–     Oui ? 

–    C’est Guéran. Je veux avouer un crime. 

–     Un crime ? De quoi tu parles ? 

–    J’ai tué mon père. 

–     Et pourquoi t’aurais fait ça ? 

Puis la réponse vient à lui comme une évidence. Il se 

souvient de ce qu’il a entendu, Flavious a demandé à 

Guéran de tuer Viper. 

–    Il voulait tuer Viper. 

–     Y a-t-il des témoins ? 

–    Non. Je suis dans le bureau avec… ses cendres. 

–    Alors voilà ce que tu vas faire. 



Viper tourne dans son appartement comme un lion 

en cage. Il ne peut pas contacter ou voir Sieyès, et ça 

le rend fou. 

Le fait de savoir que son père l’enferme et la tient 

sciemment   loin   de   lui,   ça   lui   donne   des   envies   de 

meurtres. Mais ce ne serait pas solution… à moins 

que… Non, décidément, cela serait pire pour lui. 

Lorsqu’on frappe à sa porte, il sursaute. Il n’attend 

personne et est survolté. Cela ne présage rien de bon à 

l’importun. 

–    Guéran ? s’étonne-t-il en ouvrant la porte. 
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–    Il faut qu’on parle. 

–    Entre. 

Guéran a l’air anéanti, désorienté… ce qui ne donne 

pas à Viper l’envie de hurler sur lui. Au contraire. 

–    Que se passe-t-il ? 

–    Mon père est mort. 

–     Ton   père   est   mort ?   C’est   quoi   ça ?   Une 

mauvaise blague ? 

Viper   voit   déjà   cette   macabre   histoire   lui   tomber 

dessus. Il sera accusé, voilà tout. 

–    Il voulait ta peau et comme j’ai refusé de la lui 

donner, il comptait s’en charger lui-même. Je n’ai pas 

eu le choix. 

–    C’est toi qui…

 Oh merde ! 

–    Pour Sieyès, beau-frère. 

Beau-frère ? Ouah ! C’est quoi ça ? Maintenant que 

Flavious est mort c’est Guéran qui doit s’occuper de 

Sieyès jusqu’à ce qu’elle s’unisse. 

–    Tu acceptes de me donner la main de ta sœur ? 

–    Oui. 

C’est merveilleux, mais…

–    Que va-t-il se passer pour toi ? 
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–    Rien. 

–    Comment ça, rien ? Développe un peu. 

–    J’ai raconté à Kraler ce que j’ai fait, et pourquoi 

je l'ai fait. 

–    Tu seras jugé ? 

–    Non. Kraler m’a conseillé de sortir du bureau en 

hurlant la  mort de  mon père. Apparemment il s’est 

suicidé. Il n’a pas supporté le verdict. 

–    Et ses gardes te croient ? 

–     Personne ne m’a vu entrer dans son bureau et 

mon père n’a eu aucune visite cette nuit. Ma version 

est crédible. 

–    Et Sieyès ? Que sait-elle ? 

–     Rien   encore.   Je   voulais   d’abord   te   voir. 

Acceptes-tu de t’unir avec ma sœur ? 

–    Plus que tout. 

Guéran le savait, il ne doutait pas de la sincérité de 

Viper envers sa sœur. 

–    Tant mieux. Dans ce cas, va la chercher et moi je 

m’occupe de Lucius. 

–     Tu   es   sûr ?   Je   veux   dire,   tu   ne   préfères   pas 

annoncer la nouvelle à Sieyès toi-même ? 

–    Je ne sais pas si elle arrivera à comprendre mon 

geste. Je préfère que tu lui expliques. 
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Viper acquiesce. 

–    Je te tiendrai informer de sa réaction. 

–    Merci. 

Guéran s’en va aussi vite. Il doit voir Lucius et lui 

annoncer la mort de Flavious ainsi que la rupture de la 

promesse d’union. 

Viper n’arrive pas à y croire. Tout devient si simple 

maintenant. Mais à quel prix ? Quel fardeau à porter 

pour   Guéran !   Il   se   fait   la   promesse   de   l’aider   au 

mieux.   La   première   chose   qu’il   fait   c’est   appeler 

Kraler et le remercier de ne pas avoir mis Guéran au 

poteau. 

–      Pourquoi l’aurais-je fait ? Tout ce qu’il a fait  

 c’est pour vous protéger Sieyès et toi. 

–    J’en suis conscient. 

–     Alors, des projets pour la nuit prochaine ? 

–    Si ma femelle est d’accord, ça se pourrait bien. 

–     Tiens-moi au courant. 

–    Évidemment. 

Viper raccroche et s’en va à la demeure Delaraus. 

Sieyès est peut-être congédiée, néanmoins elle aura 

sans doute entendu la nouvelle de la mort de son père. 

Un suicide ? Il se demande s’ils seront nombreux à 

croire à cette histoire. Delaraus n’aurait jamais mis fin 

374

à ses jours. 

Il se rend directement à la chambre de Sieyès où 

d’ailleurs personne ne l’empêche d’entrer. Sans doute 

tous   bien   trop   occupés   à   quoi ?   Organiser   des 

funérailles ?   Prévenir   la   famille ?   Ses   associés   en 

affaires ? 

Bref. Il s’en moque. 

La   plus   belle   de   toutes   les   femelles   aux   yeux   de 

Viper se trouve assise sur son lit, dos à lui. Elle ne 

prend même pas la peine de se tourner. Perdue dans 

ses pensées ? Ça l’étonnerait beaucoup. Elle est morte 

de chagrin. 

–    Salut, ma princesse. 

Elle  se  retourne  d’une rapidité phénoménale et se 

retrouve dans ses bras encore plus vite. 

C’est si bon de la serrer contre lui. Elle lui a tant 

manqué. 

–    Comment as-tu fait ? 

Elle sanglote. Elle est malheureuse, mais pas à cause 

de son père, bien de leur éloignement forcé, même s’il 

était d’une courte durée. 

–    Guéran m’a demandé de venir te voir. Je dois te 

parler. 

–    Où est-il ? Et de quoi ? 

Elle   s’écarte   de   lui   en   constatant   qu’il   est   très 
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sérieux. Quelque chose de grave vient de se produire. 

Bon. Il doit parler. 

Il choisit de commencer par la bonne nouvelle. 

–     Il est chez Lucius, il compte lui annoncer que 

votre union est annulée. 

–     C’est   vrai ?   sourit-elle.   Mais   comment ?   Mon 

père a accepté ? 

–    Non. 

Il arbore un air désolé, elle s’inquiète. 

–    Alors…

Elle aimerait qu’il lui explique, mais il ne sait pas 

trouver les mots, ni comment le lui annoncer. 

–    Ton père a demandé à Guéran de… me tuer. 

–    Te tuer ? 

Elle   pousse   un   cri   d’effroi.   La   vie   serait 

insupportable sans lui. 

–     Le Conseil… je n’ai pas été déchu. Ton père a 

pris   la   décision   des   Juges   comme   une   trahison.   Il 

voulait ma peau. 

–    Voulait ? Que s’est-il passé, Viper ? 

–     Guéran   a   refusé   et   a   essayé   de   raisonner   ton 

père. Ça n’a servi à rien. 

–    Viper, je t’en supplie, dis-moi ce qui s’est passé. 
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Elle sent que quelque chose de grave s’est produit et 

elle   voit   au   malaise   de   son   mâle   qu’il   ne   sait   pas 

comment le lui dire. 

–    Il est mort. Ton père est mort. 

Silence. 

Sieyès   tente   d’encaisser   la   nouvelle.   Son   père   est 

mort.   Comment ?   Visiblement   c’est   Guéran   qui   l’a 

tué. 

–    C’est mon frère qui…

–    Oui. Il a voulu me sauver la vie et la tienne en 

même temps. 

–    Qu’est-ce que… Comment dois-je réagir ? 

Elle est complètement perdue et Viper le comprend 

sans mal. 

Il   s’approche   d’elle   et   pose   ses   mains   sur   ses 

épaules. 

–    Comment voudrais-tu réagir ? 

–    Je me sens soulagée, mais je n’ai pas le droit. 

–    Ne te sens pas coupable d’être soulagée, Sieyès. 

Ton frère accepte que tu t’unisses à moi si tel est ton 

désir. 

–    Et… toi ? Je veux dire… est-ce ton désir ? 

–    Sieyès Delaraus, voudrais-tu me faire l’honneur 

de devenir ma  Shélina ? 
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De   tels   mots   sortir   de   la   bouche   de   Viper,   c’est 

inédit. Jamais il n’avait imaginé les prononcer un jour. 

Même   si   c’est   vrai   qu’il   lui   a   déjà   fait   cette 

proposition. Mais cette fois, c’est réalisable. Et il est 

anxieux en attendant la réponse. 

–    J’ai besoin de savoir une chose avant. 

–    Laquelle ? 

Merde ! Il est encore plus anxieux maintenant. Que 

veut-elle savoir ? Il a peur. 

–    Veux-tu des enfants ? 

 Question piège. 

Il n’a pas le choix. Étant donné qu’il ignore si elle en 

veut – et combien –, il doit être sincère pour mettre les 

chances de son côté. 

–     J’aurais tort de m’en priver. Je veux fonder ma 

famille avec toi. 

Elle sourit. 

–    Bonne réponse. 

La   seconde   d’après,   elle   se   blottit   contre   lui   et 

échange le plus doux et le plus tendre des baisers. 

Emportés par un élan de passion et le désir qui les 

consume, ils se laissent guider jusqu’au lit où la petite 

princesse se laisse caresser par son futur  Shéler. Mais 

pas plus. Quand il commence à retirer sa culotte, elle 

le stoppe. 
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–    Reste tranquille jusqu’à notre union. 

–    Que dirais-tu de la nuit prochaine ? 

–    J’en serai honorée. 

Il   l’embrasse   avant   d’appeler   Kraler   pour   tout 

organiser. 
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Chapitre 34







La   nuit   suivante   débute   par   une   union.   Celle   de 

Viper et Sieyès. 

Ils sont au temple, en petit comité. 

La future Shélina se tient devant Yassin, Viper à son 

côté, sous les yeux admiratifs de son frère, Guéran, 

contre   qui   elle   n’est   pas   en   colère.   Ils   ont   un   peu 

discuté en attendant de passer dans cette pièce pour 

l’union tant désirée. Elle a compris qu’il n’avait pas le 

choix. Il refusait de voir sa sœur malheureuse à vie 

parce que leur père aurait tué son âme sœur. 

Kraler est là, avec Angel, écoutant Yassin les unir, ça 

semble si loin pour lui. Mais il serre la main de sa 

 Shélina en se remémorant ce souvenir. 

Pour   Slash   et   Camilla   c’est   la   même   chose,   la 

nostalgie du moment. Sauf que pour eux, c’est plus 

récent. 

Dark se tient tout près aussi, serrant la main d’Anna 
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dans   la   sienne.   Cette   vampire   transformée   qui 

découvre le rituel d’une union. Elle a d’ailleurs hâte 

que   ce   soit   son   tour.   Elle   pensait   qu’elle   et   Dark 

seraient les suivants sur la liste, mais non, Viper les a 

tous surpris. 

Friz   les   regarde   plein   d’admiration.   Sera-t-il   le 

prochain ? Il ne voit pas comment il pourrait s’unir à 

la femelle de son cœur. 

Enfin…

Sieyès   et   Viper   donnent   leur   consentement   après 

quoi ils se font tatouer l’annulaire gauche d’un anneau 

noir.  Viper   en   a   presque   les   larmes   aux   yeux.   Qui 

l’aurait cru si sensible, ce colosse de deux mètres ? 

La salle se vide ensuite pour que la  Shélina se fasse 

tatouer le creux des reins. Viper est le seul à rester 

avec elle. Il se place devant elle qui est allongée sur le 

ventre et mal à l’aise. Elle a souffert du tatouage sur 

l’annulaire et s’apprête à souffrir davantage. 

Viper   prend   ses   mains   dans   les   siennes   puis   lui 

embrasse le bout du nez. 

–    C’est le prix à payer pour être la compagne d’un 

guerrier  Snake. 

–    Tu t’es bien gardé de me le dire. 

Il sourit. 

–    J’avais trop peur que tu te défiles. 
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–    Comme si c’était mon genre. Je ne regrette rien. 

–    Ravi de t’entendre le dire, ma  Shélina. 

Elle grimace quand elle sent l’aiguille dans le bas de 

son dos. 

–    N’y pense pas. Je veux que tu viennes vivre chez 

moi. L’appartement te convient ? 

–    Oui. 

–     On déménagera par la suite. Je nous vois bien 

dans   une   grande   maison   avec   une   tripotée   de 

bambins ! 

–    Ça me va très bien. 

–    Sieyès, tu sais… dans ma famille y a pas mal de 

jumeaux. 

–    Ah…

–     Mon jumeau est mort à la naissance, mais j’ai 

des cousines jumelles et d’autres triplets. Mon père a 

un jumeau et ma mère une jumelle. Enfin, ce que je te 

dis c’est qu’on en aura sans doute. 

–    J’ignorais tout ça. 

–    Ça te fait peur ? 

Elle   grimace.   Mais   plus   à   l’aiguille   qu’à   la 

révélation. 

Puis Viper ricane. Il se moque d’elle. 

–     Je   rigole.   Je   suis   fils   unique   et   y   a   pas   de 
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jumeaux dans ma famille. 

–    Contente que ça t’amuse ! 

Puis ils partent dans un fou rire et elle en oublie le 

tatoueur. 



–    Friz, à quand ton tour ? s’amuse Dark. 

–    Quoi ? Tu veux que je te vole la place ? 

–    Non. Les prochains c’est nous, déclare Anna. 

–    D’accord. Je vous laisse la place, rit Friz. 

–    Dis, intervient Kral, Friz, tu iras faire un tour à la 

base militaire la journée prochaine. 

–    D’accord. 

–    Je préfère savoir que rien ne se trame plutôt que 

d’attendre en espérant. 

–    Pas de souci, je préfère aussi. 

–     On   va   attendre   les   jeunes   pendus   pour   les 

féliciter puis on ira boire un verre au  Byzance. Qu’est-

ce que vous en dites ? 

L’idée de Kraler réjouit tout le monde, même Dark 

qui compte y emmener Anna une petite demi-heure 

avant de la reconduire à l’hôpital. 

–    Au fait, comment va Clark ? demande Angel. 

–     Il va bien. Il est chez lui et se repose, répond 

Kral. 
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Elle est soulagée. Elle avait peur que la sorcière lui 

ait fait du mal. Un mal irréversible. 



Quand Viper et Sieyès sortent de la pièce où a été 

célébrée leur union, ils sont applaudis par les guerriers 

proches d’eux. Sieyès a vraiment l’impression d’avoir 

trouvé une famille en eux. Ils sont si merveilleux et 

Kraler est un vrai papa pour ses vampires. Il veille sur 

eux et les protège du mieux qu’il peut. 

–    Félicitations ! 

Ce   mot   fuse   de   partout   comme   Sieyès   et   Viper 

rayonnent. 

Une seule chose assombrit le visage d’Angel. Est-ce 

que   cette   femelle   vampire   tombera   enceinte   avant 

elle ? 

Ça ne l’étonnerait d’ailleurs pas…

–    Vous allez nous excuser, mais je vais honorer ma 

femelle, annonce Viper en serrant la main de Sieyès 

dans la sienne. 

Aucune blague douteuse ne se fait entendre puisque 

l’auteur de  ce genre de  remarque est complètement 

métamorphosé par l’amour. 

Le nouveau couple s’éclipse rapidement, alors que 

les autres se rendent au  Byzance. 

Kraler paye une tournée de Whisky, cette nuit c’est 

384

la fête. Ça fait du bien à tous de décompresser un peu. 

Enfin, jusqu’à ce que le regard d’Angel croise celui du 

vampire qui avait vu son tatouage, il y a un moment. 

Elle en avait informé Viper et ce mâle avait cru qu’elle 

était sa  Shélina. 

Quand elle veut en informer Kraler, le vampire en 

question a disparu. 

–    Quoi ? 

–    Non rien. J’ai dû rêver. 



Viper porte sa   Shélina  pour passer le seuil de son 

appartement. 

–    Bienvenue chez toi, ma femelle. 

Il la dépose directement dans la chambre. Inutile de 

perdre du temps ! 

Il l’embrasse d’abord avec lenteur, puis il glisse sa 

langue dans sa bouche comme il passe sa main dans 

ses longs cheveux pour donner plus d’ampleur à ce 

baiser. 

Ils semblent s’embrasser durant une éternité, Viper a 

bien l’intention de prendre son temps avec elle. 

Sa femelle. 

Sa  Shélina. 

Il a encore du mal à croire qu’un tel bonheur est 
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pour lui. 

–     Je   t’aime   Sieyès, murmure-t-il   tout   en   la 

déshabillant. 

–    Je t’aime aussi Viper. 

Lorsqu’ils sont nus, ils s’allongent sur le lit et se 

découvrent comme si c’était la première fois. Il glisse 

en elle avec une infinie douceur, brûlant de désir, se 

sentant   transporter   dans   un   autre   monde.   Celui   du 

plaisir. 

C’est aussi agréable que leur première fois, même si 

bien   plus   sensuel   et   profond.   Viper   s’abandonne 

totalement   à   sa   Shélina  et   c’est   un   délicieux 

kaléidoscope de sensations qui l’enflamme. 

Avant, il ne pensait pas s’unir à une femelle dont il 

serait amoureux – ni s’unir tout court, d’ailleurs – et 

encore moins à procréer. Maintenant, avec Sieyès, tout 

lui semble possible… permis. Et il ne compte pas s’en 

priver. 

Elle lui fait découvrir la vie. 

Elle vient de devenir indispensable à son bonheur. 



Friz   attend   que   la   nuit   tombe   pour   contacter   son 

chef. Une réunion est de rigueur c’est pourquoi ils se 

réunissent tous au manoir, Viper boudant légèrement. 

Il   aurait   aimé   rester   auprès   de   Sieyès,   mais   cette 
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dernière en profite pour installer ses affaires dans son 

nouvel appartement avec l’aide de Guéran. 

–    Nous t’écoutons, Friz. 

Kraler a peur de ce qu’il va apprendre. Friz n’a rien 

voulu   lui   dire   au   téléphone,   préférant   qu’ils   soient 

tous réunis au manoir. Il a infiltré la base militaire 

aujourd’hui, et Kral est certain que c’est lié. 

–     J’ai pris quatre guerriers et nous nous sommes 

infiltrés dans la base comme Kral me l’a demandé. On 

oublie les détails, je vais directement à la conclusion. 

Kraler le savait. Et étant donné la tête de Friz, ça 

pue ! 

–     Le   Colonel   a   entraîné   quatre   équipes   de 

chasseurs de vampires dans le plus grand secret ces 

derniers temps. Maintenant il est prêt à les lâcher dans 

le quartier sud. 

–    Il ne manquait plus que ça, soupire Kraler. 

–     Le bon côté, c’est qu’ils pourraient tomber sur 

Blake. 

–     Eh   bien,   il   va   falloir   prévenir   Yassin   et   se 

rencarder   sur   les   moindres   faits   et   gestes   de   ces 

chasseurs. 

–    Je m’en charge. 

Kraler hoche la tête. 

Des   chasseurs   de   vampires ?   Est-ce   que   ça 
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ressemble aux militaires exterminateurs qu’ils leur ont 

envoyés   durant   un   moment   ou   est-ce   plus   grave ? 

Doivent-ils   emménager   au   manoir   pour   plus   de 

sécurité ? Aucun ne va apprécier cette solution, alors 

Kraler   décide   d’attendre   avant   de   prendre   une 

décision.   Peut-être   que   ces   chasseurs   sont   des 

incapables. Néanmoins, il en doute. Cette fois, ce sera 

énorme. Il le pressent. 



Lorsque la réunion est levée, chacun des vampires 

va   raconter   à   sa   compagne   ce   que   les   militaires 

trament   et   les   conséquences   qu’une   telle   action 

pourrait avoir. 

Encore une guerre. 

Et aussi un isolement au manoir. 

Friz est le seul à ne pas avoir de femelle à mettre au 

courant, alors il va se détendre auprès de la maison 

mitoyenne   qu’il   couve   du   regard   dès   qu’il   a   un 

moment. 

Les volets ne sont pas tirés et les lampes éclairent 

l’intérieur. Il distingue sa superbe humaine par l’une 

des fenêtres. Puis des cris. 

 Mince ! 

Il s’approche jusqu’à distinguer des voix. 

–      Je ne t’aime plus, je reste uniquement pour les  
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 enfants. 

Vraisemblablement   c’est   l’humain,   le   mari   de   la 

belle femelle. 

Il entend des pleurs, sans doute l’humaine. 

 Comment ose-t-il la traiter comme ça ? 

Il lui crie des mots méchants alors que Friz ne rêve 

que   de   lui   murmurer   des   mots   d’amour.   Il   ne   la 

regarde   plus,   ne   l’aime   plus…   alors   que   lui   se 

damnerait pour elle. C’est terriblement injuste. 

Il   voit   l’homme   sortir   de   la   maison   après   avoir 

claqué la porte. Il prend sa voiture et démarre sans se 

retourner, alors que sa femme est en larmes. Il lui a 

brisé le cœur et il s’en moque. Cela n’a aucun effet sur 

lui. 

Friz n’arrive pas à comprendre une telle attitude ! 

Il aimerait entrer et la réconforter, lui murmurer que 

tout n’est pas perdu, qu’il sera là pour elle, mais il ne 

peut   pas.   Qu’est-ce   qu’une   si   belle   humaine   ferait 

avec un vampire comme lui ? 

D’accord, Angel et Camilla se sont très bien faites à 

leur   nouvelle   vie,   mais   cette   humaine   est   mère   de 

famille, mariée. Même s’il pressent que cela ne sera 

pas toujours le cas. 

Il risque un coup d’œil à l’intérieur et voit celle qui 

fait battre son cœur, assise sur le canapé, la tête entre 
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ses mains. Ce qu’il aimerait la réconforter ! 

Il   se   force   à   tourner   les   talons,   il   ne   peut   pas   la 

regarder, cela lui fait trop mal. 
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Épilogue





–    Rese a retourné sa veste, annonce Blake à Koros. 

–    Ça ne m’étonne pas. Ce type n’a pas les épaules 

assez larges pour supporter un plan tel que le tien. 

–     Sans aucun doute, ricane-t-il. Dorénavant, tu es 

mon second. 

–    C’est un honneur. 

Alors   que   Koros   exécute   une   superbe   révérence, 

Blake pense qu’il est temps de passer à l’action. Il a 

assez   d’humains   en   captivité   et   avec   Kenza   à   ses 

côtés, rien ne pourra jamais l’arrêter. 

Il sera bientôt le roi du peuple ! 

Il sourit à cette idée. 

–    Rassemble les  Skull, ordonne-t-il à son nouveau 

second. Cette nuit, nous allons tuer les humains. 

–    Je m’en réjouis d’avance. 

Dès que Koros a quitté la pièce qui sert de bureau à 

Blake, ce dernier se demande combien de temps il doit 

attendre   avant   de   déverser   son   flot   de   vampires 
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transformés assoiffés sur la population. 

Il n’a jamais nourri les humains, de façon à ce qu’ils 

soient   incontrôlables   après   leur   transformation.   Ils 

seront assoiffés, car il y veillera. 

Quel carnage sur la population humaine ! Il ricane 

rien qu’en y pensant. 

Kraler aura du mal à se débarrasser de sa nouvelle 

armée. Mais quand ce sera fait – parce qu’il finira par 

y parvenir – alors Blake attaquera. Les   Snake  auront 

subi de nombreuses pertes et ils seront fragilisés. Ce 

sera   le   moment   idéal   pour   mettre   fin   au   règne 

insupportable de son frère. 

–    Blake ? 

Koros entre dans la pièce. 

–     Tous   les   Skull  sont   là.   Quand   veux-tu 

commencer ? 

–    Maintenant. 

Il esquisse un sourire carnassier. Ce plan qu’il a mis 

tant de jours et de semaines mêmes à échafauder va 

enfin se réaliser. 

Une douce victoire en perspective. Et une vengeance 

en prime. La mort de la  Shélina de Kraler. 

Œil pour œil. Dent pour dent. 
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